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Validiora  funt  teffimonta  affirma  ntl  um  cjuàm  negantium. 


Littérateurs  fe  fouviendront  long- 
ms  de  l’hiftoire  de  cet  enfant  de 
iléfie  , dont  a parlé  M.  le  Cat  (i) , 
& qui  étaic  né  avec  une  dent  d’or.  Tous  les 
Doéteurs  de  Y Allemagne  s’épuifèrent  d’abord 
en  conjectures  frivoles  & en  favantes  difler- 
tations,  pour  expliquer  comment  on  pouvait 
naître  avec  une  dent  d’or.  Après  s’être  mis 


(i)  Journal  hifiorique  de  Verdun  fur  les  matières  du 
tems,  m-ii.  Paris,  1740,  tom.  XLVII,  pag.  420. 
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iong-tems  l’efprit  à la  torture  , on  s’avifa  à la 
fin  de  vérifier  le  fait , & il  fe  trouva  que  la 
dent  n’était  pas  d’or. 

Je  ne  penfe  pas  que  nous  ayons,  dans  le 
fujet  qui  va  nous  occuper,  pareil  inconvénient 
à craindre.  Tout  le  monde,  en  effet,  convient 
que  les  enfans  apportent  fouvent,  en  naiffant, 
des  marques  plus  ou  moins  bizarres,  5c  des 
difformités  plus  ou  moins  monftrueufes  : la 
difpute  ne  roule  que  fur  la  caufe  de  ces  pro- 
ductions, où  les  uns  croyent  reconnaître  le 
cachet  du  pouvoir  de  l’imagination  des  mères, 
tandis  que  les  autres  n’y  voient  que  l’emprein- 
te des  jeux  du  hafard. 

Les  Réflexions  que  M.  Jeunet , doCteur  en 
médecine  à Sirod , bailliage  de  Poligny , en 
Franche-Comté  , vient  de  configner  dans  le 
Journal  de  Médecine  (i) , ne  peuvent  être  que 
bien  accueillies  de  ceux  qui  nient  abfolument 
le  pouvoir  de  l’imagination  des  mères  fur 
l’organifation  des  flxtus.  Il  femble  d’ailleurs 
que  l’opinion  de  M.  Jeunet  foit  exclufivement 
celle  de  tous  les  Médecins  à qui  la  fcience 
approfondie  de  la  Phyfique  médicale  révèle 

( i ) Tome  XU,  cahier  de  Juin  1787  > pag-  4^  » 
&.  fuiyantes. 
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aujourd’hui,  nous  dit-on,  une  partie  des  fe- 
crets  de  la  nature.  Cependant , de  l’aveu  de 
l’Auteur  des  Réflexions,  l’opinion  contraire  fe 
perd  dans  la  nuit  des  tems  les  plus  reculés  ; <Sc 
j’ajouterai  que,  dans  ce  fiècle  de  lumières,  elle 
compte  encore,  parmi  Tes  partifans , des  hom- 
mes fupérieurs,  incapables  de  juger  fur  paro- 
le, & bien  moins  encore  de  courber,  comme 
le  vulgaire  ignorant , fous  le  joug  impérieux 
du  préjugé. 

J’ai  cru  qu’en  me  livrant  à une  fuite  de  ré- 
flexions & de  recherches  ultérieures  fur  une 
matière  qui  divife  des  hommes  du  premier 
mérite  , mon  travail  pourrait  peut-être  contri- 
buer, linon  à combler,  du  moins  à diminuer 
l’intervalle  immenfe  qui  fépare  les  combatrans. 

Ceux  qui  prétendent  que  l’imagination  de 
la  mère  influe  fur  l’organifation  du  foetus , 
citent,  à l’appui  de  leur  opinion,  une  maiïe 
de  faits  plus  ou  moins  avérés  ; & ils  fe  croyenc 
d’autant  plus  autorifés  à s’étayer  de  ces  faits, 
que  ce  font  ces  faits-là  même,  dont  le  raifon- 
nement  femble  leur  pouvoir  encore  démon- 
trer la  pollibilité  , qui  ont  donné  nailfance  à 
leur  opinion  particulière. 

Ceux  au  contraire  qui  ne  regardent  cette 
croyance  que  comme  un  préjugé  ridicule  , 
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enfanté  par  la  débauche  des  femmes,  propagé 
par  la  crédulité  du  vulgaire,  ôc  accrédité  par 
l’ignorance  de  quelques  Médecins  , n’ayant 
d’ailleurs  aucune  el'pèce  de  faits  à produire 
en  faveur  de  leur  opinion , fe  retranchent , 
pour  toute  relfource,  dans  la  logique  du  rai- 
fonnement  , 6c  dans  ce  qu’ils  appellent  les 
feules  pojjibilitès  physiologiques. 

Cette  diverfité  d’opinions  trace  naturelle- 
ment la  divifion  de  cette  DiJJèrtation  en  deux 
parties;  mais  afin  de  procéder  avec  ordre,  6c 
de  pouvoir  s’alTurer  de  quel  côté  penche  la 
balance  , il  éft  elfentiel  de  fe  tenir  en  garde 
contre  les  illufions  du  profil. 

Je  ne  vois  donc  qu’un  moyen  de  mettre 
dans  tout  fon  jour  la  valeur  des  prétentions 
refpeÛives  de  deux  partis  fi  diamétralement 
oppofés;  c’eft  la  difcufiîon  analytique  des  faits 
6c  des  raifonnemens  qui  font  exclufivement 
pour  l’une  & l’autre  opinion  ; 6c  afin  de  Jaifier 
au  leéfeur  la  liberté  de  vérifier,  par  lui-même, 
les  citations  que  je  me  permettrai,  dans  le 
cours  de  cet  ouvrage,  j’indiquerai  avec  foin 
les  fources  d’où  je  les  aurai  tirées. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


QUOIQUE  l’ame  des  animaux  femelles 
foie  d’une  mobilité  & d’une  énergie  bien 
au-delfous  de  celles  dont  jouit,  dans  un  degré 
lî  fupérieur  , l’ame  des  femmes  , cependant 
les  Naturalises  prétendent  que  ce  peu  d’éner- 
gie eft  plus  que  fuffifant  pour  influer  d’une 
manière  marquée , fur  la  configuration  exté- 
rieure de  leurs  petits.  Moyfi  (i)  nous  fournit 
le  premier  exemple  d’un  phénomène  aufli  fur- 
prenant.  Fatigué  de  la  lenteur  de  Laban  à 
reconnaître  fes  fervices,  Jacob  'convient  avec 
fon  beau-père,  que  tous  les  petits  tachetés  de 
diverfes  couleurs  , qui  naîtront  du  troupeau 
dont  la  garde  lui  eft  confiée , lui  appartien- 
dront : en  conféquence  de  cet  accord  , Jacob 
cherche  à mettre  en  jeu  l’imagination  des 
brebis  & des  chèvres.  Il  jonche  de  branches 
de  diverfes  couleurs  le  fond  des  canaux  , où  il 
a coutume  de  faire  boire  fon  troupeau.  Par  cet 


(I)  Genèfe  , 


chap.  XXX  , v.  37 
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innocent  ftratagême , il  fe  venge  des  promettes 
flériles  de  Laban , & fes  femelles  ne  mettent 
prefque  bas  que  des  petits  marqués  de  diver- 
fes  couleurs. 

Si  nous  en  croyons  Saint  Jérôme , qui  ce- 
pendant ne  garantit  le  fait  que  d’après  d’autres 
Hittoriens,  l’imagination  des  jumens  en  EJpa- 
gne , joue  également  un  grand  rôle  dans  la 
formation  de  leurs  poulains  ( i ).  On  pourrait 
encore  citer  ici  , avec  plufieurs  Écrivains  , 
l’exemple  des  perdrix  & des  lièvres  que  la 
neige  blanchit  aux  montagnes;  des  oifeaux  & 
des  ours  blancs  de  la  Groènlande  , qui  n’y 
deviennent  tels  que  par  l’effet  de  l'imagination 
des  femelles  qui  font  continuellement  dans 
les  neiges  de  ce  pays  froid. 

L’Antiquité , fans  douteun  peutrop  crédule, 
nous  a légué  mille  productions  riches  en  faits 
de  cette  nature.  Quand  le  paon  couve  , dit 
Fernel  , enveloppez-le  de  linges  blancs , & 


(t)  Nec  mirum  , dit-il , hanc  in  conceptu  foemina- 
rum  efle  naturain,  ut  quales  perfpexerint,  five  mente 
conceperint , in  extremo  voluptatis  æftu  quæ  con- 
cipiunt  , talein  fobolem  procréent,  cùm  hoc  ipfum 
in  equarum  gregibus  apud  hifpanos  dicatur  fieri. 
Qjiœfliones  feu  Traditiones  hebrdicce  in  Genejîm,  in-fol. 
tom.  II.  pag.  ZZ2. 
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peignez  de  diverfes  couleurs,  lors  de  l’incu- 
bation , les  œufs  d’une  poule  ; l’un  vous  don- 
nera des  petits  tout  blancs,  & l’autre  des  pou- 
lets bigarrés  ( i ). 

Pour  dernière  preuve  de  la  force  de  l’ima- 
gination dans  les  animaux  même,  qu’il  me 
foit  permis  de  me  borner  au  fait  fuivanc  , 
attelle  par  Avicenne  , l’un  des  Coryphées  de 
la  Médecine  arabefque.  Une  poule  qui  cou- 
vait, nous  dit-il,  apperçoit  un  milan;  elle  effc 
effrayée  de  fon  afpeét,  & les  poulets  qui  éclo- 
fent  de  fes  œufs , nailfent  tous  avec  la  tête  de 
cet  oifeau  de  proie  (2). 

On  préfume  aifément  qu’en  accordant  à 
l’imagination  des  animaux,  une  influence  aufïï 
forte,  ce  Médecin  a dû  l’étendre  encore  plus 
loin  dans  celle  des  femmes:  aufli  n’eft-ce  qu’à 
l’énergie  des  idées  qu’il  rapporte  la  caufe  de 
la  reffemhlance  des  figures.  « Une  forte  ima- 
« gination  , dit-il , meut  foudainement  tous 
» les  efprits  qui  font  aërés  &,  mobiles  de  leur 


(1)  Si  pavo , dùm  ovis  fuis  incubât,  linteis  albis 
cîrcumtegatur  , albos  omninb  pullos  edet  ; quemad- 
modùm  etiam  gallina  colore  varios  emittet , fi  varié 
pidla  ova  foveat.  De  hominis  procreatione  , lib.  Vil, 
cap.  XII , pag.  172  , édit,  in-fol. 

(2)  Lib.  V.  De  anima . 
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^ nature  , & engrave  en  iceux  l’efpèce  de  la 
« chofe  défirée  ; les  efprits  mélangés  avec  le 
10  l'an  g , aliment  très-prochain  du  fœtus  , lui 
^ impriment  la  même  figure  ” ( i ). 

Le  philofophe  Empédocle , d’ Aprigente  en 
Sicile  , qui,  fuivant  l’opinion  la  plus  commu- 
ne, tomba  dans  la  mer,  & s’y  noya,  dans  un 
âge  fort  avancé, 440  ans  avant  J. G.,  n’admet- 
tait point  d’autre  caufe  de  la  diiïemblance  des 
enfans  avec  leurs  père  & mère , que  l’imagina- 
tion des  femmes  enceintes,  ce  Empédocle  tient, 
» dit  le  naît  Traduéleur  de  Plutarque , que  par 
» firr.agination  de  la  femme  en  la  concep- 
35  tio:  , fe  forment  les  enfans  : car  fouvent 

des  femmes  ont  été  amoureufes  d’images 
33  & de  ftatues  , & ont  enfanté  des  enfans 
33  femblables  à icelles  31  (2). 

Hèjiode  , contemporain  d 'Homère  , avait 
cru , plus  de  quatre  fiècles  avant  Empédocle , 
que  l’imagination  des  parens  entrait  pour 
quelque  chofe  dans  la  configuration  du  fœtus: 
car  à quel  propos  aurait-il  écrit  qu’un  mari 


(1)  Ibidem  & lib.  I,  cap.  XIV.  DoCl.  II.  Fen.  II. 
(a)  Œuvres  morales  de  Plutarque  , traduction  d' A- 
myot , édit  in-fol.  de  Vafcofan  , liv.  V.  Des  opinions 
des  Philo/ophcs  , pag.  457,  H.  ch3p.  XII. 
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doit  bien  fe  garder  de  carefler  amoureufemenc 
fa  femme,  en  revenant  de  quelques  funérail- 
les? Le  vrai  moment,  félon  lui , de  travailler 
à fe  reproduire,  c’eft  au  fortir  d’un  banquet, 
ou  lorfqu’on  vient  de  s’amufer  à quelques  jeux 
divertilfans. 

Hippocrate  lui-même,  ce  génie  tutélaire  de 
tous  les  fiècles,  cet  homme  divin,  à qui  toutes 
les  générations  doivent  des  autels  , paraît 
avoir , un  des  premiers,  après  Héjîode  «5c  Ern - 
pedocle  , reconnu  l’influence  de  l’imagination 
des  femmes  enceintes  fur  leur  foetus.  Voici  un 
paiïage  extrait  du  livre  de  la  Superfétation , 
qui  ne  laifle  aucun  doute  fur  la  croyance  de 
ce  grand  homme  à cet  égard.  « Si  les  fem- 
» mes  grofles  défirent  manger  de  la  terre  ou 
” du  charbon,  & qu’elles  en  mangent  réelle- 
53  ment,  leurs  enfans  apportent,  en  naiflant, 

fur  la  tête,  les  marques  de  ces  fubflances33. 
Si  prœ priantes  terrarn  aut  carbones  devorare  cu~ 
piant,  devorentque , in  capite  puerorum  editorum 
figna  horum  comparent  ( î ). 

Je  n’ignore  pas  que  quelques  Écrivains  re- 
gardent, ainfi  que  M.  Jeunet , le  livre  de  la 


(O  Hippocratis  opéra,  &c.  Bafileæ,  in  officinâ  An- 
drea Cratandri , ann.  1526, 


Superfétation  comme  fauiïemenc  âtcrïbùé~i 
Hippocrate:  mais  j’obferverai , en  paflant,  que 
celt-  Ja  une  de  ces  alertions  qui  , comme 
ranc  d’autres,  n’ont  guères  de  poids  que  dans 
i’efpnt  de  leurs  Auteurs.  Le  baron  de  Haller 
lui-même,  dans  l’édition  qu’il  a donnée  à 
Lau/ànne  des  oeuvres  d' Hippocrate  , n’a-t-il 
pas  jugé,  fur  une  méprife  aflez  grofîière,  que 
i\I,  Te/la  (i)  vient  de  relever,  que  le  quatrième 
livre  des  Épidémies  était  auflî  fuppofé  ? Il  eft 
queftion,  dans  ce  livre,  d’un  nommé  Cynicus : 
Haller  prit  ce  mot  pour  la  dénomination  de 
la  feéte  connue  fous  ce  nom  ; & comme,  fui- 
vant  lui , la  feéte  Cynique  n’exidait  pas  du 
tems  à' Hippocrate  , il  prononça  que  ce  livre 
était  apocryphe.  Mais  on  n’a  jamais  porté,  dit 
à cette  occafion , le  lavant  & ingénieux  M. 
Roujfel  (2),  un  jugement  fondé  fur  un  motif 
plus  frivole,  puifqu’un  homme  aurait  bien  pu 
s’appeller  Cynicus , quoiqu’il  n’exiftât  point 
de  feéte  cynique;  <Sc  d’ailleurs  il  n’eft  pas  bien 


(1)  A.  Jofcph  Tefta , phil.  & M.  D.  in  magna  Fer- 
rarienfium  nofocomio  medic.  6*  chir.  prof,  ordin.  De 
vitalibus  periodis  agrotantium  & fanorum  : feu  Elément a 
Jynamicæ  arâmalis.  Lundini , 1787. 

(2)  Journal  de  Médecine , tom.  LXXIV , cahier  d* 
Février  1788  , pag.  327, 
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fur  que  cette  feCte  n’eût  pas  encore  pris  naif- 
fance  , car  Antifihène  & Diogène  , auxquels 
on  la  rapporte,  étaient  contemporains  d’ Hip- 
pocrate. 

Quelques  conjectures  plus  ou  moins  proba- 
bles, l’erreur  ou  l’omiflion  d’un  faifeur  & in- 
dex ; quelquefois  l’envie  de  paraître  penfer 
comme  un  Auteur  fameux  , dont  l’autorité  , 
dit  M.  Retç  ( 1 ) , étaye  toutes  les  nouvelles 
productions  ; dont  les  principes  fervent  de 
fondement  à leurs  nouvelles  recherches,  & 
dont  la  réputation  efl  telle,  qu’on  s’efforce  de 
palier  pour  fuivre  les  règles  qu’il  prefcrit  , 
même  lorfqu’on  en  eft  le  plus  éloigné  : voilà 
les  raifons  qui  déterminent,  le  plus  fouvent, 
à retrancher  des  ouvrages  d’un  Écrivain,  telle 
ou  telle  production  , où  nous  voyons  avec 
peine  des  fentimens  en  oppofition  avec  les 
nôtres. 

Ce  ferait  une  chofe  curieufe  que  la  recher- 
che exaCte  des  différens  ouvrages  que  l’on  a 
conteftés,  depuis  plus  de  deux  mille  ans,  au 
père  de  la  Médecine.  Un  travail  de  cette  na- 
ture réduirait , au  plus , à quelques  centaines 


0)  Nouvelles  injlruttives  de  Médecine , tom.  IV. 
pag,  64, 
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de  pages  i/z-12,  les  nombreufes  productions 
du  divin  vieillard  de  Coos.  Quoiqu’il  en  foie , 
1 édition  d’où  j’ai  emprunté  le  paftage  cité, 
eft  certainement  une  des  premières  qui  ayent 
paru  , puifqu  elle  date  de  1526,  époque  Jtrès- 
voifine  de  la  découverte  de  l’Imprimerie,  dont 
les  premiers  eftais  en  France , font  de  1442. 

On  nous  objeCte  d’ailleurs  qu’j Érotien,  qui 
a donné  la  lifte  des  traités  à' Hippocrate  , n’a 
point  parlé  du  livre  de  la  Superfétation  ( 1 ) ; 
cela  peut  être  : mais  il  n’en  eft  pas  moins  vrai 
que  dans  l’édition  de  Fajius , ( Francofurti , 
5 , ) que  les  curieux  regardent  comme  une 
des  meilleures  que  nous  ayons  , on  lit  ces 
mots  , dans  l’intitulé  de  l’ouvrage  : in  VIII 
fe chones  ex  E ROTI  A NI  MENTE  DIS- 
TRIBUT A • 8c  dans  cette  excellente  édition 
grecque  8c  latine,  le  livre  de  h Superfétation 
n’eft  pas  oublié. 

Il  paraît,  au  refte  , par  le  témoignage  de 
de  Saint  Jérôme , que  Je  partage  qui  vient  de 
nous  occuper  , n’eft  pas  le  feul  dans  les  ou- 
vrages à' Hippocrate , qui  établifte  le  fentiment 
de  ce  génie  obfervateur  fur  le  pouvoir  de 


(1)  M.  Jeunet , Journal  de  Médecine  , tom.  LXXI , 
pag.  418  , note  (a). 
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l’imagination  des  mères  ; car  voici  quelque 
chofe  de  bien  précis  : « Il  eft  écrit  dans  les 
^ livres  d 'Hippocrate , ditcePère  de  l’Églife, 
» qu’une  femme,  pour  avoir  mis  au  monde  un 
« très-bel  enfant , mais  qui  ne  relfemblait  en 
:»  rien  à fes  père  & mère  , ni  à perfonne  de 
33  fa  famille  , aurait  été  punie  fur  le  fimple 
33  foupçon  d’adultère,  fi  ce  médecin  ne  l’eûc 
33  tirée  de  l’embarras  où  elle  était.  Il  recom- 
33  manda  de  voir  s’il  n’y  avait  point,  par  hafard, 
33  dans  la  chambre  de  cette  femme,  un  por- 
33  trait  qui  reffemblât  à l’enfant  : on  y en 
33  trouva  réellement  un  , & cette  mère  fuc 
33  ainfi  déchargée  du  foupçon  d’adultère  33(1). 

J’avoue  que  j’ai  voulu  vérifier  ce  fait  dans 
les  ouvrages  d 'Hippocrate , mais  que  mes  re- 
cherches ont  été  infruétueufes.  Peut-être  que 
d autres  que  moi  , avec  un  peu  plus  de  tems 


(O  Et  feriptum  reperitur  in  librïs  Hippocru  tis , 
quôd  quædam  fufpicione  adulterii  fuerat  punienda  * 
cùm  pulcherrimum  peperiffet  utrique  parenti  géné- 
rique diiïîmilem  , nifi  memoratus  medicus  foiviffet 
q.uæftionem  , monens  quærere  ne  fortè  talis  pidura 
effet  m cubiculo  : quâ  inventa , muiier  à fufpicione 
liberata  eff  Quæfhones  feu  Traditiones  hcbraïcce.  in 
Gcnefim.  Édit,  in-fol  de  x 524.  Bafileæ  , apud  Joann. 
Frobenium , pag.  2,22. 
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& de  patience  , parviendront  à i’y  trouver. 
J’avoue  encore  que,  pour  mettre  plus  d’exac- 
titude dans  mon  travail  , j’ai  confulté  l’édi- 
tion qu’à  faite  des  Œuvres  de  S.  Jérôme,  dom 
Martianay , Bénédidin  de  la  congrégation  de 
Saint  Maur,  & que  dans  cette  édition  je  n’ai 
pas  trouvé  non  plus  le  paiïage  que  je  viens  de 
citer.  Serait-ce  une  interpolation  dans  l’édi- 
tion de  Frobénius  ; ou  ferait-ce  plutôt  une 
omiflion  dans  celle  des  Bénédiclins  ? Je  laide 
la  queflion  à décider  à ceux  qui  feront  à même 
de  recourir  aux  manufcrits. 

PafTons  actuellement  à l’examen  du  fenti- 
ment  de  Galien,  fur  la  matière  qui  fait  l’objet 
de  nos  réflexions.  Si  nous  voulions  nous  en 
tenir  au  rapport  d 'André  du  Laurens  , il  n’y 
aurait  point  à douter  fur  l’opinion  de  ce  Méde- 
cin ; car  voici  , mot  pour  mot  , ce  que  du 
Laurens  fait  dire  à Galien  : « Je  donnai  confeil 
» à un  Éthiopien  , pour  avoir  de  beaux  enfans, 
» qu’il  mît  une  belle  image  aux  pieds  de 
« fon  lit , & que  fa  femme  la  regardât  fort 
» attentivement  au  tems  de  la  copulation.  Il 
» crut  mon  confeil , & l’événement  fut  tel 
» que  je  lui  avais  dit  »(  i j.  Mais  en  confultanc 

(x)  Œuv.  de  André  du  Laurens , traduites  par  Théo- 
phile Gelée , in-fol.  Paris  , 1646,  lir.  VIII , queft.  20, 
pag.  410. 
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Galien  lui-même,  la  traduction  littérale  du 
texte  préfente  la  chofe  bien  différemment. 
« J’ai  lu  dans  une  vieille  hiftoire , dit-il , qu’un 
33  homme  laid  , mais  riche  , voulant  avoir  un 
» bel  enfant , en  Ht  peindre  un  très-beau  , & 
33  qu’il  recommanda  à fa  femme  de  fixer,  à 
33  l’inftant  des  careffes  amoureufes , les  yeux 
33  fur  ce  tableau  : elle  le  fit , & dirigeant , 
33  pour  ainfi  dire,  tout  fon  efprit  & toute  fon 
33  attention  vers  cet  objet , elle  mit  au  monde 
33  un  enfant  qui  ne  reffemblait  point  à fon 
33  père  , mais  parfaitement  au  modèle  qui 
33  l’avait  frappée  33  ( 1 }. 

Ce  paffage  , comme  on  voit,  n’eft  pas  fuf- 
fifant  pour  nous  autorifer  à en  conclure  que 
Galien  ait  réellement  cru  au  pouvoir  de  l’ima- 
gination des  mères.  Mais  il  me  femble  aulîî 


(1)  Ex  veteri  quâdam  hiftoriâ  accepi  , cüm  de- 
formis  quidam  vir  , fed  fortunatus , formofum  pro- 
creare  filium  vellet  , puellum  formofum  in  tabula 
pingcndum  curavifle , atque  uxori  juflîfle  ut  cüm  re- 
bus venereis  uteretur  , in  illam  piduram  intueretur. 
Ula  verb  defixis  oculis  tabulam  afpieiens,  &,  ut  ita 
dicam  , totam  illuc  mentem  cogitationemque  diri- 
gens , puerulum  non  patri,  fed  pidto  puerulo  fimilem 
peperit.  Galenus,  De  Therïacâ  ad  Pifoncm.  in-fol.  édit, 
de  Venife , i<56a  , Quinta  CloJJis , cap.  IX.  p.  1 C'C-  C. 
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que  , d’après  un  traie  de  cette  nature  , qu’il 
fe  contente  de  rapporter  , fans  le  combattre 
avec  fes  armes  ordinaires  , je  veux  dire  avec 
cette  fubtilité  de  raifonnement  dont  il  a défi- 
guré une  partie  de  fes  ouvrages,  ce  ferait 
abufer  de  fon  filence  , que  de  le  ranger  d’un 
parti  en  faveur  duquel  il  ne  s’eft  nulle  part 
formellement  expliqué. 

Comme  Galien , probablement  par  défaut 
de  mémoire,  ne  cite  point  l’Auteur  qui  lui  a 
fourni  l’anecdote  rapportée  , le  leéleur  nous 
faura  peut-être  gré  de  nos  conjeélures  à cet 
égard  , d’autant  qu’elles  prouveront , de  plus 
en  plus  , l’antiquité  d’une  opinion  autrefois 
univerfellement  reçue. 

Je  trouve  dans  Saint  Augujlin , à quelque 
chofe  près,  la  même  hiftoire  que  Galien  nous 
a tranfmife,  & ils  me  paraiffent  l’avoir  puifée  , 
l’un  & l’autre , à la  même  fource.  Le  premier 
dit  l’avoir  trouvée  dans  les  écrits  du  médecin 
Soranus , qui  florilfait,  fuivant  M.  Êloy  (i), 
au  commencement  du  deuxième  fiècle , confé- 
quemment  avant  Galien , fous  le  règne  des 
Empereurs  Trajan  & Adrien.  La  feule  diflfé— 


(i)  Diflionnaire  hiftorique  de  la  Médecine , 2.  vol. 
in-8°.  Francfort , 1 7/6. 
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rence  que  je  remarque  dans  l’expofé  de  ce 
fait  , c’eft  que  Saint  Auguflin  défigne  nommé- 
ment Denys  le  tyran,  Dyonijîum  tyrannumt 
dont  ailleurs  (i),  pour  s’en  tenir  au  texte  de 
Soranus , il  fupprime  le  nom  , & le  remplace 
par  ces  mots  , un  Roi  de  Cypre  , Cyprium 
Regem  ; & que  Galien , qui  peut-être  n’avait 
pas  préfent  à la  mémoire  le  nom  exprimé  par 
Soranus , met  vaguement  cette  hiftoire  fur  le 
compte  d’un  homme  riche,  Vir  for tunatus. 

LailTons  au  relie  parler  Saint  Auguflin  lui- 
même.  Soranus  , Médecin  très-célèbre  , nous 
apprend , dans  fes  écrits , que  l’imagination 
des  femmes  peut  également  influer  fur  leurs 
fœtus  ; & il  le  prouve  par  l’exemple  fuivanr. 
Comme  Denys  le  tyran  était  fort  laid , & qu’il 
ne  voulait  point  avoir  d’enfans  femblables  à 
lui  , il  avait  coutume  de  mettre  fous  les  yeux 
de  fa  femme  , dans  le  moment  des  carelTes 
amoureufes  , une  fort  belle  image  , afin  qu’en 
délirant  violemment  la  beauté  de  ce  portrait, 
cette  femme  put , en  quelque  forte  , s’en  em- 
parer, & la  tranfmettre  à fon  fruit,  à l’in  Ha  ne 
de  la  conception  (a). 

(i)  RetraClationum  Libre  II,  §.  tfz  , Édition  in-fol. 
Tans,  1551. 

{1)  Taie  verô  aliquid  etiam  in  fœtibus  humani 
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Simon  Majoli  , Évêque  de  Volturara , dans 
le  Royaume  de  Naples , nous  cite  encore,  d’a- 
près Albert  le  Grand y un  fait:  bien  pofuif,  donc 
il  donne  pour  garant  l’autorité  de  Galien.  Un 
Roi , dit-il  , qui  venait  de  s’entretenir  d’un 
Éthiopien  , avec  fa  femme,  fe  livre  de  fuite 
aux  tranfporcs  amoureux  : le  fujec  de  leur 
entretien  fe  retrace  alors  vivement  à leur 
efpric,  & quoique  blancs  l’un  & l’autre  , ils 
engendrent  un  Maure  ( 1 ).  Mais  outre  que 
je  n’ai  rien  trouvé  de  femblable  dans  la  col- 
lection des  œuvres  de  Galien , il  eft  bon  d’ob- 
ferver  que  cette  erreur  de  citation  vient  toute  de 
Majoli.  Albert , à la  vérité,  rapporte  ce  fait  (2), 


contingere  poffe  Soranus  medicinæ  auror  nobilif- 

iimus  feribit  , & exemplo  confirmât  hiitoriæ.  Nam 
Dyonifium  tyrannum  narrat,  eo  quôd  ipfe  deformis 
effet , nec  taies  habere  filios  veilet , uxori  fuæ  in 
concubitu  formofam  proponere  folere  piduram , cujus 
pulchritudinem  concupifcendo , quodammodo  raperet, 
& in  prolem  quam  concipiebat,  afficiendo  tranfmit- 
teret.  Adverfùs  J ulianum , Lib.  \ > Cap.  IX , de  1 Édit, 
in-fol.  ci-deffus  mentionnée. 

(1)  Dits  Caniculares  Simonis  Majoli , Epifcopi , & c. 
în-fol.  Moguntiæ , 1614  , Colloquio  III , pag.  yy. 

(2)  Btati  Albert  i Magni  de  Animantibus.  Lib.  XXII, 

Tradat.  I , Cap.  111,  p.  S7<>>  de  rÉdit*  in“foL  Lu3du’ 
ni,  îûyi. 
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mais  fans  l’appuyer  lur'  le  témoignage  de  qui 
que  ce  foie. 

Le  feul  endroit,  que  je  fâche,  où  il  fem- 
ble  que  ce  Médecin  Grec  fe  foit  clairement 
expliqué , le  voici  : Mais  s’il  furvient  quel- 
que pafiion  , du  flegme  ou  de  la  bile  noire, 
ou  d’autres  humeurs  , les  traits  de  la  mère 
s’affaibliffent  , & l’enfant  ne  peut  plus  lui 
reiïembler,  Sed pojleà  SUPER  VENIENTE 
AL1QUA  P ASSIONE  , vd  flegmate  , vd 
cholerâ  nigrâ , vd  al  iis  humoribus  , debilitatur 
figura  marris , & ideo  puer  non  potuit  ejus  reti- 
nere  figuram  (i).  Il  faudrait , ce  me  fcmble, 
donner  à ces  mots,  aliquâ fuperveniente  pajjio- 
ne , une  explication  bien  détournée  du  vrai 
fens  de  l’Auteur,  pour  être,  en  conféquence 
de  cette  explication,  fondé  à nier  la  croyance 
de  Galien  au  pouvoir  de  l’imagination  des 
mères. 

Comme  c’efl  à ces  deux  pères  de  la  Méde- 
cine, Hippocrate  & Galien  , fon  digne  Com- 
mentateur , que  nous  fommes  redevables  des 
meilleurs  principes  dans  un  Art  aufîi  confolanc 
pour  l’Humanité,  le  Leéteur  voudra  bien  me 


(i)  Libro  de  Spermate,  pag.  , B.  de  l’Édit,  in-fol. 
Venife,  i/dz. 
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pardonner  la  longueur  de  cette  difcuflion  , 
que  d'ailleurs  l’importance  de  la  matière  qui 
nous  occupe  , nous  a paru  exiger. 

Paiïbns  de  fuite  à l’expofé  du  lentiment  des 
diflférens  autres  grands  hommes  qui  , depuis 
plus  de  dix-fept  fiècles,  jufqu’à  nos  jours,  ont 
fucceflivement  admis  , fondés  fur  des  faits  , 
l'influence  de  l’imagination  des  mères  fur  leurs 
fœtus,  & fourniffons  fuccinélement  la  tâche 
que  nous  avons  à remplir. 

Le  divin  Platon , qui , environ  quatre  cents 
ans  avant  J.  C. , forma , pendant  le  cours  d une 
longue  vie,  tant  d’Eleves  à la  Philofophie , 
a certainement  reconnu  le  pouvoir  de  1 ima- 
gination des  meres  dans  la  création  de 
l’homme  : autrement,  eût-il  recommandé  aux 
jeunes  Epoux  de  s occuper  lerieufement  des 
moyens  de  donner  de  beaux  enfans  à la 
Patrie  P autrement  eût -il  dit  qu’avec  beau- 
coup de  réflexion  , & en  maîtrifant  fes  idées, 
on  ne  manque  jamais  d’y  réutfir  P Eût-il  en- 
core ajouté  qu’il  n’y  a que  ceux  qui  ne  jouif- 
fent  pas  de  toute  leur  prefence  d e f p rit , a qui 
le  contraire  arrive  ( i ) ? L’imagination,  dit-il 


(i)  Sponfus  & fponfa  omninb  cogitare  debent  qui 
raûone  pulchewimos  — liberos  exhibeant  Reipu- 
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ailleurs  , meut  & forme  le  corps:  I/naginatio 
movet  for  mat  que  corpus  ( i ).  :J  à;>  ■ ■ 

Arifote , formé  à l’école  de  Platon  3 avait 
adopté  le  fentiment  de  fon  maître  fur  l’in- 
fluence de  l’imagination  des  femmes  encein- 
tes , comme  il  efl  aifé  de  s’en  convaincre  pat 
la  leélure  de  fes  Ouvrages.  Souvent  , dit  ce 
Prince  des  anciens  Philofophes,  les  enfans 
apportent , en  naiflant  , les  verrues  , les  envies 
ou  les  cicatrices  dont  leurs  père  & mère  font 
marqués.  Quelquefois  ces  fortes  de  lignes  ne 


blicæ.  Orrmes  vero  hommes  qui  in  communi  quadam 
aélione  verfantur  , cùm  & fibi  ipfis  attendant , & in 
ipfam  rein  ferib  incumbunt , non  poflunt  non  quod 
inldituunt , præclaré  & utiliter  perficere.  Sin  minus 
vel  non  attento  fuerint  animo,  vel  mente  careant  , 
ae  proindè  rem  ipfam  commodè  cognofcere  non  pof- 
lint  , contraria  effeéta  confequi  folent.  Quamobrem 
caurio  ifta  fit  ut  fponfus  <5c  fponfa  ad  liberorum  pro- 
creationem  animum  advertant  ; tune  verb  maximè 
cùm  nondùm  illis  nati  funt,  hâc  de  re  ferib  cogitent. 
De  Legibus , Lib.  VI,  pag.  783  , de  l’Édit,  grecque  <Sc 
latine,  3 vol.  in-fol.  par  Henri  Étienne , 1778. 

(1)  Ces  mots  fe  trouvent  dans  Y Index  alphabétique 
de  l’Édition  de  Marfile  Ficin  , 1 vol.  in-fol.  Franco- 
furti , 1602.  On  renvoie  à la  pag.  j'71  de  l’Ouvrage  ; 
mais  l’indication  eft  faufle  , on  n’y  trouve  point  cç 
palTage. 
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fe  reproduifent  qu’après  la  troifième  généra- 
tion; .Un  homme  , par  exemple , qui  avait  au 
bras-une  tache  noire , engendra  un  fils  qui  n’en 
fut  point  marqué;  mais  on  reconnut  fur  le 
bras  même  du  petit-fils , la  tache  de  l’aïeul  ( i ). 
Le  fentiment  du  Philofophe  de  Stagy  re  pour- 
rait avoir  ici  d'autant  plus  de  poids,  que,  fils 
du  Médecin  JSicomach'us  , dont  il  avait  hérité 
les  lumières,  il  fut  encore  , dit-on,  obligé  , 
pour  vivre  , d’exercer  lui  - même  , pendant 
quelque  tems,  une  des  parties  de^  la  Méde- 
cine. 

Si  la  reffemblancc  des  bêtes  entr’elles  efl 
plus  marquée  , c’efl , dit  Cicéron,  parce  que 
leur  ame  n’efl  pas  raifonnable  : Similitudo magis 
apparet  in  bejliis , quarum  animi  funt  rationis  ex- 


(i)  Gignuntur  læfi  ex  læfis,  v.  g.  claudi  ex  clau- 
dis,  & cæci  ex  caecis.  Denique  fimiles  fæpenumerô 
in  re  quæ  præter  naturam  comitetur,  & figna  haben- 

tes,. ut  verrucas , ut  nævos  aut  cicatrices,  aut 

quid  aliud  generis  ejul'dem.  Jam  taie  quid  vel  tertiâ 
proie  poft  regeneratum  eft , ut  cùm  quidam  fuo  in 
brachio  puncli  notam  haberet,  fîlius  non  id  retulit , 
fed  nepos  eâ  eorporis  parte  nigritiem  quamdam  ha- 
bens  confufam  , prodiit.  De  Hijl.  Animal.  Lib.  VII, 
Cap.  VI,  pag.  Spj  , de  l’Édit,  grecque  & latine, 
în-fol.  Paris,  idip. 
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pertes  ( i ).  Ne  ferait-on  pas  fondé  , d’après 
un  texte  aulîi  clair , à penfer  que  ce  grand 
Orateur  a été  le  partilan  d’une  opinion  aujour- 
d’hui tant  combattue  r Quelques  iraduéteurs, 
il  eft  vrai , & entr’autres  l’Abbé  d’Olivet  (2) , 
veulent  qu’il  ne  foit  ici  queftion  que  de  la  ref- 
fembhince  morale  : mais  eft-ce  bien  là  le  fens 
de  l’Auteur  des  Tufculanes  ? 

D’ailleurs  les  Anciens  croyaient  reconnaître 
fi  évidemment  le  fceau  de  l’imagination  dans 
les  différences  8c  les  difformités  que  préfen- 
tent  fréquemment  certains  individus  de  l’ei- 
pèce  humaine,  que  quelques-uns,  & avec 
eux  l’Auteur  de  la  Gèntanthropie  , n’ont  pas 
craint  d’avancer  que  la  génération  de  1 homme 
était  moins  parfaite  que  celle  des  animaux  , 
où  ces  fortes  de  difformités  fe  rencontrent  bien 
plus  rarement  ( 3 ).  Arijlote  lui-même  , donc 


(1)  Tufculanor.  Lib.  I , pag.  177  , Édit,  in- fol.  7 
vol.  Venetiis  , Cio  , 10  , XXCIII. 

(2)  Traduction  des  Tufculanes  , in-12.  Paris,  1732, 
pag.  11 8. 

(3)  Non  injuria  brutorum  generatio  humanâ  per- 
feCtior  aliquibus  vifa  eft;  quandbquidem  fæpiiïimè  , 
imb  ferè  perpetub  apparet  ferarum  pullos  iifdem  pe- 

nitùs  charaCteribus infignitos  ad  lucem  prodire, 

eodem  integi  pailio  , — adeb  ut  poltquam  ad  incre- 
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la  croyance  au  pouvoir  de  l’imagination,  vient 
decre  lufîifamment  établie , ajoute  encore, 
par  forme  de  queftion  , dans  un  autre  endroit 
de  les  Ou  vrages  ( i ) : De  ce  qu’il  fe  trouve  bien 
moins  d écarts  monltrueux  dans  la  configura- 
tion des  animaux,  que  dans  celle  des  individus 
de  1 e.pèce  raifonnable  , ne  ferait-ce  pas  dans 
l’inconftance  & la  mobilité  des  idées  de  l’hom- 
me au  moment  de  la  conjonction,  qu’il  en  fau- 
diait  chercher  la  caufe;  puifque  les  animaux, 
incapables  de  diftraélion,  fe  livrent  entière- 
ment au  plaifir  de  Ja  chair,  dont  la  nature  leur 
fait  un  befoin  ? 

Pline  , que  fa  mort  tragique  a fait  fur- 
nommer  par  quelques-uns,  le  Martyr  delà 

tnchtum  pervenerunt , vix  à genitoribus  fuis  diftin- 
guntur;  id  quod  in  humanâ  generatione  minus  contin- 
git , rare)  namque  in  hominum  fœtu  illud  Juli  , Ænei- 
éos  Lib.  V , verfu  489  , decantari  poteft  : 

Sic  oculos  , fie  aile  manus  fie  ora  ferebat. 

Joannis  BcnediEli  Sinibaldi  Geneanthropeiæ  five  de 
Hominis  Generatione  Decateuchon  , in  - fol.  Romæ  , 
164-  , Lib.  V , Traél.  1 , Cap.  XII , pag.  624. 

(1)  Cur  tôt  monftra  in  brutorum  généré  non  appa- 
rent quot  in  humanâ  fpecie  : an  quia  homo  vago  va- 
rioque  plurimùm  animo  elt  in  eoitu  ; caetera  verb 
animantia  rei  tantum  ipfi  intendunt  , totaque  fefe 
vener  idedunt  ? Problemat.  Seflione  II , Problemat.  XII. 
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nature , eft  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  con- 
tribué , à accréditer  le  pouvoir  de  l’imagi- 
nation dans  le  grand  œuvre  la  de  génération. 
Il  pofa  en  effet,  comme  une  vérité  démon- 
trée , ce  qu ' Arijlote  n’avait  ofé  préfenter  que 
fous  les  apparences  du  doute.  C’eft,  nous  dit- 
il  , des  idées  auxquelles  l’efprit  fe  livre  , 6c  des 
images  qu’on  fe  repréfente  , dans  le  moment 
de  la  conception  , que  dépendent  les  reffem- 
blances.  On  croit , en  effet,  que  l’imagination 
des  père  & mère  voltigeant  çà  & là,  eft  caufe 
desrelfemblancesoudilfemblances.AufTi  l'hom- 
me, dont  la  penfce  efl  fi  rapide  6c  l’efprit  fi  varié, 
préfente-t-il , fur  fon  phyfique,  bien  plus  de 
différences  que  les  autres  animaux  , dont  l’ame 
immobile  eft  abfolument  femblable  dans  tous 
les  individus  de  la  même  efpèce  ( i ).  Parmi 

(i)  Similitudinum  in  mente  reputatio  eft,  

hauftæque  imagines  fub  ipfo  conceptu.  Cogitatio  enim 
Utriuslibet  animam  fubitô  tranfvolans  , effingere  fi- 
militudinem  aut  mifeere  exiftimatur.  Ideôque  plures 
in  homine  , quàm  in  cæteris  omnibus  animalibus  dif- 
ferentiæ,  quoniam  velocitas  cogitationum  , animique 
çeleritas , & ingenii  varietas,  multiformes  notas  im- 
primit  : cùm  cæteris  animalibus  immobiles  fint  gnimi  , 
& fimiles  omnibus , fingulifque  in  fuo  cuique  genere, 
Ç.  Plinii  Secundi  Hijloriæ  Mundi , Lib.  VII , Cap.  XII  , 
l4i  > Édit,  in-fol.  fugduni , 1/87. 
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nombre  de  faits , plus  ou  moins  merveilleux, 
dont  ce  favant  Naturalise  garantit  fon  opi- 
nion , contentons-nous  de  rapporter  le  fuivant, 
traduit  à la  manière  de  du  Pinet:  ce  En  Sicile 
» fe  trouva  un  Pêcheur  qui  retirait  du  tout  à 
33  Sara , Proconful , non-feulement  au  trait 
33  du  vifage  , mais  aufli  à parler  bret,  & à 
33  faire  la  moue  en  parlant,  «5c  à retirer  la 
33  langue  , comme  faifait  Sura  33  ( 1 ). 

Plutarque  nous  préfente  aufli  plufieurs exem- 
ples de  faits  de  cette  nature.  Quoiqu’il  ne  fe 
livre,  contre  fon  ordinaire, àaucune  réflexion 
fur  la  caufe  de  ces  fortes  de  phénomènes , fon 
fllence  même  eS  une  preuve  qu’il  avait  adopté, 
a cet  égard  , le  fentiment  d ' Empèdocle.  ce  Y 
33  eut  une  femme  Grecque , dit  cet  aimable 
33  Philofophe  de  Chéronée  , qui  ayant  enfanté 
33  un  enfant  noir , & en  étant  appeilée  en  Juf- 
33  tice , comme  ayant  conçu  cet  enfant  de 
33  l’adultère  d’un  Maure,  il  fe  trouva  qu’elle 
33  était  en  la  quatrième  ligne  defeendue  d'un 
Éth  iopien  » (2). 

(1)  Surae  quideyi  Proconfulis  etiam  riétum  in  lo- 
quendo , contra&ionemque  linguæ,  & fermonis  tu- 
inultum  , non  imaginem  modb  , pifeator  quidam  in 
Siciliâ  reddidit.  Ibid.  pag.  144. 

(1)  (Œuvres  Morales  de  Plutarque  , traduction  d' A- 
myot,  Édit,  in-fol.  de  Vafcofan>  pag.  167,  B. 
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11  n’ell  pas  jufqu’à  Saint  Thomas , qui  n ait 
férieufement  difcuté,  & enfuite  adopté  cette 
opinion  devenue  générale  : car , fi  nous  en 
croyons  ce  Doéteur,  furnommé  par  les  Théo- 
logiens les  plus  éclairés  de  fon  fiècle,  l'Ange, 
de  l'École , l’imagination  a une  forte  d’énergie 
fur  la  matière  corporelle  qui , en  conféquence , 
fe  moule  fur  les  objets  auxquels  celle-ci  s’effc 
arrêtée;  & c’efl,  ajoute-t-il , dans  le  pouvoir 
de  l’imagination  , au  moment  du  facrifice 
amoureux,  qu’on  trouve  la  caufe  des  difiem- 
blances  ( i ). 

François  Valejîo , Médecin  de  Philippe  II , 
Roi  d’Efpagne  , s’eft  expliqué  d’une  manière 
non  moins  pofitive  que  Saint  Thomas.  Ce  qui 
exifte  fpirituellement  dans  l’ame  de  la  mère, 
fe  retrace  phyfiquement,  dit- il  , fur  le  corps 
de  fon  enfant.  En  conféquence  de  ce  principe, 
qu’un  animal  blanc,  par  exemple  , fe  repré- 
fente fortement  quelque  chofe  de  noir,  dans 
le  moment  de  la  conception , fes  petits,  au 


(i)  Imaginatio  eil  vis  quædam  in  organo  corporeo , 
undè  ad  fpeciem  imaginatam  mutatur  fpiritus  corpo- 

reus, ideb  interdùm  aliqua  mutatio  fit  in  proie 

propter  imaginationem  parentis  in  congreffu.  Quccfi. 
IV.  Articul.  VIII, 
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lieu  d être  blancs,  feront  noirs:  mais  ce  phé- 
nomène aura  lieu,  fur-tout  fi  le  Mâle  & la 
Femelle  fixent  particulièrement  leur  attention 
lur  le  même  objet  ; témoin  , ajoute  Valéjio  , 
le  fait  rapporté  dans  l'Écriture,  au  Chapitre  30 
de  la  Genefe  ( 1 ).  cc  L’efpèce  réelle  d’une  fi- 
33  Sure  ou  d’une  meure  , dit  à cette  occafion 
33  -André  du  Laurens , n’efl:  pas  portée  à la  ma- 
33  trice , mais  la  fpirituel le  feulement:  or  elle 
33  efl  imprimée  au  fœtus  plutôt  qu’en  la  ma- 
33  trice  , parce  que  l’impreffion  fe  fait  plus 
33  aifément  en  de  la  cire  molle  qu’en  de  l’acier 
33  très-dur  33  (2). 

le  fœtus  foit  fujet  , dans  fa  configura- 
tion extérieure , aux  caprices  de  l’imagination 
de  la  mère  , c’eft  ce  dont  a été  aulfi  inrime- 


(1)  In  corpore  geniti  fiet  corporaliter  quod  in  gé- 
nérante quodammodo  erat  fpiritualiter  , atque  hinc 
fiet,  ut  animal  album  in  ipfo  aélu  generandi  vehemen- 
ter  imaginans  nigrum  quidpiam,  generet  nigrum  potiùs 
quàm  album.  Hoc  aurem  tune  potifiîmùm  continget  * 
cùm  tàm  mari  quàm  fœminæ  in  ipfo  aélu  generandi  ve- 
hemens  ejufdem  rei  imaginatio  fimul  acciderit,  quod 
non  obfcurè  indicavit  Scriptura  , Gcnefs  Cap. 30  dicens, 
Jacob  pofuiffe  virgas  ante  oculos  arietum  & ovium  , 
ut  in  earum  contemplatione  conciperent,  &c.  Fran- 
eifei  Vallefû  Sacra  Philofophia , Cap.  XI. 

(j.)  Liv.  VIII , de  la  Générât.  Queft.  XX,  p.  41s» 


SUR  l’iMACINATION  , &C. 


51 


mentperfuadé  le  favant  Rhodiginus,qui  occupa 
fucceffivement , avec  tant  de  diftindion,  une 
chaire  de  Langue  Grecque  & Latine , à Milan 
& à Padoue.  Pour  donner  plus  de  poids  au 
fentiment  qu’il  avait  embraffé , il  fe  livre  à 
plulîeurs  raifonnemens  indireds  fur  les  difle- 
rens  effets  qu’il  croit  réfulter  de  l’imagination. 
Un  gourmand  qui  fe  tranfporte  , en  idée,  au- 
milieu  d’un  fellin  , n’a-t-il  pas  déjà,  dit-il , 
dans  la  bouche  , le  goût  des  alimens  dont  il 
fe  fait  d’avance  un  plaifir  de  fe  régaler?  Uu 
enfant  , & quelquefois  un  adulte  , à qui  l’on 
préfente  une  médecine  , n’ont-ils  pas  déjà  le 
palais  rempli  d’amertume , avant  même  que  la 
liqueur  ait  touché  leurs  lèvres  ? Preuves  incon- 
reftables,  ajoute  Rhodiginus , du  pouvoir  d’une 
imagination  exaltée  (1). 


(1)  Taceo  & quofdam  gulæ  ventrique  mancipatos 
ita  fæpenumerb  ganeata  quædam  cibaria  concipere 
animo,  ita  jamjam  deglutire,  ut  falivam  fuam  confi- 

mili  fapore  inficiant. Jam  pueris  & quandoque 

adultioribus  potione  amarâ  necdùm  ori  admotâ , lin- 
guæ  tamen  humor  infici  amaritudine  præfentitur, 
quam  rem  vehemens  efficit  imaginatio.  Ludov.  Cœlii 
Rhodigini  Leflionùm  Antiquar.  Lib.  XXX,  Édit,  in-fol. 
de  Frobenïus  , Bafileæ  , i;yo  , Lib.  XX  , Cap,  XV, 
Pag-  777 • 
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Il  ferait  ridicule  de  concerter  ce  pouvoir  à 
l’imagination  , aujourd’hui  fur-tout  que  la 
chimère  du  Magnctifme  Animal  en  a démontré 
l’empire  d’un  pôle  à l’autre,  d’une  manière  rt 
viétorieufe  ( i j.  C’eft  rendre  un  fervice  impor- 


(i)  Parmi  le  nombre  prodigieux  de  brochures  que 
l’année  1784  a vu  éclore,  fur  ce  nouveau  genre  de 
Myflification , on  peut  en  confulter  huit  qui  ont  mé- 
rité l’attention  8tle  fuffrage  de  tous  les  gens  de  goût. 

i°.  Lettre  fur  le  Secret  de  Mefmer , par  M.  Ret{  ; 
publiée  à Roche  fort , date  du  10  Mai  1782.  Aux  avan- 
tages que  préfentent  les  productions  de  cet  ingénieux 
& folide  Écrivain , cet  opufcule  réunit  d’ailleurs  le 
mérite  d’avoir  le  premier  donné  l’éveil  à toute  l'Eu- 
rope fur  cette  nouvelle  efpèce  de  Jonglerie. 

2°.  Mémoires  pour  fervir  à l'Hifloire  de  la  Jonglerie , 
par  le  même,  M.  Ret{,  in-8°.  de  47  pages,  à Londres, 
& à Paris , chez  Méquignon  l’aîné. 

30.  Recherches  & Doutes  fur  le  Magné tifme  Animal , 
par  M.  Thouret  , DoCteur-Régent  de  la  Faculté,  & 
Membre  de  la  Société  Royale  de  Médecine,  in-i2,à 
Paris , chez  Prault. 

40.  Mefmer  Jufiifié , production  attribuée  à M. 
Paulet. 

y°.  L’ Anti-Magnètifme.  Je  cite  ces  deux  Ouvrages 
dont  je  ne  connais  que  le  nom,  fur  la  foi  de  M.  Ret^. 
Dans  le  premier  on  a reconnu  , dit-il , la  critique  fine  & 
enjouée,  le  fiyle  attrayant , la  touche  délicate  d'un  des 
meilleurs  Écrivains  & des  plus  exercés  de  la  Capitale , & 
on  a prétendu  deviner  M.  Paulet , Médecin  à P aris.  Le 
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tant  à nos  LeCteurs,  que  de  leur  remettre  ici 
fous  les  yeux  la  profelîion  de  foi  d’une  des 
plus  favantes  Sociétés  de  l'Europe,  fur  le  pou- 
voir étonnant  de  l’imagination.  Le  morceau 
que  nous  allons  citer,  eft  de  M.  Bailly , l’un  des 
Commijjliires  de  l'Académie  des  Sciences , nom- 
més par  le  Roi  pour  Y Examen  du  Magnétijme 
Animal.  Il  n’efi  perfonne  qui  ne  le  relife  avec 
cet  enthoufiafme  6c  cette  avidité  qui  nous  font 
dévorer  les  productions  du  génie. 

« C’était  un  fcandale  pour  Y Europe  de  voir 
un  Peuple  éclairé  par  toutes  les  Sciences  6c 
par  tous  les  Arts,  un  Peuple  chez  qui  la  Phi- 
lofophie  a fait  les  plus  grands  progrès , oublier 
la  leçon  de  DeJ cartes  qui  en  efl  leReftaurateur, 
Sz  renfermer  dans  fon  fein  deux  partis  oppo- 
fés , qui  unifiaient  leurs  vues  6c  leurs  penfées 
fur  le  même  objet , mais  qui  fe  divifaient  6c 
fe  combattaient;  l’un, en  annonçant  leMagné- 


fecond  nef  pas  moins  fort  de  chofes  , continue  M.  Ret 
riche  par  les  idées  , élégant  par  la  dittion , 6*  fur-tout 
très-inftruélif  Nouvelles  Injlruélives  de  Médecine  , ôcc. 
pour  l’année  1783-,  pag.  56. 

6° . Les  Rapports  de  MM.  les  Commijfaires  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  de  la  F acuité  b de  la  Société  Royale 
de  Médecine  de  P ans  , nommés  par  le  Roi , pour  l'Exa- 
men du  Magnétifme  Animal. 
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tifme  comme  une  découverte  utile  dcfublime; 
l’autre  , en  le  regardant  comme  une  illufion  à 
la  fois  dangereufe  & ridicule.  La  déciflon 
était  importante  & indifpenfable  ; il  fallait 
éclairer  ceux  qui  doutaient,  il  fallait  établir 
une  baie  lur  laquelle  puffent  venir  fe  repofer 
ou  l’incrédulité , ou  la  confiance.  On  ne  doit 
pas  être  indifférent  fur  le  règne  mal  fondé  des 
faulfes  Opinions:  les  Sciences  qui  s’accroiffent 
par  les  vérités  , gagnent  encore  à la  fuppref- 
lion  d’une  erreur  ; une  erreur  efl  toujours  un 
mauvais  levain  qui  fermente  , & qui  corrompe 
à la  longue  la  malfe  où  elle  efl  introduite. 
Mais  , lorfque  cette  erreur  fort  de  l’empire 
des  Sciences  pour  fe  répandre  dans  la  Multi- 
tude, pour  partager  & agiter  les  Efprits;  lorf- 
qu’elle  préfente  un  moyen  trompeur  de  guérir 
à des  malades  qu’elle  empêche  de  chercher 
d’autres  fecours  ; lorfque  fur-tout  elle  influe  à 
la  fois  fur  le  moral  & le  phyflque  , un  bon 
Gouvernement  efl  intérelféà  la  détruire.  C’ell 
un  bel  emploi  de  l’Autorité  que  celui  de  dif- 
tribuer  la  lumière!  Les  Commiflaires  fe  font 
emprefles  d’entrer  dans  les  vues  de  l’Adminif- 
tration  , & de  répondre  à l’honneur  de  fon 
choix  » . 

« Tranfportés  au  traitement  public  du 

Magnétifme , 
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Magrîécifme , ils  onc  d’abord  été  frappés  d’une 
Oppolition  très-remarquable  entre  la  nature 
des  Effets  produits,  5c  l’infuffifance  apparente 
des  Moyens  employés.  D’une  part,  ce  font  des 
convulfions  violentes,  longues  de  multipliées; 
de  l’autre,  de  fimples  attouchemens,  des  gef- 
tes&  des  fignes;  de  cependant  le  Traitement 
public  fait  reconnaître  une  grande  PuiJJance 
rnife  en  action  par  ces  Moyens  , tout  faibles 
qu’ils  font.  Un  pareil  SpeCtacle  femble  nous 
tranfporter  au  tems  de  au  règne  de  la  Féerie: 
cet  empire  exercé  fur  un  nombre  d’individus , 
l’homme  qui  en  difpofe,  la  baguette  qui  luiferc 
d’inflrument , tout  reffemble  en  effet  aux  en- 
chantemens  de  nos  Fables;  ce  font  leurs  récits 
misen  aCtion.  Mais  fi  ce SpeCtacle  étonne,  il  ne 
doit  pas  fubjuguer.  S’il  a pu  furprendre  la  foi 
d’un  nombre  de  Spectateurs,  conduits  par  une 
curiofité  plus  ou  moins  attentive;  s’il  a féduic 
fur-tout  les  malades  prêts  à fe  tromper  eux- 
mêmes  , il  n’a  pu  produire  cet  effet  fur  des 
hommes  choifis  pour  un  examen  férieux.Leur 
premier  devoir  était  d’être  en  garde  contre  l’il- 
lufion.  Us  fe  font  mutuellement  furveillés,  ils 
ont  obfervé  en  filence  ; de  reliés  de  fang  froid 
au  milieu  de  1 Enthoufiafme  , ils  ont  pu  écou- 
ter leur  Raifon , de  chercher  la  Lumière  « 

C 
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« Nous  avons  d’abord  demandé  par  quels 
Redorts  étaient  produits  tant  d’Eflets  furprt- 
nans,  & quelles  étaient  les  raifons  qui  les  fai- 
faient  attribuer  à un  Fluide  inconnu  & nou- 
veau , à un  Fluide  qui  appartient  à l’Homme, 
& qui  agit  fur  l’Homme.  Plus  cette  décou- 
verte était  grande  & extraordinaire  , plus  on 
devait  être  difficile  fur  le  choix  des  preuves. 
Enfuite,  procédant  en  Phyficiens,  nous  avons 
cherché  à connaître  la  préfence  du  Fluide  ; 
mais  ce  Fluide  échappe  à tous  les  fens.  On 
nous  a déclaré  que  fon  aftion,  fur  les  corps 
animés , était  la  feule  preuve  que  l’on  pût 

adminiftrer  de  fon  exiftence Nous  avons 

donc  été  forcés  de  nous  borner  à obferver 
l’a&ion  phyfique  du  Fluide  opérant  fur  l’Éco- 
nomie animale  des  changemens  momentanés. 
Mais  alors  nous  fommes  entrés  dans  un  dédale 
de  difficultés.  Si  les  premières  caufes  de  la 
Nature  font  fimples , les  derniers  réfultats  font 

le  produit  d’une  vafte  complication.  L’homme 

ne  fait  pas  un  mouvement  qui  ne  puifle  ctie 
dû  à une  infinité  de  caufes.  Être  moral  & 
phyfique  , fes  affections , fis  maux  Jes  mouve- 
jnens  dépendent  autant  de  fa  Penfée,  que  de 
l’Irritabilité  de  fes  organes.  Les  expériences 
que  nous  avons  faites  fur  nous-mêmes , nous 
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ont  fait  connaître  que,  Iorfqu’on  détourne 
fon  attention,  il  n’y  a plus  aucun  effet.  Les 
épreuves  faites  fur  les  malades  nous  ont  ap- 
pris que  l’Enfance  , qui  n’eft  pas  fufceptible 
de  prévention,  n’éprouve  rien  ; que  l’Aliéna- 
tion d’efprit  s’oppofe  à l’aétion  du  Magnétifme, 
même  dans  un  état  habituel  de  convulfions 
Sc  de  mobilité  de  nerfs , où  cette  aétion  de- 
vrait être  le  plus  fenfible.  Dans  un  nombre  de 
malades  , fi  les  uns  reffentent  des  effets  légers 
& équivoques , les  autres  ne  fentent  rien  , & 
nous  avons  dû  en  être  furpris.  Le  Magnétifme 
n’eft-il  pas  annoncé  comme  un  Fluide  univer- 
fel , comme  le  Principe  de  la  vie , & le  grand 
Reffort  de  la  Nature?  Qu’ell-ce  qu’un  Agent 
qui  n’agit  pas  toujours  dans  des  circonftances 
femblables  ? L’abfence  de  fon  aétion  , dans 
certains  cas,  n’indique-t-elle  pas  que  dans  les 
autres , 1 aôlion  qu  on  lui  attribue  , appartient 
à d'autres  caufes  ? Il  a manqué  fon  effet , quand 
nous  l’avons  employé  pour  porter  de  la  chaleur 
aux  pieds.  Il  a manqué  fon  effet  , quand 
nous  l’avons  interrogé  comme  capable  d’indi- 
quer les  maux.  On  a effayé  différentes  métho- 
des de  magnétifer , en  obfervant , en  négli- 
geant la  diftinétion  des  Pôles  ; elles  ont  eu  les 

Cz  ' 
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mêmes  effets.  Les  Pôles  font  doncune  chimère, 
qui  n’a  d’autre  objet  que  d’aflîmiler  le  nouveau 
Magnétifme  au  véritable  Magnétifme,  qui 
elt un  des  phénomènes  de  la  Nature.  C’elt  ain- 
fi , qu’en  avançant  dans  notre  Examen  , nous 
voyions  difparaître  , l’une  après  l’autre,  les 
propriétés  attribuées  à ce  prétendu  Fluide,  & 
que  l’édifice  entier,  pofé  fur  une  bafe  idéale, 
s’écroulait  devant  nous  ». 

« Forcés  de  renoncer  aux  preuves  phyfi- 
ques , nous  avons  été  obligés  de  chercher  les 
caufes  des  effets  réels  dans  les  circonflances 
morales.  Nous  avons  , dans  la  fuite  de  nos 
opérations , ceffé  d’être  Phyficiens , pour  n’ê- 
tre  plus  que  Philofophes  ; & nous  avons  fou- 
rnis à l’examen  les  affeélions  de  l’Efprit , & 
les  idées  des  individus  expofés  à l’adion  du 
Magnétifme.  Alors, en  opérant  fur  des  fujets 
qui  avaient  les  yeux  bandés,  nous  avons  vu  , 
d'une  manière  évidente  , cette  action  naître  des 
idées  que  nous  excitions , & les  effets  luivre  la 
même  marche  que  nos  queftions.  En  ne  mag- 
nétifant  pas,  les  effets  étaient  les  mêmes,  <5c 
répondaient  de  même  à nos  queftions  ». 

« A ces  effets  variés  & indépendans  du 
Magnétifme,  nous  avons  dû  reconnaître  l'in- 
fluence de  F Imagination  ; mais  dans  l’examen 
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moral  où  nous  conduirait  la  nature  de  la  ques- 
tion, nous  avons  fuivi  , autant  qu’il  a été  pof- 
fible  , la  marche  certaine  & méthodique  des 
Sciences.  Obfervant  en  Philofophes  , nous 
avons  encore  emprunté  les  procédés  de  la  Phy- 
lique  : nous  avons  opéré , comme  on  fait  en 
Chimie  , où  , après  avoir  décompofé  les  Sib- 
ilances , découvert  leurs  principes,  ori  s’aiïùre 
de  l’exaélitude  de  l’Analyfe  , en  recompofant 
ies  mêmes  fubltances  , à l’aide  de  ces  princi- 
pes réunis.  Nous  avons  dit  : Les  effets  qu’on 
attribue  au  Magnétifme  & à un  Fluide  que  rien 
ne  manifefle  , n’ont  lieu  que  lorfque  l 'Imagi- 
nation ejl  avertie , & peut- {ire  frappée.  L’ima- 
gination femble  donc  en  être  le  principe  ? II 
faut  voir  fi  on  reproduira  ces  effets  par  le 
pouvoir  de  l’imagination  feule  ; nous  l’avons 
tenté , & nous  avons  pleinement réujfi.  Sans  tou- 
cher & fans  employer  aucun  figne  , les  fujets 
qui  ont  cru  être  magnétifés  , ont  fenti  de  la 
douleur  , de  la  chaleur,  & une  chaleur  très- 
grande.  Sur  des  fujets  doués  de  nerfs  plus  mo- 
biles , nous  avons  produit  des  convulfions , & 
ce  qu’on  appelle  des  Crifes.  Nous  avons  vu 
1 imagination  affez  exaltée  , devenue  affez 
puilfante  , pour  faire  perdre,  en  un  inflant, 
la  parole.  Nous  avons  en  même  tems  prouvé 
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la  nullité  du  Magnétifme  , en  le  mettant  en 
opposition  avec  l’imagination.  LeMagjnétifme 
feul  , employé  pendant  trente  minutes  , n’a 
rien  produit  ; & auflitôt  l’imagination , mife  en 
action , a produit  lut  la  même  perfonne , avec 
les  mêmes  Moyens , dans  des  circonltances 
abfolument  lemblables,  une  couvulfion  très- 
forte  & très- bien  caradtérifée.  Enfin,  pour 
completter  la  Démonflration , pour  achever  le 
tableau  des  Effets  de  F Imagination , également 
capable  d agiter  Sc  de  calmer  , nous  avons 
fait  ce  lier  la  convulfion  par  le  même  charme 
qui  1 avait  produit , par  le  pouvoir  de  l’Ima- 
gination ». 

K Les  phénomènes  obfervés  permet- 

tent encore  quelques  réfultats  que  nous  allons 
propofer.  Ces  réfultats  concernent  l’Imitation 
& 1 Imagination  , deux  de  nos  plus  étonnantes 
Facultés  : ce  font  des  faits  pour  une  Science 
encore  neuve,  celle  de  l’influence  du  Moral 
fur  le  Phyfique  ; Sc  nous  demandons  qu’il 
nous  foit  permis  d’entrer  à cet  égard  , dans 
quelques  détails  préliminaires  & purement 
philofophiques  ». 

« L’homme  moral,  comme  l’homme  phy- 
fique , n’exilte  Sc  ne  devient  tel  qu’il  eft,  que 
par  ces  deux  Facultés  : il  fie  forme,  il  fe  per- 
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fedionne  par  l’imitation  ; il  agit , il  devient 
puiffant  par  l’imagination.  L’imitation  eft  donc 
le  premier  moyen  de  fa  perfectibilité  ; elle  le 
modifie  depuis  la  naiiïance  jufqu’à  la  mort. 
— — L’imagination  efl:  la  faculté  progreflîve; 

Faculté  éminemment  aétive , auteur  des 

biens  Sc  des  maux,  tout  efl  devant  elle,  l’A- 
venir comme  le  Préfent,  les  Mondes  de  l’U- 
nivers , comme  le  Point  où  nous  fomrttes. 
Elle  agrandit  tout  ce  qu’elle  touche  ; elle  va 
fans  celle  exagérant;  & cette  exagération  faic 
fa  force.  C’efl  par  cette  force  qu’elle  déploie 
les  reflources  morales  , & qu’elle  multiplie  les 
forces  phyfiques:  à fa  voix  la  Nature  obéit, 
Sc  fe  développe  toute  entière.  Aufii  , quand 
l’Imagination  parle  à la  Multitude  , la  Multi- 
tude ne  connaît  plus  de  dangers  ni  d’obflacles. 
Un  feul  homme  commande  , & les  autres  ne 
font  que  des  inftrumens.  Les  Nations  font  ce 
que  veulent  les  Souverains  -,  les  Armées  ce  que 
font  leurs  Généraux  ; & c’eft  une  vérité  connue 
depuis  Alexandre  , jufqu’à  Frédéric  & fon  il - 
lujlre  frère  ». 

« On  connaît  les  dérangemens  qu’une 

inpreffion  vive  & fubite  a fouvent  occafion- 
nés  dans  la  machine  de  l’homme.  L’Imagina- 
tion renouvelle  ou  fufpend  les  fondions  ani- 
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males  ; elle  ranime  par  l’efpérance  , ou  elle 
glace  par  la  terreur.  Dans  une  nuit , elle  fait 
blanchir  les  cheveux  ; dans  un  inltant , elle 
rend  l’ufage  des  jambes,  ou  la  parole;  elle 
détruit  ou  elle  développe  le  germe  des  maux, 

elle  donne  même  la  mort. Ce  que  nous 

avons  appris  , ou  du  moins  ce  qui  nous  a été 
confirmé  d une  manière  démonftrative  & évi- 
dente, par  l’examen  des  procédés  du  Magné- 
cifme , c’ed  que  l’homme  peut  agir  fur  l’hom- 
me , à tous  momens , & prefque  à volonté  , 
en  frappant  fon  imagination  ; c’elt  que  les 
geftes  & les  lignes  les  plus  fimples  peuvent 
avoir  les  plus  puiffans  effets  ; c’eft  que  J’aétion 
que  l’homme  a fur  l’imagination  peut  être 
réduite  en  art,  & conduite  par  une  méthode 

fur  des  fujets  qui  ont  la  foi Mais  cette 

aétion  ne  peut  être  regardée  comme  phylique, 

elle  eit  entièrement  morale,  c’elt  celle 

de  l’imagination  fur  l’imagination  ; aétion 
prefque  toujours  dangereufe  , que  l’on  peut 
obferver  en  Philofophe,  & qu’il  n’elt  bon  de 
connaître , que  pour  en  prévenir  les  effets  ». 

« Le  Magnétifme  n’aura  pas  été  tout-à-fait 
inutile  à la  Philofophie  qui  le  condamne  ; 
c’elt  un  fait  de  plus  à conligner  dans  l’Hiltoire 
des  Erreurs  de  l’Efprit  humain,  & une  grande 
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expérience  fur  le  pouvoir  de  l'Imagination  » ( i ). 

Quand  on  veut  differter  fur  le  pouvoir  de 
l’imagination,  on  ne  marche  que  de  preuves 
en  preuves  ; le  choix  feul  des  faits  eft  ce  qui 
embarraflele  plus.  Citons-en  cependant  quel- 
ques-unsqui  préfenteront,  dans  l’explication, 
la  même  difficulté  que  ces  modifications  exté- 
rieures du  Fœtus , qu’on  attribue  exclufivemenc 
à la  force  des  idées  de  la  mère.  Qui  pourrait, 
par  exemple  , ajouter  foi  au  récit  fuivant,  s’il 
n’était  attefté  par  un  Écrivain  digne  d’être 
cru  r J’ai  connu,  dit  Majoli , une  jeune  Demoi- 
felle , à qui  un  baifer  ravi  à fon  infçu  , quoi- 
que par  un  jeune  homme  qui  devait  l’époufer, 
coûta  la  vie;  par  ce  baifer  elle  fe  crut  désho- 
norée , Sc  cette  impreffion  , citez  elle  , fut  fi 
vive  , que  , quoique  jouiffiant  alors  d’une  par- 
faite fanté  , elle  mourut  dans  l’efpace  d’une 
heure.  Les  Parens  de  cette  infortunée  viétime 
de  la  pudicité  , pour  ne  pas  manquer  une  al- 
liance qui  les  flattait,  donnèrent  leur  fille  ca- 
dette en  mariage  a ce  même  jeune  homme  , 
qui  pleurait  la  perte  de  fa  maîtrelfe  ( 2 ). 

(1)  Expofé  des  Expériences  cjuï  ont  été  faites  pour 
l Examen  du  Magnétifme  Animal,  in-40.  Paris,  1784. 

(1)  Ego  novi  adolefcentulam  ingenuam  , quam  cùm 
is  qui  à parentibus  in  ipfius  fponfum  fuerat  delcétus. 
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A quelle  autre  caufe  attribuer  encore  , fi- 
non  au  pouvoir  magique  de  l’imagination  , 
l’hifloire  de  ce  jeune  Allemand  , avec  qui 
Simon  Schol^ius  étudia  à Leyde  ? Ce  jeune 
homme , qui  mangeait  des  œufs  & des  pom- 
mes cuites  & crues  , fans  la  moindre  répu- 
gnance ; qui  les  touchait  & les  voyait  fervir  à 
table  fans  peine,  ne  pouvait  les  v,oir  toucher 
à d’autres,  fans  tomber  en  défaillance.  J’ai 
pour  garans  de  ce  fait , dit  Simon  Schol^ius  , 
le  fameux  Doéteur  Witte  de  Riga  en  Livonie , 
mon  compatriote,  Scholçius,  mon  hôtelfe,  fon 
fils,  & plufieurs  autres  perfonnes , qui  toutes 
ont  été  plus  d’une  fois  à même  d’obferver  ce 
que  je  viens  de  rapporter.  Ce  Simon  Schol- 
l ius  a eu  de  même  un  Ami  à Elhing , qui  , 
par  une  bifarrerie  femblable  de  l’imagina- 
tion , ne  pouvait  voir  rôtir  un  cochon  farci 
avec  la  tête  & les  pieds , ni  en  manger  fans 


ipfâ  infciâ , furtivâ  quâdam  familiaritate  deoieulatus 
fuiflet , intrà  unius  horæ  intervallum  , tametfi  fummâ 
optimâque  valetudine,  periit  ; tantâ  fefe  afFecerat  vi 
imaginationis , velue  admiflæ  turpitudinis.  Quamô- 
brem  , ne  cognatio  quam  jam  ftatuerant  parentes  cum 
adclefcente  , morte  ejus  eluderetur  , alteram  foro- 
rem  paulb  juniorem  eidem  adolefcenti  defponderunt. 
Dies  Caniculares  Simonis  Mujoli , Colloq.  III,  p- 
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s’évanouir;  mais  il  en  mangeait  fans  répugnan- 
ce , dès  qu’on  en  avait  ôté  ces  parties  ( i ). 
Cette  Demoifelle,  dont  parle  Montaigne  , ne 
dut  non  plus  fa  mort  qu’au  déréglement  d’une 
imagination  incendiaire.  Un  Gentilhomme  , 
qui  avait  reçu  à dîner  chez  lui  une  bonne 
compagnie,  fit  accroire  , trois  ou  quatre  jours 
après  , à fes  convives  , qu’il  leur  avait  fait 
manger  un  chat  en  pâté.  Cette  Demoifelle  , 
qui  avait  été  de  la  partie,  en  conçut,  dans 
la  minute , une  répugnance  fi  horrible  , qu’il 
lui  prit , avec  la  fièvre,  un  dévoiement  col- 
liquatif , dont  il  fut  impoffible  de  la  tirer  (2). 

Je  me  fouviens  encore  d’avoir  lu  quelque 
part,  peut-être  eft-ce  dans  Bartholin , un  effet  v 
alfez  fingulier  du  pouvoir  de  l’imagination , 
dans  un  homme  ; c’eff  que,  quand  fa  femme  ac- 
couchait, ce  malheureux  était  travaillé  de  coli- 
ques plus  ou  moins  violentes.  Je  vais  à cet  exem- 
ple en  joindre  un  autre  de  la  même  efpèce. 

Il  y a quinze  à vingt  ans  , qu’il  exif- 
tait  aux  Grandes-  Loges , village  fur  la  route, 

(1)  Mémoires  Littéraires  fur  Différent  Sujets  de  Pliy- 
fique  , &cc.  traduits  de  l’Anglais  , par  M.  Lidous , 
in- 12  , Paris,  1750 , pag.  271. 

(2)  Effais  de  Montaigne, £ dit.  in-fol.  Paris , 1640, 
Chap.  XX  , pag.  yo. 
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entre  Châlons  & Reims  , un  homme  qui  , 
toutes  les  fois  que  fa  femme  était  dans  les 
douleurs  de  l’enfantement,  éprouvait  lui-mê- 
me , dans  la  région  inférieure  du  bas-ventre, 
des  coliques  fi  aigues , que  plus  d’une  fois  le 
Chirurgien- Accoucheur  fut  obligé  de  quitter 
cette  femme  , dans  1 intervalle  des  faufles- 
douleurs , pour  donner  tous  les  foins  à cet 
infortuné,  dont  les  cris  plaintifs  faifaient  rire, 
& pleurer  en  meme  tems  une  partie  du  voi- 
finage. 

Le  fait  rapporté  au  Père  Mallebr anche , par 
1 un  de  fes  Amis  , eft  une  autre  preuve  fans 
réplique  du  pouvoir  de  l’imagination.  Le 
voici  tel  que  nous  l’a  confervé  ce  profond 
Métaphyficien.  c<Un  homme  d’âge,  qui  de- 
meure chez  l’une  de  mes  fœurs,  étant  mala- 
de, une  jeune  fervante  de  la  maifon  tenait  la 
chandelle  , comme  on  le  faignait  au  pied. 
Quand  elle  lui  vit  donner  le  coup  de  lancette, 
elle  fut  faille  d’une  telle  appréhenhon  , qu’elle 
fcntic  , trois  ou  quatre  jours  enfuite  , une 
douleur  fi  vive  , au  même  endroit  du  pied  , 
qu’elle  fut  obligée  de  garder  le  lit  pendant 
ce  tems  » ( i ). 

(r)  Recherche  de  la  Vérité , 4 vol.  in-  12  , Tom.  I , 
Liv.  II , Part.  I , Chap.  VII,  §.  x , pag.  248. 
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Ajourons  , pour  dernier  traie , le  fuivant , 
que  nous  a tranfmis  Pierius.  Outre  qu’il  effc 
un  exemple  frappant  des  fantaifies  bizarres 
auxquelles  font  en  proie  quelques  femmes 
enceintes,  je  le  crois  digne  encore,  par  la 
fingularité  qui  le  cara&érife  , de  trouver  ici 
fa  place.  « Une  gentille  femme  , ces  années 
précédentes,  en  Lombardie  , ayant  vu  de  gros 
mufcles  potelets  qui  bouffaient  aux  cuides 
d’un  fien  Métaiz  , eut  fi  grande  envie  d’en 
goûter  un  morceau , qu’elle  difait  fa  mort  être 
toute  a durée  , ou  qu’elle  avorterait , fi  fon 
défîr  n’était  accompli.  De  quoi  fon  Mari, fort 
ému  , convint , fous  promelfe  d’une  bonne 
récompenfe,  avec  le  Fermier,  que  pour  fau- 
ver  la  vie  de  fa  Maîtreife  , il  fe  lailfât  couper 
un  lopin  de  fon  mufcle.  Lui , émorcé  par  le 
prix  du  falaire  , accepta  la  condition  : on  lui 
coupa  le  lopin,  & la  Damoifelle  l’ayant  fau- 
poudré  , s’en  fit  une  charbonade  qu’elle  man- 
gea , & fut  fatisfaite  & guarie  » ( i ). 

Le  laborieux  Fernel,  qui  a fi  bien  décrit  la 
nature  & les  caufes  des  maladies , que  , de 


(O  Les  Hiéroglyphes  de  Jean-Pierre  Valérien,  vul- 
gairement nommé  Pierius,  in-fol.  Lyon,  i6if,Liv 
LVIII , Chap.  XLVI , pag.  772. 
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fon  vivant  , bn  n’enfeignait  que  fa  Patholo- 
gie dans  les  Écoles  publiques , a porté  plus 
loin  qu’aucun  de  fes  Prédéceffeurs  , le  pouvoir 
de  l’imagination  de  la  mère  l'ur  le  Fœtus.  Je 
tiens  pour  certain  , dit- il  , qu’il  n’y  a que  la 
Penfée  qui  dellîne  les  figures  & qui  les  modi- 
fie. Omnirrb  mihi  perfuadeo  , vim  formes  effec- 
trice m à cogitatione  duci  & ah  ed  unâ  régi  ( 1 ). 
11  n’a  fait  au  refte  que  renchérir  fur  ce  qu’a- 
vait dit , un  fiècle  avant  lui , Marcile  Ficin  , 
dans  fa  Théologie  Platonique.  En  effet , fi  nous 
en  croyons  ce  Philofophe  Florentin  , l’imagi- 
nation , dans  les  embraffemens  amoureux  , 
eft  accompagnée  de  quatre  fortes  d’affedions; 
favoir , l’amour , la  joie , la  crainte  5c  la  dou- 
leur. Ces  paffions  , portées  à un  degré  fupé- 
rieur , affeélent  quelquefois  fur  le  champ , non 
feulement  le  Phyfique  de  ceux  qui  les  éprou- 
vent , mais  le  Fœtus  lui-même  porte  encore 
l’empreinte  de  leur  énergie  ( z ). 


(1)  De  Hominis  Procreatione , Lib.  VII,  Cap.  XII, 
pag.  T 72,  ad  calcem. 

(2)  Phantafiam  quatuor  fequuntur  affedus , amor, 
gaudium  , metus,  dolor  : hi  omnes  , fi  fuerint  vehe- 
mentiffimi,  fubitb  corpus  proprium  oraninb  interdùm  , 
vel  etiam  alienum  afficiunt.  Platonica  Theolcgia  , 
Lib.  XIII,  Édit,  de  Florence,  in-fol.  1642. 
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Lævinus  Lemnius  qui  s’eft  fait  un  nom  par- 
mi les  meilleurs  Praticiens  de  Ton  tems,  dans 
la  Zélande,  fa  Patrie  , a poufle  Ci  loin  la  cré- 
dulité à cet  égard  , qu’il  n’a  pas  craint  d’a- 
vancer que,  fi  une  femme  grolfe  venait  à fur- 
prendre  fur  elle,  un  chat,  une  fouris,  ou  une 
belette,  fon  fruit  porterait  auflitôt  l’empreinte 
de  l’animal  qui  l’aurait  frappée , à moins,  ajou- 
te-t-il férieufement , qu’elle  n’elTuie  , dans  la 
minute  , avec  la  main  , la  partie  que  l’animal 
aurait  touchée  , & qu’elle  ne  porte  enfuite 
cette  main  à fon  derrière  ( i ). 

Ce  ne  font  là,  de  la  part  de  Lemnius , que 
de  (impies  alertions  ;mais  Martin  Delrio  nous 
en  fournit  la  preuve  dans  la  perfonne  d’une 
Dame  du  bourg  d’I/igny.  Voici  comme  il  ra- 
conte le  fait  : Un  loir  frappa  foudain  la  vue 
d’une  belle  & vertueufe  Dame;  & elle  en  fut 
tellement  faifie  de  frayeur , que  le  Fœtus  prit , 
dans  fon  fein  , la  figure  de  ce  petit  animal. 


(i)  Pariter  idem  accidet , fi  felis  , vel  mus  , vel 
muftela  inopinatb  mulierem  gravidam  infilierit;  nam 
confefüm  nota  fœtui  imprimetur  , nifi  fortè  muüer 
membrum  ab  animali  contadum  ilicb  manu  abftergar, 
& eamdem  manum  pofticæ  corporis  parti  admoveat. 
Lib.  I,  de  Oçcultis  Naturct  Miraculis , Cap.  IV, 
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& qu’elle  accoucha  d’un  Loir  ( i ).  C’efl:  en- 
core le  même  Écrivain  qui  nous  apprend  qu’à 
Wirtemberg  y un  enfant  vint  au  monde  avec 
une  figure  cadavéreufe , parce  que  fa  mère, 
dans  le  tems  qu’elle  était  enceinte  , avait  été 
épouvantée  par  la  rencontre  imprévue  d’un 
cadavre  ( 2 ). 

Sinibaldus  qui  accorde  tant  de  pouvoir  à 
l’imagination,  dans  la  jouiffance  amoureufe, 
In  vtneris  agone  imaginât io  maxime  præpollet, 
nous  répète,  d’après  d’autres  Hiftoriens,  qu’une 
femme  à Anvers  , qui  pendant  fa  groiïelTe , 
avait  fait  fes  délices  de  la  Femelle  d’un  finge  , 
accoucha  d’une  fille  qui  avait  toutes  les  in- 
clinations de  cet  animal  , dont  elle  imitait, 
au  naturel  , les  gefles  & les  grimaces  ( 3 ). 


(1)  Ifiniaci  pudica  & formofa  matrona  peperit  gli— 
rem  , eb  qubd  huic  occurrens  glis,  rei  ignara  fubito 
occurfu  & afpedtu  ita  eft  confternata  , ut  foetus  in 
utero  in  formam  beftiolæ  degeneraverit.  Martini 
Dclrii  Difquijhiones  Magic x , in-4°.  Mayence,  1614, 
Lib.  I , Cap.  III. 

(2)  Wirtembergæ  civis  cadaverofâ  facie  natus  eft, 
eb  qubd  mater  uteruin  ferens  , obvio  cadavere  fubitb 
fuerit  pavefafta.  Ibidem. 

(3)  Antuerpiæ  narrant  hiftoriæ  mulierem  uterum 
geftantem  , quæ  fimiam  in  deliciis  habebat  , fîliam 
unicam  accepiile  , quæ  fimiorum  mores  retinebat  ; 

Ce 
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Le  Do&eur  Aldrovandus  qui , par  Ton  zèle 
& Tes  travaux  infatigables  , a rendu  de  fi 
grands  fervicesàl’HiftoireNaturelJe,nous  cite, 
fur  la  foi  de  Cornélius  Gemma  , un  évènement 
lingulier  , que  ce  dernier  allure  être  arrivé 

_ y 

a une  femme  enceinte,  dans  la  ville  de  Lou- 
vain. Le  Mari  de  cette  femme  qui  touchait 
au  moment  de  fes  couches , fond  fur  elle  d’un 
air  menaçant,  & l’épée  à la  main  : quoique 
par  la  fuite , elle  fe  fût  foultraite  à la  fureur 
de  fon  Époux,  cependant  l’Enfant  qu’elle  mit 
au  monde,  avait  le  crâne  ouvert  à l’endroit 
même  où  ce  furieux  avait  , voulu  frapper  la 
Mère  ; & l’hémorragie  à laquelle  cette  fo- 
luti'on  de  continuité  avait  donné  lieu,  fut  Ci 
confiderable,  qu  il  fut  impodible  de  l’arrêter, 
& que  l’Enfant  mourut  auditôt  après  fa  naif- 
fance  ( 1 ). 

nam  puellula  latitare  , gefticulare  , & fimilia  multa 
facere  appetebat.  Gentanihropci $ Lib.  VIII , Tradl.  I 
Cap.  I,  pag.  837. 

(1)  Ad  rem  narrat  Cornélius  Gemma  cafum  , quï 
Lovami  accidit  gravidæ  mulieri  partui  vicinæ,  quam 
mamus  hoibli  vultu  , ftringens  gladium  , aggreffus 
eit  : hæc  quamvis  fugâ  falutem  invenerit , nihilo- 
mrnus  ilia  pars  calvariæ  infantis  , oui  acies  gladii  im- 
mine at , magnam  & talem  continui  folutionem  con- 
traxu  , ut  poft  partum  indè  tanta  fanguinis  copia 
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On  trouve  dans  Schenckius , favant  Profef- 
feur  en  Médecine  à lène  , un  cas  non  moins 
extraordinaire.  Un  homme  , nous  dit-il  , s’é- 
tant déguiie , dans  le  tems  du  Carnaval,  fous 
la  figure  d’un  Diable,  va  careffer  amoureufe- 
ment  fa  femme,  & jure  qu’il  veut  lui  faire 
un  petit  Démon  : fa  femme  conçoit , & accou- 
che en  effet  d’un  enfant  femblable  à ces  figu- 
res hideufes  fous  lefquelles  on  nous  peint  les 
Démons  ( i ). 

Le  Naturalifte  Bolonnais  qui  rapporte  éga- 
lement ce  fait  , en  tire  la  conféquence  que 
l’Imagination  de  la  mère,  préoccupée  d’ail- 
leurs , imprime  quelquefois  à fon  Enfant  des 
traits  qui  ne  font  point  du  tout  ceux  de  fon 
Père  , & il  cite  encore  en  preuve  l’exemple 
de  la  femme  d’un  certain  Sabin  , laquelle  , 
au  milieu  du  crime  de  proffitution  , craignant 
le  retour  imprévu  de  fon  Mari , fit  un  Enfant 


dimanaverit  , ut  nullo  remedio  fupprimi  potuerit , 
ikque  infans  protinùs  expiravir.  UlyJJîs  Aldrovandi 
Monjlr.  Hiflor.  in-fol.  1641  , pag.  385.  E. 

(1)  Quidam  Bacchanaliorum  tempore  , larvam  dæ- 
monis  indutus  , uxorem  iniens  , fe  dæmonium  pro- 
creare  velle  afferuit  ; concepit  mulier,  & fcetum 
peperit  eâ  forma  quali  dæmones  pinguntur.  Obferva - 
tionuni  Medieinalium  Lib.  IV. 
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qui , fans  rien  avoir  des  traies  de  l’Adultère 
qui  l’avait  engendré  , reffemblait  parfaitement 
au  Mari  dont  on  avait  fi  bien  mis  les  momens 
d’abl'ence  à profit  ( i ). 

Thomas  Morus  a fait  de  cetre  anecdote  le 
fujet  d’une  Épigramme  pleine  de  fel , dont  on 
ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici  un  échantillon. 
Q_uàm  tôt  abejjes  millibus , 

Dùm  gignït  uxor  quatuor , 

Quod  ejjet  adrhodum  tui 
Secura , dijjimiks  parit. 

Sed  u nus  omnium  hic , puta  ? 

Tut  refert  imaginem  ; 

Quoi  mater  hune  dum  concipit , 

Sollicita  de  te  plurimum , 

Tota  te  cagitaverat , 

Dùm  pertimefeit  anxia , 
dde  tu  Sabinæ  incommodas , 

V dut  que  lupus  in  fabulam 
Supervenires  intérim.  &c. 


(O  Hinc  colligimus , qubd  imaginatio  matris  ad- 
feitiam  effigiem  aliquandb  infanti  imprimit , & nullâ 
ex  parte  patri  fimilem.  Quamobrem  mulier  quædam  , 
cùm  extra  legitimum  thorum  , fe  alteri  viro  profti- 
tuilTet , metuens  improvifum  mariti  adventum  , enixa 
eft  foetum  non  adulteri , cujus  furtivo  ufus  erat  con~ 
nubio  , fed  abfentis  mariti  prorfùs  fimilem.  Monjlror . 
MJ1-  pag.  jgj'. 
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Quand  Charles-Qjiint , à la  tête  d’une  nora- 
breufe  Armée,  pafla  de  Y Efpagne  dans  la  Pi- 
cardie , les  femmes  qui  étaient  alors  encein- 
tes , frappées  de  l’afpeét  des  Efpagnols  , mi- 
rent au  monde  des  Enfans  qui  avaient  les  four- 
cils  & les  cheveux  noirs  & crépus , comme 
ceux  de  ces  Soldats.  Les  femmes  du  peuple 
ne  furent  pas  les  feules  à qui  cet  événement 
arriva,  puifque  des  Dames  de  la  première 
qualité  & d’une  fagelfe  à toute  épreuve,  n’en 
furent  pas  même  exemptes.  C’eft  encore  Al- 
drovandus  qui  nous  certifie  la  vérité  de  cette 
hifioire  ( i ). 

Lorfqu’une  Poule,  aux  prifcs  avec  un  Coq, 
fort  viétorieufe  du  combat,  elle  prend  à l’inf- 
tant  des  airs  de  fupériorité , que  juftifient 
d’ailleurs  les  Ergots  qu’on  lui  voit  croître.  Il 
efl:  naturel , dit  Criflophorus  à Vega , de  re- 
connaître , dans  la  produétion  fpontanée  de 
ces  Ergots  , le  jeu  de  l’Imagination  qui  peut 


(i)  Quando  Carolus  Quintus  imperator  ex  Hifpa- 
niâ  in  Belgiam  inftrudiflîmâ  claffe  pervenit  , — 
mulieres  Belgicae  tune  utero  geftantes,  ex  Hifpano- 
rum  intuitu  , infantes  fuperciliis  & capillis  nigris 
& crifpis  pepererunt  ; hocque  non  folùm  mulieribus 
vulgaribus  , fed  etiam  probitatis  & incorrupt*  pudi- 
citi«  matronis  sccidit.  Ibidem,  pag.  3 26. 
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également , en  chariant  une  humeur  noire 
& mélancolique  vers  les  organes  de  la  Géné- 
ration , colorer  en  noir  le  Fœtus  dans  le  feia 
de  fa  Mère,  11  celle-ci  s' cil  fortement  repré- 
fenté  un  Éthiopien  ( i ). 

L’ingénieux  Montaigne , qui  avait  fait  de 
l’Homme  fon  étude  favorite  , s’efl;  aulîi  dé- 
claré le  Partifan  du  pouvoir  de  l’Imagination. 
« Nous  voyons  par  expérience,  dit-il , que  les 
femmes  envoient  aux  corps  des  Eqfans  qu’el- 
les portent  au  ventre,  des  marques  de  leurs  Fan- 
taifies:  témoin  celle  qui  engendra  le  Maure;  & 
il  fut  préfenté  à Charles,  Roi  de  Bohême,  & 
Empereur , une  fille  d’auprès  de  Pife  , toute 
velue  & hériffée,  que  fa  Mère  difait  avoir  été 
ainfi  conçue  , à caufe  d’une  Image  de  Saint 
Jean- Baptifle  , pendue  à fon  lit  » ( 2). 

Arnhroife  Paré , dont  les  Ouvrages  font  en- 


(1) Imaginationem  pofle  corpus  imaginantis 

movere, gallina  etiam  fuperbic,  ac  fibi  calcaria 

producit,  cùm  gallum  vincit; fie  & Æthiopis 

imaginatio  nigrum  colorem  intra  foeminæ  corpus  effi- 
cere  poffet,  intérim  dum  proies  in  utero  continetur, 
delato  humore  nigro  & melancholico  ad  locum  con- 
ceptionis.  Chriflophori  à Pega  de  Arte  MedendiLib.  II, 
Sedl.  VI , pag.  3gf  , in-fol.  Lugduni , 1 564. 

(î)  Ejjais,  Liy.  I,  Chap.  XX,  pag.  50. 
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core  aujourd’hui  fi  fou  vent  confultés,  convient 
que  l’Imagination  de  la  Mère  peut  imprimer 
des  figures  bizarres  fur  le  Fœtus , à l’infiant  de 
la  conception  ; mais  cette  époque  une  fois 
paffee  , il  ne  peut  fe  perfuader  que  l’Imagi- 
nation ait  la  moindre  influence  fur  un  corps 
déjà  formé  (i).Cet  habile  homme  nous  a tranf- 
mis  , comme  un  Monument  de  la  vertu  Ima- 
ginative des  Mères,  la  figure  monftrueufe  d’un 
Enfant  qui  vint  au  monde  avec  la  face  d’une 
Grenouille.  La  Mère  de  cet  Enfant  ayant  la 
fièvre,  un  de  fes  Voifins  lui  confeilla  , pour 
l’en  guérir,  de  prendre  une  Grenouille  vivante, 
& de  la  tenir  dans  fa  main  , jufqu’à  ce  qu’elle 
fût  morte.  Cette  femme  , tenant  toujours  la 
Grenouille,  reçut , pendant  la  nuit,  les  embraf- 
femens  de  fon  Mari  ; & à l'époque  ordinaire, 
elle  accoucha  d’un  Enfant  qui  avait  la  figure 
de  cet  Animal.  Le  père  s’appellait  E/me  Petit , 
6c  la  mère,  Magdelaine  Sarboucat.  Ce  fait,  ar- 
rivé en  1517,  en  la  paroilfe  de  Bois-/e-Roi  , 
dans  la  forêt  de  Bière , fur  le  chemin  de  Font- 
ainebleau , ne  paraîc  lailfer  aucun  fujet  de 
douter  de  la  réalité  de  (on  exiflence  ; puif- 


(1)  (Euvr . d’ Ambroife  Paré,  in-fel.  Paris,  1614, 
Liv.  XXIV  , de  la  Génération , Chap.  XVII,  p.  955*. 
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qu’un  Chirurgien  titré  , avec  les  Officiers  de 
la  Jultice  de  Harmois  , ont  tous  examiné 
l’Enfant , & que  fur  la  dépofition  du  Père  , 
ils  ont  dreffié  prpcès-verbal  de  la  caufe  de 
ce  phénomène  ( i ). 

Meffire  François  de  Boçe , Doéteur  en  Mé- 
decine à Lyon , nous  a auffi  laiffié  la  deferip- 
tion  détaillée  d’un  Monffie,  dont  on  peut  voie 
la  figure  hideufe  dans  Jean  Scultet , Médecin 
de  la  République  d’ Wlmes.  Parmi  les  diffé- 
rentes caufes  qui  peuvent  donner  lieu  à ces 
productions  monffiueufes , il  n’a  pas  non  plus 
oublié  de  comprendre  la  force  de  l’Imagina- 
tion fur  la  faculté  formatrice  ( 2). 

Le  judicieux  Pigray  , Difciple  & Rival  de 
Paré , héfite  à fe  rendre  à l’Opinion  de  fon 
Maître;  cependant,  après  y avoir  bien  réfléchi, 
il  finit  par  l’adopter.  Voici  comme  il  s’expli- 
que dans  fon  excellent  Abrégé  de  Chirurgie  t 
« Il  y a auffi  la  force  de  l’Imagination  , qui 
peut  produire  diverfité  de  forme,  comme  en 
font  écrits  plufieurs  exemples  : toutefois  il  eft 
affez  difficile  que  la  vertu  qui  fait,  & agit 

(1)  Ambroife  Paré,  Liv.  XXV,  des  Monjlres , Chap, 
IX  , pag.  iozz. 

(z)  L’Arfenal  de  Chirurgie  de  Jean  Scultet , mis  ett 
Français  par  de  Bo^e  , in-^.  Lyon,  167$  , g,  383, 
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irt  ipjo  coïtu  , reçoive  l'Imagination  , vu  que 
prefque  toutes  les  facultés  de  l’ame  y font 
éperdues  & tranfportées  ” ( i ). 

Louis  de  Mercado  , premier  Médecin  des 
Rois  Philippe  II  & Philippe  III,  en  recher- 
chant les  caufes  de  la  diflemblance  qui  frappe 
fi  fouvenc  , entre  les  Enfans  & leurs  Parens, 
mec  au  nombre  des  principales  , la  force  & 
la  variété  des  Idées  auxquelles  une  femme  fe 
livre,  non-feulement  à l’inftant  de  la  concep- 
tion, mais  encore  pendant  tout  le  tems  de  fa 
grofîefle  ( 2 ). 

André  du  Laurens , Profefleur  de  Médecine 
à Montpellier , ce  grand  homme  , qui  ne  dut 
qu’à  fon  mérite  la  place  de  Premier  Méde- 
cin du  meilleur  de  nos  Rois,  Henri  IV , re- 
connaît deux  caufes  dans  la  reflemblance  ou 
la  diflemblance  des  figures,  la  faculté  for- 
matrice qui  réfide  en  la  femence  , conjoin- 


(1)  Épitome  des  Préceptes  de  Médecine  & Chirurgie , 
in- iz , Rouen,  1625-,  Liv.  VII  , Chap.  VII,  p.  po2. 

(2)  Supereft  aliud  impedimentum  , quo  femen 
sperari  libéré  nequeat , neque  filium  parentibus  affi- 
milari  poffit , nimirùm  imaginatio  vehemens  & varia , 
quæ  non  folùm  inter  concipiendum , verum  etiam 
quæ  toto  formationis  rempore  concipitur.  Lib.  III , 
de  Morb.  Mulier.  Cap.  VU. 
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cernent  avec  ce  que  nous  appelions  Imagina- 
tion, Penfée  y ou  Fantaijie , laquelle,  dit-il, 
comme  plus  noble  que  la  première  caufe  , 
imprime  le  plus  fouvent  fa  reflemblance  au 
Fœtus  tendrelet  ; ce  font  fes  expreiïions.  Mais 
il  ne  borne  pas , comme  Paré , le  pouvoir  de 
la  Penfée,  précifément  au  moment  de  la  con- 
ception ; il  l’étend  , ainfi  que  Mtrcado  , juf- 
qu’après  la  formation  de  l’Embryon  ( i ). 

Cerisiers, dan  s un  Ouvrage  rare  & peu  connu, 
a aulîi  développé  fes  idées  fur  la  formation 
des  Montres;  il  leur  afiigne  trois  caufes  prin- 
cipales', favoir,  le  trop  ou  le  trop  peu  de  ma- 
tière qui  fert  à l’accroilfement  fuccefîîf  des 
parties  du  Fœtus  , & le  pouvoir  de  l’Imagina- 
tion qui  ne  contribue  pas  peu  , fuivant  lui , à 
ces  étranges  produirions;  ce  qui  fait , ajoute- 
t-il  en  preuve,  que  les  Maures  marquent  leur 
fruit  de  chofes  diverfes  ( 2). 

Le  Douleur  Cour/in  , qui  vefufe  abfolument 
a 1 Imagination  toute  efpèce  d’influence  fur 
la  modification  des  traits  de  la  figure , accorde 
cependant  à la  feule  Penfée,  la  produélion  de 

(1)  Œuv.  de  André  Du  Laurens  , Liv.  VIII,  de  la 
Génération  , Quæft.  XX , pag.  4„  &4i2. 

(2)  Le  Philofophe  Français , 3 vol.  in-12,  Rouen  , 
16/4,  Tora.  I , pag. 
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ces  marques  bizarres  , empreintes  fur  les  di- 
'erles  parties  du  corps.  Écoutons-le  parler 
lui-même:  « Car,  quant  aux  chofes  acciden- 
telles, comme  qu’un  Enfant  ait  une  meure  , 
cciile,  ou  autre  chofe  , qui  n’eff:  point  au 
1 ère  ni  à la  Mère  , cela  provient  de  l’Ima- 
gination , & ne  fe  doit  point  rapporter  à la  fî- 
militude  55  ( i J. 

Le  fage  Thomas  Fienus , qui  a fi  bien  déve- 
loppé les  règles  de  la  Dialeétique,  dans  fon  Ou- 
vrage  fur  la  Formation  & V Animation  du  Fœtus , 
que  la  célèbre  Univerfité  de  Louvain  l’a  plus 
a une  fois,  dans  fes  differentes  Décidons,  cité 
avec  éloge,  s’eff  auffi  expliqué  d’une  manière 
formelle  en  faveur  du  pouvoir  de  l’Imagina- 
tion. Les  raifonnemens  fur  lefquels  il  fonde 
fon  fenciment  , font  auffi  plaufibles  qu’ingé- 
nieux : mais  comme  ils  n’avaient  pas  encore, 
luivant  ce  modefte  Écrivain  , le  mérite  de 
fatisfaire  aux  difficultés  fans  nombre  , que 
préfente  l’explication  de  ce  phénomène  , il 
nous  die  fagement  que  c’eff-là  un  de  ces  fecrets 
de  la  Nature  , dont  il  faut  favoir  refpedter  la 


(i)  Œuvres'  A natomiq.  & Chirurgicales  de  Courtin  > 
Dafi.  Régent  de  la  Faculté  de  Médec.  de  P aris , in-fol. 
Rouen,  1 6j6,  Traite  VII.  Chap.  XLIII,  pag.  176“ 
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divine  impénétrabilité  ( i ).  Nous  avons  encore 
de  ce  ProfelTeur  en  Médecine  à Louvain  , un 
Traité  ex  profejji),  fur  la  force  de  l’Imagina- 
tion, de  Virïbus  Imaginationis  , in- 8°.,  dont  je 
regrette  de  n’avoir  pu  me  procurer  la  leéture; 
car  je  préfume  qu’il  doit  renfermer  des  cho- 
fes  curieufes  fur  le  pouvoir  des  Idées  des  fem- 
mes enceintes.  Fienus  parle  fouvent,  avec  corn- 
plaifance  , de  cet  Ouvrage,  dans  celui  qui  a 
pour  titre  : De  la  Formation  du  Fœtus  , où  il 
nous  dit  que  fon  Opinion  fur  les  marques  que 
la  Penfée  de  la  Mère  imprime  fur  le  corps 
cle  fon  Enfant,  a été  attaquée  par  Jannin,à!s>s 
un  Livre  Sur  la  Future  du  Ciel  (2). 

Le  grand  Des-Cartes, qui  le  premier  a don- 
né le  fil  dont  on  s'efi:  depuis  fervi  dans  le  laby- 


(0  Quomodo  autem  illam  [ repræfentationem  ] 
faeiant  [ fimulacra  ] & quotnodb  formatrix  compre- 
hendat  ac  agnofcat  eam  , in  arcanis  ac  înfcrutabili- 
bus  naturæ  eit  relinquendum.  De  Formatrice  Fœtus 
Liber,  Quæft.  VIII.  pag.  197,  in-8°. 

(a)  Janninius  Lib.  de  Naturâ  Cœli  , Cap.  XXIV , 
agens  de  vi  imaginationis  , & ftudens  noftram  de 
modo  quo  foetus  ab  imaginatione  matris  fignatur , con- 
vellere  fententiam  , à nobis  in  peculiari  de  illà  ma- 
teriâ  Libello,  Conclufione  quadragelïmâ  fextâ  tradi- 
tam  , negat  ejufmodi  fimulacra  , &c.  Ibidem  , pag» 
190-191-191-194-^9^. 
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rinche  de  la  Philofophie  , tenait  aufîl  à l’opi- 
nion , que  la  Penfée  de  la  Mère  influe  fur  la 
modification  extérieure  du  Fœtus.  Dans  fa  Dio- 
p trique  , la  plus  grande  & la  plus  belle  appli- 
cation , dit  un  homme  d’efpric , qu’on  eût  faite 
encore  de  la  Géométrie  à la  Phyfique , je  trou- 
ve, en  fubflance,  ces  paroles  remarquables:  Il 
ne  me  ferait  pas  bien  difficile  de  démontrer  ici, 
comment  telle  ou  telle  figure  pafle  des  artères 
d’une  femme  grotte , jufques  fur  les  membres 
de  l’Enfant  qu’elle  porte  dans  fon  fein  , 8c  y 
imprime  ces  taches  connues  fous  le  nom  à' En- 
vies , qui  font  l’objet  de  l’admiration  des 
Savans  (i).  Il  efl  bien  à regretter  qu’un  hom- 
me, comme  Des-Cartes , qui  favait  interroger 
la  Nature  , 8c  quelquefois  la  prendre  fur  le 
fait  , n’ait  pas  daigné  foulever  au  moins  un 
coin  du  voile  épais,  qui  dérobe  à nos  yeux  le 
mécanifme  de  cet  étonnant  phénomène. 


(i)  Hîc  oftendere  non  arduum  foret,  quâ  ratione 
interdùm  per  arterias  gravidæ  mulieris  rranfeat  quæ- 
dam  pi&ura  delineata  789,  fatis  fimilis  objedlis 
v x y , ufquè  ad  certum  aliquod  fœtus  membrum  , 
quem  in  utero  geftat , & ibi  iftas  malaciæ  notas  im- 
primât , quas  tantoperè  Doâi  admirantur.  Renaît 
Dcs-Cartès  Principia  Philofophice , in-40.  apud  Elzevi- 
rios  , ann.  Cio  IDC  LVI.  Dioptrïce , Cap.  V,p.  8a. 
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Son  Traité  des  PaJJions  offre  encore  un 
paffage  non  moins  favorable  au  pouvoir  de 
l’Imaginacion  : mais  comme  nombre  de  fairs 
mettaient  à fes  yeux  l’énergie  de  la  Penfée 
des  Mères,  au-deffus  même  de  l’ombre  du 
doute  , & que , peut- être , il  faifait  à fes  Lec- 
teurs l’honneur  de  croire  qu’ils  avaient  fur  la 
formation  des  marques  de  naiffance  , les  mê- 
mes idées  que  lui  , il  n’eff  encore  entré  , à 
cet  égard  , dans  aucune  efpèce  d’explication. 
On  ne  faurait  douter , dit-il , que  ces  antipa- 
thies fingulières  qu’ont  quelques  perfonnes 
pour  l’odeur  de  la  rofe,  la  préfence  d’un  chat, 
ou  d’autres  chofes  femblables  , ne  viennent 
que  de  ce  que  ces  perfonnes  , dans  leur  pre- 
mière enfance , ont  été  défagréablement  affec- 
tées par  ces  fortes  d’objets  ; ou  que  leurs  Mè- 
res, alors  enceintes,  en  ayant  été  elles-mêmes 
incommodées,  elles  auront  partagé  avec  elles 
cette  fenfation  douloureufe.  Car  il  eft  certain  , 
continue  Des-Cartes , qu’il  y a une  Relation 
entre  tous  les  mouvemens  de  la  Mère  , & 
ceux  de  l’Enfant  qu’elle  nourrit  dans  fon  fein , 
de  manière  que  ce  qui  eft  contraire  à l’un  , 
ne  peut  également  que  nuire  à l’autre  ( 1 ). 


(1)  Facile  eft  cogitare  , miras  quorumdam  averfîo- 
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Lazare  Rivière  , à qui  nous  devons  une 
excellence  Pratique  de  Médecine , admet,  dans 
la  reffcmblance  des  figures,  les  deux  caufes 
que  Du  Laurens  reconnailTait  lui- même;  fa- 
voir  , la  vertu  formatrice  de  la  femence,  & 
la  force  de  l’Imagination.  Il  donne  à cette 
dernière  une  fi  grande  énergie  , qu’il  fuffit 
qu’une  femme  , au  moment  de  concevoir  , 
fixe  toute  fon  attention  fur  un  objet  , pour 
que  l’Enfanc  qu’elle  mettra  au  monde  , foie  , 
en  quelque  force  , une  copie  fidelle  de  l’Objet 
auquel  elle  le  fera  arrêtée.  C’elt  ainfi  , ajoute 
ce  Médecin , que  tant  de  femmes  greffes , 
tourmentées  par  des  Envies  , impriment , par 
le  moyen  des  efprits,  fur  le  corps  tendre  du 
Foetus  , la  figure  des  chofes  bizarres  qu’elles 
défirent  palfionnément  ( i ). 

nés  , per  quas  nequeunt  ferre  odorem  rofarum  , aut 
præfentiam  felis , aut  fimilia  , non  aliundè  proficifci, 
quàm  quôd  ab  initio  vitæ  fuæ  valdè  fuerint  læfî  à 
fimilibus  quibufdam  objedlis,  aut  quia  compaftî  funt 
lenfui  matrum  fuarum , quae  gravidæ  cum  elTent  , 
à talibus  læfæ  fuerint.  Certum  enim  eft  relationem 
dari  inter  oranes  matris  motus,  & motus  infantis  quem 
geftat  in  utero  , ita  ut  quod  uni  contrarium  eft  , alteri 
etiam  noceat.  Ibidem,  de  PaJJionibus,  Part.  II,  Articul. 
1 3 <5  , pag.  60. 

(i)  Similitudo  pendet  non  folùm  à virtute  tonna- 
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E{I-iI  poflîble  , demande  Rio/an  , qu’une 
femme  qui  aura,  pendant  la  conception  , ou 
pendant  le  tems  de  fa  groflefle  , fixé  atten- 
tivement la  figure  d’un  Diable  , puifie  faire 
un  Enfant  femblable  à cette  figure  ? Pourquoi 
non  , répond  aufli-tôt  ce  Médecin  , puifqu’un 
Monftre  de  cette  nature  , que  nous  avons  vu 
naître  à Bois-le-Duc  , ville  du  Brabant,  nous 
en  a fourni  la  preuve?  Tous  les  joifrs  l’Expé- 
rience nous  démontre  le  pouvoir  de  l’Imagi- 
nation fur  les  efprits  & la  mafle  des  humeurs. 
Que  dans  la  veille,  & même  pendant  le  fom- 
meil , nous  nous  repréfentions  la  figure  d’une 
belle  femme  ; le  Pénis  auffi  tôt , grâce  à l’Ima- 
gination , tout  gorgé  d’efprits  prolifiques  , 
prend  cette  attitude  hëureufe,  fans  laquelle 
on  ne  peut  prétendre  à la  célébration  des 


tnce  femini  infirâ,  fed  etiam  interdùm  ab  imagina- 

tione. Si  enimfœmina,  dùm  concipit , intentam 

habeat  imaginationem  ad  alicujus  effigiem  , huic 

fimilem  edet  fœtum.  Sic  multæ  prægnantes  , 

dùm  aliquid  avidè  expetunt  , illius  effigiem  fœtui 
imprimunt  , quia  à fummo  illo  defiderio  conturbatur 
imaginatio  , & rei  appetitæ  effigies  fpiritibus  im- 
primitur  , qui  quidem  fpiritus  illam  effigiem  tenello 
fœtui  facillimè  inurunt.  InJUtution.  Medic.  Lib.  I , 
Seél.  VU  , Cap.  VI , pag.  29 , in-fol,  Lugduni , 1672. 
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myftères  de  Vénus.  Et  la  Jeunefle  bouillante, 
die  à cette  occalion  Montaigne,  s’échauffe  lî 
avant  en  Ton  harnais,  toute  endormie,  qu’elle 
affouvit  en  fonge  Tes  amoureux  délirs  ( i ).  En 
voyant  bâiller  une  perfonne  , nous  bâillons 
nous-mêmes.  C’eft  encore  l’Imagination  qui, 
frappée  de  cet  aéte  fpontanée,  porte  les  efprits 
à le  répéter  dans  la  minute.  Doit-on  s’éton- 
ner après  cela,  ajoute  Riolan , que  l’Imagina- 
tion , à l’aide  des  efprits , meuve , modifie  , «5c 
difpofe  tellement  une  matière  molle  , qu’elle 
puiffe  graver  , en  tout  ou  en  partie  , fur  le 
Fœtus  délicat , la  figure  d’une  chofe  que  la 
Mère  aura  vue,  ou  entendue,  ou  à laquelle 
elle  aura  penfé  (2) 


(1)  Effais,  Liv.  I , Chap.  XX  , pag.  4 y. 

(z)  Poteft  ne  mulier  quæ  conceptûs  aut  gefta- 
tionis  tempore  attenté  infpexerit  vulgarem  Caco- 
dsemonis  effigiem  , fimilem  fœtum  producere  ? quidni , 
cùm  taie  monftrum  in  urbe  Brabantiæ  Bofcoducenff 

appartient.  Non  eft  dubium  imnginationem  in 

humores  & fpiritus  tantum  habere  imperium,  ut  non 
tantum  vigilanti,  fed  etiam  dormienti  objedâa  for- 
mofæ  mulieris  imago  tentiginem  excitet  , tranfmiflo 
ad  penem  multo  fpiritu  genitore.  Quid  mirum  igi- 
tur , fi  fpirituum  minilferio  humores  ita  moveat,  ita 
contemperet , obfequentem  materiam  ita  delineet , 
ut  rei  vifas , vel  auditæ  , vel  cogitatæ  imaginem  in 

Le 
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Le  Chevalier  d'Igby  qui  a donné  carrière 
à fon  Efprit,  d’une  manière  alfez  fatisfaifante , 
fur  le  Rapport  intime  qu’on  prétend  exifter  en- 
tre la  Mère  & le  Fœtus  , a juflifié  fa  croyance 
au  pouvoir  de  l’Imagination  , par  nombre  d’e- 
xemples dont  deux  fur-tout,  par  l’air  de  vé- 
rité qui  les  caradérife , me  femblent  ne  devoir 
point  être  oubliés. 

Madame  de  Forte/cu,  nièce  de  ce  Chevalier 
Anglais,  & fille  du  Comte.  Arondel , avait  une 
pafiîon  fi  décidée  pour  les  Mouches , qu’elle 
s’en  mafquait,  pour  ainfi  dire,  tout  le  vifage, 
croyant  ajouter  encore  par-là  aux  agrémens 
de  la  figure  dont  elle  était  douée.  Comme 
elle  était  alors  enceinte,  d’Igby  lui  repréfenta 
qu’en  prenant  tant  de  plaifir  à regarder  dans 
le  miroir  cette  multiplicité  de  Mouches,  elle 
avait  à’craindre  que  l’Enfant  quelle  mettrait 
au  monde , n’eût  le  vifage  parfemé  de  taches 
noires.  Elle  écouta  fon  Oncle,  & jetta  toutes 
fes  Mouches  : mais  la  crainte  que  cette  mal- 
heureufe  prédidion  ne  vînt  à fe  réalifer,  lui 

molli  fœru,  vel  in  toto  , vel  in  parte  repræfencet  ; 
cur  ad  afpettum  ofcitantis  ofcitamus  ? quia  commot* 
phantafia  impellit  fpiritus  admotionem  fimilem.  Joan- 
ms  Riolam  hlù  Opéra  Anatomica,  in-fol.  Lutetiæ 
164p.  De  Monjiro  Difputaûone , Cap.  III , pag.  8^,  ’ 
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occupa  fi  forcement  l’Imagination  , pendant 
tout  le  tems  de  fa  groffeffe,  que  fon  Enfant 
apporta,  en  naiffant,  tour  au  milieu  du  front, 
une  Tache  noire  , de  la  grandeur  qu’elle  fe 
1 était  figurée.  Cet  accident  merveilleux  , dit 

I Auteur , a ete  connu  de  toute  l’ Angleterre  ( i ). 

Le  fécond  exemple  que  nousfournit  d'Igby , 
non  moins  fingulier,  eft  encore  plus  frappant. 

II  allure  que  Marie  Stuard , étant  greffe  du 
Roi  Jacques , quelques  Seigneurs  d'Écotfe  entrè- 
rent dans  fa  chambre,  & tuèrent  en  fa  pré- 
fence  fon  Secrétaire  qui  était  Italien  , quoi- 
qu’elle fe  fût  jettée  au-devant  de  lui  pour  les 
en  empêcher  ; que  cette  Princeffe  y reçut 
quelques  légères  bleffures,  & que  la  frayeur 
dont  elle  fut  faifie  , fit  fur  fon  Imagination 
de  vives  impreffions  , qui  fe  communiquèrent 
à l’Enfant  quelle  portait  dans  fon  fein  , de 
forte  que  le  Roi  Jacques , fon  fils,  demeura 
toute  fa  vie,  fans  pouvoir  regarder  une  Épée 
nue.  YD'Igby  ajoute  qu’il  ne  put  douter  de  la 
chofe  , lorfqu’il  fut  fait  Chevalier  : car  ce 
Prince,  lui  devant  toucher  l’épaule  de  l’Épée, 
il  la  lui  porta  droit  au  vifage  , & l’en  eût 


(i)  Difc.  touchant  laGuérifon  des  Plaies,  par  la  Pou- 
dre de  Sympathie , in-12.  Bruxelles,  1678  , pag.  j<Sa. 


sur  l’imagination,  &c. 


même  bleiré , fi  quelqu’un  ne  l’eûc  conduite 
adroitement  où  il  fallait  ( i ). 

Pierre  Damien  , que  la  régularité  de  fes 
mœurs  éleva  en  même  tems  aux  Dignités  de 
Cardinal  & d’Évêque  d 'Oji  ie , en  parlant  des 
troubles  qu’excita  l’Excommunication  lancée 
par  Grégoire  V , contre  Robert  le  Sage  , Roi 
de  France,  pour  avoir  époufé  Berthe,  fa  Cou- 
fine  , nous  a tranfmis  que  la  Reine  accoucha 
d’un  Monftre  qui  avait  la  tête  & le  cou  d’un 
Canard,  Il  ajoute  que  Robert , dont  le  Pape 
avait  d’ailleurs  déclaré  le  mariage  nul  , fut  fi 
frappé  de  cette  efpèce  de  prodige  , qu’il  fe 
fépara  de  fa  femme.  Je  dois  obferverici  à mes 
Ledeurs  quecet  Écrivain  érudit, mais  dontl’Ef- 
prit  n’était  pas  au-defius  de  celui  de  fon  Siècle 
ne  voyait  dans  ce  phénomène  que  la  punition 
d un  Incefte  prétendu.  Les  Contemporains  , la 
Reine  elle-même,  ont  gardé  le  filence  fur 
la  caufe  de  cet  accouchement  monftrueux  • 
ainfi  rien  n’autorife  à croire  que  l’Imagination 
de  Berthe  ait  donné  lieu  à la  réalité  de  ce 
fait;  mais  alors,  n’y  aurait-il  pas  moins  de 
fimplicite  a le  régarder  comme  une  produc- 
tion bizarre  des  jeux  de  la  Nature,  que  comme 


Ei 


(i)  Ibidem,  pag.  364. 
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un  figne  certain  de  la  colère  de  Dieu  , pour 
un  crime  qui  n’exiftait  que  par  le  mot  dans 
la  formule  d’Excommunicarion  du  S.  Père? 

Vénette , qui  a fonné  le  Tocfin  fur  le  pou- 
voir de  l’Imagination  , & qui  regarde  , pour 
me  fervir  d’une  expreflîon  des  Peuples  du 
Nord , comme  autant  de  Sagas , c'eft-à-dire  , 
de  contes  à dormir  debout  , tous  les  effets 
qu’on  lui  a attribués,  fur  les  Enfans  , dans  le 
fein  de  la  Mère  , nous  a néanmoins  fait  parc 
du  Sentiment  des  Jurifconfultes  fur  cette  ma- 
tière. « La  relfemblance  n’eft  pas , dit-il  , fui- 
vant  eux  , une  preuve  de  filiation.  L’enfanc 
qui  reffemble  à fon  père  , n’eft:  pas  pour  cela 
légitime  ; l’on  ne  faurait  , fur  cette  conjec- 
ture , le  déclarer  héritier  de  fon  père.  Sa 
mère  , dans  des  embraffemens  illégitimes  , a 
pu  l’avoir  engendré  avec  cette  relfemblance  , 
par  la  force  de  fon  Imagination  : car  en  pen- 
dant toujours  à fon  Mari  , lorfqu’elle  était 
dans  les  bras  de  fon  Amant,  elle  a imprimé 
fur  Je  corps  tendre  de  l’enfant  qu’elle  conce- 
vait alors , les  traits  du  corps  & tous  les  carac- 
tères de  l’ame  de  celui  fur  lequel  fon  Imagi- 
nation était  fixement  arrêtée.  Sans  doute  que 
ce  fut  la  même  caufe  , pour  laquelle  un  Cui- 
finier  de  Rome  reffemblaic  fi  bien  à Pompez 
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le  Grand , que  plufieurs  le  prenaient  pour  ce 
grand  Capitaine  33  ( i ). 

M.  A.  Bofquillot  propofa,  en  1693  , aux 
Facultés  de  Médecine  & de  Théologie  de 
Paris  & de  Louvain , une  Queftion  à réfoudre 
fur  le  Baptême  des  MonJIres  ; cette  Queflion 
donna  lieu  à différentes  Réponfes  réfléchies  , 
dans  lefquelles  les  Auteurs  font  jouer  à l’I- 
magination des  Parens,un  grand  rôle  dans  la 
produétion  des  Monftres.  C’eft  à M.  l’Abbé 
Dinouart  que  nous  devons  la  Colledion  de 
ces  Pièces  curieufes  qu’il  a confignées  dans 
fon  Embryologie  Sacrée. 

Il  eft  au  moins  certain,  dit  le  Do&eur  Savef 
dans  l’une  de  fes  Décifions,  lue  & approuvée 
par  plufieurs  Théologiens  , & entr’autres  par 
MM.  Boileau  , Nicole  , Caron  8c  Dubois , que 
la  naiffance  des  Monftres  vient  le  plus  ordi- 
nairement du  dérèglement  de  l’Imagination 
du  père  ou  de  la  mère  fortement  frappés  de 
l’idée  de  quelqu’animal  , ou  de  quelqu’autre 

objet  bizarre. D’ailleurs,  il  eft  incontefta- 

ble  que  le  Tcetas  eft  fufceptible  des  impreffions 
de  l’Imagination  de  la  mère  , pendant  toute 


(1)  Tableau  de  T Amour  Conjugal,  z vol.  in-12. 
Londres  , 17 y 1 , Tom.  II , Cbap.  VII , pag.  176. 

E3 


7^ 


Dissertation 


la  groffelfe  ; il  y a mille  expériences  qui  ne 
nous  permettent  pas  d’en  douter.  Qui  peut 

s’afi'urer  fi  , lorfqu’il  efl  encore  tendre  , 

& que  toutes  les  parties  font  molles  ,fouples 
& Héxibles  au  dernier  point  , l’Imagination 
de  la  mère  n efl  point  capable  de  bouleverfer 
de  telle  lorte  les  fibres  <3t  Je  tiflu  du  corps 
du  Foetus,  que  d’une  tête  & d’un  corps  d’Hom- 
me  , elle  en  falïe  une  tête  6c  un  corps  de 
Singe  , ou  de  quelqu’autre  Animal  33  ( fi)  ? 

MM.  Hccquet & Dodart , père  & fils , dont 
la  Décifion  te  trouve  à la  fuite  de  celle  du 
Dodeur  Save,  conviennent  auffi  que,  dans  une 
conjonction  , où  tout  s’efl  paflé  dans  l’ordre 
naturel  , la  production  monftrueufe  qui  en 
réfulte  , peut  n’être  devenue  telle  que  par  la 
Fantaifie  de  la  mère  (2). 

La  Décifion  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Louvain  n’efl  pas  moins  formelle  à cet  égard  ; 
voici  ce  qu’elle  porte  : Lorfque  la  matière 
du  Fœtus  efl  encore  molle  ôc  flexible  , une 
violente  Imagination  de  la  mère  , ou  une 
frayeur,  peuvent  , dans  fon  fein  , tellement 
changer  & défigurer  fa  forme,  que,  fans  rien 

(1)  Abrégé  de  l’ Embryologie  Sacrée  , in-iz  , Paris  , 

J 774,  pag.  4 79- 

(z)  Ibidem,  pag.  482, 
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avoir  de  l’Homme,  il  n’apporte  en  nailïant 
que  les  apparences  de  la  Bête  ; la  Pvaifon  & 
l’Expérience  nous  démontrent  tous  les  jours 
la  poflibilité  de  ces  productions  monftrueu- 
fes:  il  eft  même  de  fait,  que  ces  changemens 
peuvent  encore  avoir  lieu  , quelques  mois 
après  la  conception  ( i ). 

Le  Père  Mallebfanche  , qui  a plaidé  la 
Caufe  du  pouvoir  de  l’Imâgination  des  mères, 
avec  cette  énergie  dont  la  Tienne  était  douée, 
a prefque  dévoilé  le  Myltère  de  l’influence 
des  idées  de  la  mère  fur  celles  du  Fœtus  : car 
û l’on  admet  , avec  ce  Philofophe  , que 
Toute  fuppojîtion  qui  peut  fatisfaire  à la  réfolu- 
tion  de  toutes  les  difficultés  que  Von  peut  for- 
mer , doit  pajfer  pour  un  principe  incontefla- 
ble  (2)  ; les  Suppofitions  à l’aide  dcfquelles 


(1)  Formam  fœtus  humani  in  utero  matris , cùm 
adhùc  mollis  8c  ftexibilis  eft  ejus  materia  , poffe  ad- 
eô  immutari  & deformari,  v.  g.  ex  vehementi  aiiquâ 
matris  imaginatione  , aut  terrore,-ut  brutalem  pla- 
né formam  , nullam  humani  corporis  fpeciem  præ- 
ferentem  fœtus  editus  exhibeat , Ratio  & Experien- 
tia  probant  8c  evincunt  : imb  & poft  aliquot  à con- 
ceptione  menfes  hujufmodi  immutationem  contingere 
pofle  conftat.  Ibidem,  pag.  491. 

(a)  Recherche  de  la  Vérité , Tom.  I,  Liv.  II , Chap. 
VII,  §•  1.  pag.  2415. 
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il  explique  le  mécanifme  des  imprelïions  qui 
paflent  du  cerveau  de  la  Mère  , jufques  fur 
le  corps  & i’efprit  du  Fœtus , font  à cet  égard 
fi  facisfaifantes,  qu’après  les  avoir  mûrement 
pcfées  , on  eft  comme  forcé  de  croire  à l’ex- 
plication ingénieufe  qu’il  nous  donne  de  ce 
mécanifme. 

« Les  Enfans , dit  cet  illuftre  Oratorien  , 
Voient  ce  que  leurs  Mères  voient , ils  enten- 
dent les  mêmes  cris  , ils  reçoivent  les  mêmes 
imprelïions  des  objets  , 6c  ils  font  agités  des 
memes  pallions.  Car , puifque  l’air  du  vifage 
d un  homme  palîionné  , pénètre  ceux  qui  le 
regardent,  6c  imprime  naturellement  en  eux 
une  palîion  femblable  à celle  qui  l’agite  , 
quoique  1 union  de  cet  homme  avec  ceux 
qui  le  conlidèrent , ne  foit  pas  fort  grande , on 
a,  ce  me  femble  , raifon  de  penfer  que  les 
Mères  font  capables  d’imprimer  dans  leurs  En- 
fans  tous  les  mêmes  fentimens  dont  elles  font 
touchées  , 6c  toutes  les  mêmes  pallions  dont 
elles  font  agitées.  Car  enfin  , le  corps  de 
l’Enfant  ne  fait  qu’un  même  corps  avec  celui 
de  la  Mère;  les  fentimens  6c  les  pallions  font 
des  fuites  naturelles  des  mouvemens  des  ef- 
prits  6c  du  fang,  6c  ces  mouvemens  fe  com- 
muniquent nécelfairement  de  la  Mère  à l’En- 
fanr.  Donc  , 6cc ». 
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cc  II  y a environ  fept  ou  huit  ans  , continue 
Mallebranche , que  l’on  voyait  aux  Incurables 
un  jeune  homme  qui  était  né  fou , & dont  le 
corps  était  rompu  dans  les  mêmes  endroits  où 
l’on  rompt  les  Criminels.  La  caufe  de  ce  fu- 
nefte  accident  fut , que  fa  Mère  , ayant  fu 
qu’on  allait  rompre  un  Criminel,  l’alla  voir 
exécuter.  Il  a vécu  près  de  vingt  ans  en  cet 
état  : plufieurs  perfonnes  l’ont  vu,  & la  feue 
Reine  Mère,  allant  vilîter  cet  Hôpital , eut  la 
curiofité  de  le  voir  , & même  de  toucher  les 
bras  & les  jambes  de  ce  jeune  homme  , aux 
endroits  où  ils  étaient  rompus  ». 

Citons  encore,  fur  la  foi  de  ce'Philofo- 
phe,  l’exemple  fuivant:  les  particularités  qui 
l’accompagnent , doivent  le  rendre  bien  pré- 
cieux à ceux  qui,  tenant  à l’Opinion  du  pou- 
voir de  l’Imagination  des  Mères  , cherchent 
à juftifier  leur  croyance  par  la  folidité  des 
Preuves. 

« Il  n’y  a pas  un  an  , dit-il , qu’une  femme , 
ayant  confidéré  avec  trop  d’attention  le  Ta- 
bleau de  Saint  Pie,  dont  on  célébrait  la  Fête 
de  laCanonifation  , accoucha  d’un  Enfant  qui 
reflemblait  parfaitement  à la  Repréfentation 
de  ce  Saint.  Il  avait  le  vifage  d’un  Vieillard , 
autant  qu’en  eft  capable  un  Enfant  qui  n’a  point 
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de  barbe.  Ses  bras  étaient  croifés  fur  fa  poi- 
trine, fes  yeux  tournés  vers  le  Ciel,  & il  avait 
très-peu  de  front , parce  que  l’Image  de  ce 
Saint , étant  élevée  vers  la  voûte  de  l’Églife , 
en  regardant  le  Ciel , n’avait  auffi  prefque  point 
de  front.  Il  avait  une  efpèce  de  Mitre  renver- 
se fes  épaules , avec  plulïeurs  marques 
rondes  aux  endroits  où  les  Mitres  font  couver- 
tes de  pierreries.  Enfin,  cetEnfant  relfemblait 
fort  au  Tableau  fur  lequel  fa  Mère  l’avait 
formé  par  la  force  de  fon  Imagination.  C’eft 
une  chofe  que  tout  Paris  a pu  voir  auffi  bien 
que  moi , parce  qu’on  l’a  confervé  affez  Iong- 
tems  dans  de  l’efprit  de  vin  33  ( i ). 

Louis  Lcmery , qui  fut  pendant  trente-trois 
ans  Médecin  de  l’Hôtel  - Dieu  de  Paris  , & 
a qui  fes  connaiiïànces  variées  & profondes 
méritèrent  une  place  à l’Académie  des  Scien- 
ces, a configné  dans  les  Mémoires  (2)  de 
cette  favante  Compagnie  quelques  Notes  fur 
1 hiftoire  d une  Dame,  grande,  robulîe,  d’un 
tempérament  vif  & fanguin.  Cette  Dame,  fu- 
jette  à des  Pallions  fortes,  mais  peu  durables, 


(1)  Recherche  de  la  Vérité , Tom.  I,  pages  24j.-2yi 

& 

(1)  Hijl.  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  , année 
1704,  fécondé  Édit,  in-12 , Amlterdam , 1745 , p.  i5. 
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ayant  fait  quatorze  couches  dans  l’efpace  de 
feize  ans  , en  eut , dit-il  , fix  d’extraordinai- 
res , par  les  differentes  Envies  dont  elle  avait 
été  frappée. 

Le  Dodeur  Verduc  a confacré  dans  fa  Pa- 
thologie un  Chapitre  entier  aux  Difformités 
monftrueufes , T aches  & Envies  que  les  Enfans 
apportent  en  naiffant  ; mais  comme  la  plupart 
des  raifonnemens  qu’il  s’eft  permis  fur  cette 
matière , font  prefque  tous  empruntés  de  Mat- 
lebranche  , qu’il  ne  fait  que  copier , fans  le 
nommer , nous  nous  difpenferons  d’en  rien 
dire  ( i ),  Nous  rapporterons  feulement  avec 
lui,  le  trait  fuivant,  que  lui  a fourni  Kercke- 
ringy  comme  une  nouvelle  preuve  du  pouvoir 
que  notre  Imagination  peut  exercer  fur  notre 
propre  Individu  ; pouvoir  qui  quelquefois 
s’étend  jufqu’à  produire  dans  notre  Organifa- 
tion  , des  Défordres  qui  ne  paraiffent  pas 
même  vraifemblables. 

Un  Colledeur  alla  demander  la  Taille  à un 
Payfan  , qui  , n’ayant  point  d’argent,  le  pria 
de  vouloir  bien  l’attendre  encore  quelques 
jours.  Le  Colledeur , fans  égard  à fa  prière, 

(0  Opérations  de  Chirurgie  , avec  une  Pathologie , 
z vol.  in-3°.  Paris,  1694,  Chap.  XIV  , pag.  326  &; 
fuivantes. 


7§ 


Dissertation 


fie  defeendre  de  fon  grenier,  & vendre  fur  Ja 
Place  Je  blé  de  ce  pauvre  Payfan.  Pendant 
qu’on  exécutait  les  ordres  de  ce  Corfaire,  une 
vieille  femme  , qui  fe  trouvait  là  , le  frappa 
trois  ou  quatre  fois  fur  le  dos  , en  s’écriant 
tout  en  colère  : Que  fais  - tu  , malheureux  ? 
Etourdi  de  cette  apoltrophe  de  la  Vieille,  & 
tout  ému  des  coups  qu’elle  venait  de  lui  don- 
ner  , le  Collecteur  fentit  , dès  ce  jour-là  mê- 
tne,  à 1 endroit  ou  elle  l'avait  touché  , un 
petit  tubercule  de  la  grofTeur  d’une  aveline: 
trois  jours  après,  cette  petite  tumeur  avait 
acquis  le  volume  d’un  œuf  de  poule;  & dans 
la  fuite  , elle  fit  des  progrès  fi  rapides  & fi 
confidérables , qu’au  bout  de  trois  ans  , elle 
était  aufîi  grofie  qu’un  fac  de  blé. 

Le  CoIleCteur  vint  à Amjlerdam  confulte» 
les  Médecins  & les  Chirurgiens  les  plus  cé- 
lèbres , qui  tous  lui  confeillèrent , ainfi  que 
Kerckcring , de  ne  point  faire  ouvrir  cette  tu- 
meur monltrueufe  qui  lui  couvrait  tout  le  dos. 
Mais  , quelque  tems  après,  ennuyé  de  traîner 
toujours  avec  lui  cette Mafie énorme,  il  mou- 
rut à Cologne  , entre  les  mains  d’un  Chirurgien 
qui  avait  eu  la  témérité  de  lui  ouvrir  fa 
tumeur. 

Plufieurs  Efprits  faibles  attribuaient  la  caufe 
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de  cetce  tumeur  monftrueufe  à un  Sort  que  la 
Vieille  avait  jette  fur  cet  avide  Publicain  ; 
mais  qui  eft-ce  qui  ne  voit  pas,  dit  Kerc- 
kering,  que  le  Sort  n’était  rien  autre  chofe 
que  l’Imagination  même  de  cet  homme  fuperf- 
titieux,  qui  fe  crut  enforcelé  par  la  Vieille  qui 
l’avait  frappé  fur  le  dos  P II  ne  lui  arriva, 
dans  ce  phénomène,  que  ce  qui  arrive  aux 
femmes  grolfesqui  ont  des  Envies.  D’une  part, 
fon  Imagination  remplie  de  l’idée  du  fac  de 
lié  qu’il  avait  eu  l’inhumanité  d’arracher  à ce 
pauvre  Payfan,  & de  faire  vendre  fur  la  Place 
publique;  de  l’autre,  la  perfuafion  où  il  était 
que  la  Vieille  était  forcière;  voilà  deux  mo- 
biles plus  que  fuffifans , pour  avoir  déterminé 
vers  le  dos , à l’endroit  frappé  , le  cours  des  hu- 
meurs qui  étaient  alors  en  mouvement  : l’Ima- 
gination du  Colleéleur , s’étant  de  plus  en  plus 
déréglée  , le  cours  de  fes  humeurs  a dû  être 
de  plus  en  plus  déterminé  vers  le  même  en- 
droit ; & il  eft  facile  de  concevoir  que  c’eft 
ainfi  que  la  tumeur  a pu  acquérir,  dans  l’efpace 
de  trois  ans , le  volume  énorme  d’un  fac  de 
blé  ( i ). 


(i)  Spicilcgium  Anatomicum , in-40.  Amftelodami , 
1 C70,  Obferv.  j. 
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Le  Doéleur  Andry , qui  a traité  fi  ample- 
ment des  Moyens  de  prévenir  & de  corriger  , 
dans  les  En  fans,  les  Difformités  du  Corps,  s’eft 
auflï  occupé  , dans  un  paragraphe  fait  exprès  , 
des  marques  plus  ou  moins  bizarres , comme 
cerifes  , meures,  fraifes,  taches  de  vin  , taches 
de  lait,  &c. , que  l’Imagination  feule  de  la 
Mère  imprime  quelquefois  fur  les  différentes 
parties  du  corps  de  fon  Enfant.  Quant  aux 
produélions  monflrueufes , auxquelles  la  vue 
d’un  objet  qu’une  femme  enceinte  regardera 
avec  répugnance  , ou  avec  horreur , eft  encore 
plus  capable  de  donner  lieu  , & dont  on  n’a 
malheureufement  que  trop  d’exemples,  on 
penfe  alfez  généralement , avec  ce  Médecin, 
qu’il  n’y  a que  la  févérité  d’une  Police  fage 
& prévoyante  qui  puiffe  en  arrêter  la  fu- 
nefle  contagion.  Plût  à Dieu,  s’écrie-t-il,  que 
cette  Confidération  pût  engager  ceux  qui  ont 
le  Pouvoir  en  main  , à empêcher  tant  d’Ef- 
tropiés  de  rôder  dans  les  Églifes  , Sc  de  s’y 
donner  en  fpe&acle  ( i ). 

Le  favant  Éditeur  Sc  Commentateur  d 'Heif- 
ter , M.  S . * * *,  nous  dit  que  l’un  des  plus 


(i)  Orthopédie , 1 vol.  in-ia,  Paris,  1641 , Tom. 
II.  Liv.  IV  , pag.  191  8c  ipj. 
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grands  Génies  du  dernier  Siècle,  a loupçonné 
que  le  phénomène  de  la  conception  & de 
1 accroilfement  du  Fœtus  dans  la  matrice,  ne 
venait  que  des  Natures  plafliques  que  le  Créa- 
teur a choifies  pour  former  les  corps  qui  doi- 
vent recevoir  les  efprits.  Comme  l’adion  de 
ces  caufes  fecondaires  ou  formatrices  ne  dé- 
pend pas  de  leur  choix , elles  n’agiflent  que 
fuivant  les  circonftances  auxquelles  une  Loi 
luprême  attache  leur  aélion  : alors  un  violent 
mouvement  & une  forte  Imagination  de  la 
Mère  feraient  l'occafion , fuivant  laquelle  ce 
qui  donne  la  forme  à la  matière,  modifierait 
le  Fœtus.  La  relfemblance  des  Enfans  avec 
leurs  Pères  , pourrait  arriver  , félon  l’idée  de 
cet  Écrivain  , par  l’aélion  de  ces  Natures  plafti- 
ques  qui  façonnent  les  vifages , fuivant  les 
Idees  de  la  mère  ( i ).  Ainfi , comme  un  enfant 
prefente  quelquefois  les  traits  de  fa  mère  plus 
marqués  que  ceux  de  fon  père  , ceux  qui  re- 
connaifîent  l’Imagination  pour  une  telle  caufe, 
nous  difent  que  la  Penfée  de  la  mère  , toute 
livrée  aux  extafes  amoureufes,  lors  de  la  con- 
ception , n’a  pu  s’arrêter  fur  les  traits  de  fon 
Mari. 

(i)  Anatomie  d'HeiJler,  par  M.  S*  * * in-8°.  Paris 
pag.  joa  & 305.  ‘ * 
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J’ai  lu  , il  y a quelques  années,  un  Com- 
mentaire Français  manufcric , fur  toutes  les 
Œuvres  de  Virgile , que  je  regrette  bien  d’avoir 
perdu.  Ce  Commentaire  , très-ancien  , puif- 
qu’il  était  minuté  en  Cara&ères  Gothiques, 
contenait , à l’occafion  de  ce  vers: 

Sic  oculos  yJic  ilia  manus  ,Jîc  ore  ferebat , 

& de  la  fin  de  cet  autre  , 

Quantum  inflar  in  ipfo  ejll 

des  chofes  fingulières  & curieufes  fur  le  pou- 
voir ou  l’influence  de  l’Imagination  des  Mè- 
res fur  leurs  Enfans.  Tout  ce  dont  je  puis  me 
fouvenir  , c’eft  que  , dans  une  digreflîon  allez 
longue  , fur  ces  paroles  palfionnées  de  Didon  : 

Saltem  fî  qua  mihi  de  te  fufcepta  fuijjet 
Ante  fugarn  foboles  ; Ji  quis  mihi  parvulus  auld 
Luderet  Æneas , qui  te  tantum  ore  referret  (i)  ; 

l’Auteur  difait  que  fi  quelqu’heureux  Confo- 
lateur,  en  conduifant  adroitement  ion  aiguille 
au  milieu  du  cadran  ( 2 ) , était  venu  venger  la 


(1)  Æneidos , Lib.  IV. 

(z)  Saint-  Amand  s’eft  approprié  cette  expreilîon 
burle%ue;  dans  un  de  ces  Sonnets  lubriques , où  le 

Reine 
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Reine  de  Carthage  du  mépris  ou  de  l’indif- 
férence d’Éne'e  à Ton  égard  , il  ne  doutait  pas 
que  cette  Amante,  toute  occupée  des  charmes 
du  Prince  Troyen,  n’eût  façonné,  quoique 
dans  les  bras  d’un  autre  , & pondu  enfuite  un 
petit  Énéas  tout  craché. 

Le  Père  Lafitau , qui  avait  été  Millionnaire 
pàrmi  les  Iroquois , & qui  avait  vécu  chez  les 
Caraïbes  , nous  dit  ( 1 ) que  ces  derniers  Peu- 
ples font  rouges.  Ce  Jéfuite , profondément 
verfé  dans  la  connaifiance  de  l’Antiquité  3 
cru  devoir  attribuer  cette  couleur  à la  paflîon 
qu’ont  eue  leurs  Mères  de  fe  peindre  en  rouge; 
comme  il  attribue  la  couleur  des  Nègres  au 
goût  que  les  Dames  de  Congo  & d 'Angola  ont 
eu  de  fe  peindre  en  noir  : voici  les  paroles  re- 
marquables du  Père  Lafitau  : 

« Ce  goût  général  dans  toute  la  Nation, 
& la  vue  continuelle  de  fèmblables  objets,  a 


bon  goûr  était  fi  mal  fervi , & la  pudeur  fi  indigne- 
ment bleflee  : 


Nu't , couvre  l’Univers  de  ton  noir  balandran  ; 

Et , puifquc  j’ai  le  mot  juftcment  à fiv  heures  , 
Amour  , conduis  l’aiguille  au  milieu  du  cadran. 


(I)  Mœurs  des  Sauvages  Américains , Comparées  aux 
A œurs  des  Premiers  T ems. , Paris  , 1723 , 4 voL  in-n, 

Tom.  I,  pag.  <58.  * 
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dû  faire  impreflion  fur  les  femmes  enceintes , 
comme  les  baguettes  de  diverfes  couleurs  fur 
les  brebis  de  Jacob , & c’efl  ce  qui  doit  avoir 
contribué  en  premier  lieu  à rendre  les  uns 
noirs  par  nature  , & les  autres  rougeâtres,  tels 
qu’ils  le  font  aujourdhui  >3. 

Que  ce  favant  Littérateur  fe  foit  trompé 
dans  fes  conjectures  fur  la  caufe  de  ces  cou- 
leurs , cela  peut-être  : mais  je  me  garderai 
bien,  pour  une  vétille  de  certe  nature  , de 
faire  le  procès  à la  Logique  de  l’Auteur,  & 
de  rire  , à l’exemple  de  quelques  Écrivains  , 
moins  judicieux  que  latyriques , d’un  Ouvrage 
qui  tient  le  premier  rang  parmi  les  meilleures 
Productions  de  notre  Siècle  Le  Pire.  Lafitau 
croyait  donc  à l’influence  de  l’Imagination  des 
Mères.  Je  n’ai  d’autre  objet  que  d’expolér  ici 
fon  Opinion  , fans  la  difcuter,  ni  la  garantir. 

L’illultre  Prélîdent  de  l’Académie  de  Ber- 
lin , Mdupertuis  , qui  avait  conçu  & mis  au 
jour  le  projet  ridicule  de  ne  point  payer  les 
Médecins  , lorfqu’ils  ne  guériraient  pas  les 
malades  (1) , me  paraît  avoir  pris  de  l’Ima- 


(1)  Pag.  114  du  premier  vol.  de  fes  (Euvres.  Voyez 
la  Diatribe  du  DoEleur  Akakia  , dans  le  y1,  vol.  des 
Mélanges  de  Voltaire,  in-8°.  pag.  241 , Édit,  de  1764. 
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ginacion  des  Mères,  des  idées  bien  origina- 
les. Il  lui  dénie  le  pouvoir  d’imprimer  fur  le 
Fœtus  la  figure  de  l’objet  qui  a épouvanté  la 
Mère  , ou  du  fruit  qu’elle  a défiré  de  man- 
ger , parce  qu’il  prétend  que  la  frayeur  ou 
le  défi r ne  reffemblent  point  aux  objets  qui 
les  ont  caufés  , & que  le  fentiment  qu’une 
femme  éprouve  par  le  défir  ou  par  la  vue  d’un 
fruit,  ne  refiemble  en  rien  à l’objet  qui  excite 
ce  fentiment.  L’Imagination  ne  peut  donc, 
félon  lui,  abfolument  rien  fur  les  traits  du 
vifage  , rien  fur  leur  modification  , & rien  fut 
le  phénomène  des  reflemblances  ou  diflem- 
blances.  Cependant , fi  nous  en  voulons  croire, 
quelques  lignes  plus  haut , cet  Écrivain  bel- 
efprit,  ce  U y a certainement  entre  le  Foetus  & 
fa  Mère  , une  communication  allez  intime  , 
pour  qu’une  violente  agitation  dans  les  efprits 
ou  dans  le  fang  de  la  Mère,  fe  tranfmette  dans 
le  Fœtus , & y caufe  des  défordres  auxquels 
les  parties  de  la  Mère  peuvent  réfifier , mais 
auxquels  les  parties  trop  délicates  du  Fœtus 
fuccombent.  En  conféquence,  qu’une  femme 
troublée  par  quelque  palîion  violente  , qui  a 
été  épouvantée  par  un  animal  afTreux  , ac- 
couche d’un  Enfant  contrefait  ; il  n’y  a rien 
que  de  très-facile  à comprendre  : & PEnfanç 
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qui  naquit  roué  , eft  bien  moins  prodige  que 
ne  le  ferait  celui  qui  naîtrait  avec  l’em- 
preinte de  la  cerife  qu’aurait  voulu  manger 
fa  Mère  » (1  )• 

Il  eft  inutile  d’obferver  que  Maupertuis  eft 
ici  en  contradi&ion  avec  iui-même,  & que 
d’après  cet  axiome , qui  peut  plus , peut  moins , 
il  ferait  encore  facile  de  démontrer  le  vice 
de  fon  raifonnement  : mais  il  me  fuffit  d’avoir 
prouvé  qu’il  admettait , au  moins  à fa  manière , 
le  pouvoir  de  l’Imagination  des  Mères  fur  le 
Fœtus. 

L’immortel  Boërrhcive  , que  quelques-uns 
ont  , à jufte  titre  , furnommé  1 ’Euclide  des 
Médecins  , n’a  pas  craint  de  compromettre  les 
intérêts  de  fa  gloire  , en  confignant  dans  fes 
Aphorifmes  inimitables,  que  l’Imagination  de 
la  Mère  , frappée  de  la  vue  d’un  Épileptique , 
peut  greffer  fur  l’organifation  de  fon  Enfant 
le  p-errne  de  cette  hideufe  maladie  : Congenitœ 
( affecliones  ) ex  imaginât ione  matris  gravide 
excitatâ  per  confpeclum  epilepticum  (2).  Et  fon 
fameux  Commentateur  a confirmé , par  plu- 

( 1 ) Vénus  P hyfique  ,6e.  Édition  , petit  in-i  1,  17^1. 
Partie  I , Chap.  XV , pag.  1 1 j-  & fuivantes. 

(z)  Aphorifmi  de  Cognofcendis  & Curandis  Morbis  , 
5.  107;.  : 
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lîeurs  exemples , la  dodrine  de  cet  Hippo- 
crate moderne. 

Une  jeune  Demoifelle,  d’une  rare  beauté, 
vint  un  jour  me  confulter  , dit  le  Baron  de 
Van-Swieten , fur  quelques  affedions  hy Ibéri- 
ques auxquelles  elle  était  lujette.  J’apperçus 
une  Chenille  fur  le  cou  de  cette  jeune  per- 
fonne.  Craignant  de  l’effrayer  , je  voulus  d’une 
chiquenaude  faire  fauter  cet  infede.  Laiffez, 
me  dit-elle  en  fouriant,  laiffez  cette  Chenille 
que  je  porte  depuis  ma  naiffance;  & elle  vou- 
lut bien  me  permettre  de  l’examiner.  Je  re- 
connus , à ne  pouvoir  m’y  méprendre  , les 
poils  droits  & cette  belle  variété  de  couleurs 
qui  caradérifent  cet  infede  : Sc  je  puis  dire  que 
lareffemblanced’un  œuf  avec  un  œuf,n’eft  pas 
plus  parfaite  que  celle  que  m’a  préfentée  laChe- 
nille  de  cette  Demoifelle,  avec  une  Chenille 
vivante.  Ce  phénomène  avait  fa  fource  dans 
l’Imagination  de  la  Mère,  qui  affirmait  qu’un 
jour  qu’elle  fe  promenait  dans  un  jardin  , étant 
alors  enceinte  de  cette  Demoifelle  , une  Che- 
nille lui  était  tombée  fur  le  cou  , Sc  qu’elle 
avait  eu  bien  de  la  peine  à l’en  arracher  (1). 


(1)  Vidi  olim  venuftiiïîmam  puellam  , quæ  me  de 
affe&ibus  hiltericis , quibus  obnoxia  erat , confultum 
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Il  y a des  gens,  ajoute  Van-Swieten  , qui 
fe  riront  de  ma  crédulité  ; mais  je  voudrais 
bien  que  ces  Meflieurs  me  difent  s’ils  fe  croient 
en  état  de  rendre  raifon  de  tant  d’autres  phé- 
nomènes que  nous  favons  avoir  lieu  dans  l’oeu- 
vre de  la  Génération.  Qu’ils  nous  difent  donc, 
par  exemple,  pourquoi  la  matrice  , fécondée 
par  la  femence  de  l’homme,  commence,  après 
la  conception  , à croître  dans  routes  fes  di- 
menfions;  pourquoi  les  règles  fe  fuppriment  ; 
pourquoi,  après  l’enfantement,  la  matrice  perd 
de  l'on  volume  , tandis  que  les  mammelles  fe 


venerat.  Confpiciebam  erucam  fubeollari  nudæ  cuti 
infidentem  in  cervice  : metuens  ne  terreretur,  amo- 
vere  volui  digitis  hoc  infe<ftum.  Subridens  ilia  dixit: 
relinquas  , quæfo , erucam  quam  totâ  vitâ  geftavi  ; 
& permit!  t facile , ut  accuratiüs  infpicerem.  Vidi 
autem  colores  varios  pulchros , crines  ereéios  éructé 
quàm  evidentiffimè  ; nec  ovum  ovo  fimilius  elfe  po- 
terat  , quàm  ilia  erucæ  effigies  , ultrà  cutis  fuper- 
ficiem  prominens  , erat  huic  infedlo. 

Mater  autem  ejus  affirmabat  qubd,  hanc  puellam 
dùin  utero  gereret  , in  horto  déambulant!  eruca  ex 
arbore  in  cervicem  déciderai  , illamque  ægrè  vix 
indè  amovere  potuerat.  Gerardi  Van-Swieten  , Medici 
Dofloris  Gommentana  in  Hcrmanni  Boerrhave  Apho- 
rifmos  de  Cognofcendis  & Curandis  Morbis.  Pariliis , y 

Vol.  in-49.  1771 , Tom.  111 , 5.  10 7S > n° • z-  F*  4e5* 
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gonflent , 6cc.  Ce  ferait  , je  crois,  pour  les 
Philofophes,  même  les  plus  fubciis,  quelque 
chofe  de  bien  embarrafiant , que  de  démon- 
trer le  rapport  intime  qui  unit  la  caufe  à ces 
fortes  d’effets  , dont  perfonne  cependant  ne 
contefte  l’exiftence.  On  n’ell  donc  pas  mieux 
fondé  à nier  les  effets  de  l’Imagination  de  la 
Mère  fur  I e Fœtus , parce  qu’on  ne  peut  con- 
cevoir le  mécanifme  par  lequel  ils  s’opè- 
rent (1  ). 

Lieutaud , qui  avait  fi  bien  approfondi  la 


(1)  Vellem  rogatos  illos  viros , qui  meara  in  his 
credulitatem  ridebunt , an  putent  fe  intelligere  plu- 
rïma  alia  mirabilia  quæ  in  generationis  opéré  fîeri 
certb  novimus.  Dicant  caufas  quæ  tubas  fallopianas 
pendulas  & libéré  fluctuantes  erigunt  , fimbrias  ex- 
plicant , ovariis  applicant.  Explicent  , cur  utérus , 
fufcepto  mafculino  femine  , conceptu  fado  , crefcera 
incipiat  in  omnem  dimenfionem  ; cur  menflrua  non 
prodeant  ; cur , excuflo  fœtu , decrefcat  utérus,  incref- 
cant  mammæ  ; quomodb  foetus  nedatur  fnni  umbili- 
cali,  quomodb  nafcatur  placenta,  & fe  affigat  utero; 
&c. . . . Credo  fore  arduum  fubtiliflïmis  etiam  Philo- 
fophis,  ut  demonllrent  nexum  caufæ  cum  his  effedis, 
quos  tamen  révéra  exiltere  nerao  negabit.  Nec 
meliori  jure  ergo  effedus  maternæ  imaginationis  in 
fœtum  negare  licet,  ob  hanc  rationem  . quia  non  in- 
telligitur  modus  , quo  hæc  fœtus  mutatio  fieri  puflet. 
Ibidem  , pag.  407. 
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fcience  de  l’Anatomie,  paraît  avoir  gardé  la 
neutralité  entre  ceux  qui  rapportent  à l’Ima- 
gination de  la  Mère,  la  production  des /ignés 
de  nai/J'ince  , & ceux  qui  veulent  que  ce  ne 
foit  qu’un  jeu  de  la  Nature  ou  du  Hafard.  Mais 
en  parlant  des  Envies  des  femmes  groffes,  il 
en  reconnaît  de  violentes  qu’il  ferait  dan- 
gereux de  ne  pas  fatisfaire  ; & l’Expérience 
n a que  trop  appris , dit-il,  que  ce  refus  pou- 
vait cauler  les  plus  grands  défordres  dans  l’or- 
ganilation  de  leur  Enfant  (i).  . 

L’Auteur  du  Dictionnaire  Portatif  de  Méde- 
cine , mérite  d’être  diftingué  de  la  foule  des 
ditferens  Léxicographes  qui  ont  cru  au  pou- 
voir ou  à l’influence  des  Idées  de  la  Mère 
fur  l’organifation  du  Fœtus.  A la  définition  du 
mot  Envies , Nævi  miter  ni , Lavoijien  s’eft  per- 
mis d’ajouter  quelques  raifonnemens  fur  le 
mode  de  leur  formation.  « La  caufe  des 
Envies  , dit-il , ne  peut  s’attribuer  qu’aux  fle- 
xions , contrarions  , extenfions  ou  divulfions 
particulières  que  les  fibres  cutanées  du  Fœtus 
fouffrent  en  conféquence  des  diflférens  mou- 
vemens  que  la  Mère  leur  communique  , con- 


(i)  Précis  de  Médecine  Pratique  , z vol.  in-8°. 
Paris , 1769 , Tom.  11 , Liv.  II , pag.  $76  ôc  440. 
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formément  aux  Idées  qu’elle  a conçues  » (1). 

M.  Valmont  de  Bomare  , à qui  la  reffem- 
blance  des  Enfans,  tantôt  à leur  Père  , tantôt 
à leur  Mère,  préfente',  dans  l’explication  , la 
même  difficulté  que  les  differentes  marques  de 
naijjance , que  l’on  rapporte  à une  Imagination 
frappée,  Valmont,  dis-je,  nous  apprend  que  le 
grand  Haller  penfait  auffi  qu’il  exifte  des  Monf- 
tres  dont  quelque  paffion  a changé  la  ftruéture 
naturelle.  Il  y a d’autres  ftruélures  originaire- 
ment monftrueufes , dit  ce  célèbre  Médecin 
de  Berne,  auxquelles  le  Hafard  n’a  aucune  part, 
tel  eft  le  renverfement  de  toutes  les  parties 
de  gauche  à droite,  le  fixième  doigt,  & plu- 
fieurs  autres  exemples.  Nous  ne  manquons  pas 
d’Obfervations  qui  conftatent  l’exiftence  des 
familles  Seé-digit aires.  Sans  parler  de  celles 
que  Maupertuis  & Riville  ont  connues  , l’un 
a Berlin  , l’autre  à Malthe  , il  en  exille  quel- 
ques-unes répandues  , de  tems  immémorial, 
dans  plufieurs  Paroiffies  du  Bas-Anjou.  Cette 
difformité  , dit  M.  Renou , qui  a été  à même 
de  l’obferver  , fe  perpétue  dans  ces  familles , 

(1)  Dictionnaire  Portatif  de  Médecine , par  M.  La- 

votfien , Édit.  in-8°.  Paris,  i77i  , Tom.  I , au  root 
Envie. 
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quoiqu  alliées  avec  des  perfonnes  qui  en  font 
exemptes  (i). 

M.  le  DoCteur  Roebert  de  Drefde , vient  de 
décrire,  dans  une  Brochure  académique  (2), 
Ja  conftitution  lingulière  d’un  jeune  garçon 
qui  eft  actuellement  dans  fa  quinzième  année, 
& qui  eft  né  avec  une  couleur  plus  ou  moins 
Jivide  de  toute  la  peau.  Cet  Enfant,  dont  le 
nez  & les  lèvres  font  d’un  rouge  pourpré , 
la  langue  noirâtre,  les  ongles  couleur  de  fer, 
& la  fclérotique  bleuâtre,  n’a  parlé  qu’à  cinq 
ans , & il  avait  déjà  atteint  la  feptième  année, 
avant  qu’il  pût  marcher  droit,  fans  cependant 
avoir  jamais  eu  de  convulfions , ni  avoir  été  at- 
taqué de  rachitis.  A l’âge  de  quinze  ans,  où 
il  eft , il  n’ell  pas  plus  grand  que  les  Enfans 
ordinaires  de  fix  ans.  Il  eft  ftupide , mange  & 
boit  beaucoup  , & digère  parfaitement.  La 
Mère,  robufte  & bien  portante,  & qui  d’ail- 


(1)  Dictionnaire  Raifonné  Univerfel  d'Hijtoire  Natu- 
relle , par  M.  Valmont  de  Bornare  , 9 vol.  in-8°.  Paris , 
1 77 X , Tom.  IV  , pag  431.- — Tom.  V,  p.  478. 

(2)  Fafciculum  Obfervationum  Medico-Pratticarum  , 
pro  Licentiâ  Gradum  DoEloris  Medicinee  obtinendi  fo- 
lemniter  deffcndet  Fridericus  Augiijlus  Rocher  , Drcf- 
dcnfis , ann.  1787.— Journ.  de'' Médecine,  Tom,  LXXIV , 

P1 2 3S-  343- 
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leurs  a d'autres  Enfans  qui  jouiffent  de  toutes 
leurs  facultés  , 5c  du  teint  le  plus  frais  , attri- 
bue la  trille  fituation  de  cet  infortuné  à fon 
Imagination  frappée  , pendant  fa  grolfelTe  , 
par  la  vue  d’un  mort. 

On  grolîiroit  des  in-folio  avec  la  feule  com- 
pilation de  faits  femblables  à ceux  que  je 
viens  de  citer  , mais  dont  je  ne  garantis  la 
certitude,  comme  on  peut  bien  le  penfer , 
que  fur  la  foi  de  mes  Auteurs.  Ceux  qui  fe- 
raient curieux  de  pouffer  encore  plus  loin 
leurs  connailTances  fur  cette  matière  , n’ont 
quà  coniulter  les  Commentaires  fur  les  Infi- 
tutions  de  Bo'errhave , §.  694,  5c  les  Notes  de 
Haller , ibidem  , où  fe  trouve  citée  une  partie 
des  Auteurs  qui  ont  écrit  5c  rapporté  des  Ob- 
fervations  fur  les  effets  attribués  à l’Imagina- 
tion. Pour  moi , je  vais  compléter  ce  Précis 
de  faits  , par  trois  exemples  particuliers  qui 
■font  à ma  connaiffance. 

Il  y a cinq  à fix  ans  qu’une  Dame  de  ce 
pays-ci  , enceinte  depuis  peu  , fe  promenait 
un  jour  fur  le  champ  de  Foire  , où  l’on  avait 
expofé  publiquement  le  tableau  d’un  Géant , 
dont  la  figure,  pour  la  grandeur  5c  la  beauté 
des  tiaits  , répondait  à fa  taille  majellueufe. 
Cette  Dame  fixa  complaifamment  fes  regards 


94 


Dissertation 


fur  ce  Tableau,  qui , pendant  le  cours  de  fa 
.groffelfe,  lui  revint,  de  tems  en  tems,  à l’ef- 
prit  ; & l’Enfant  qu’elle  mit  au  monde,  avait 
lafigure moûlée  furcellede ceGéant. L’année 
fuivante  , cette  même  Dame  , redevenue  en- 
ceinte , fouffrait  de  rencontrer  fouvent  un  mal- 
heureux Cul-de-jatte  qui , pour  exciter  en  fa 
faveur  la  commifération  publique , paffait  tout 
le  jour  au  milieu  des  rues.  La  vue  de  ce 
Mendiant  lui  affeéta  fi  vivement  l’Imagina- 
tion, qu’elle  eut  la  douleur,  ce  qu’elle  n’avait 
celîé  de  craindre,  de  fe  voir  accoucher  d’un 
vrai  Cul-  de -jatte.  Ces  deux  Enfans  n’ont  pas 
vécu. 

Une  autre  Femme  du  peuple,  la  dernière 
année  que  le  Confeil  Supérieur  fiégeait  à C hu- 
ions , voulut  , malgré  fon  Mari  , affiffer 
à l’exécution  d’un  Criminel  condamné  à la 
corde  : ce  fpe&acle  tragique  l’effraya  telle- 
ment, qu’elle  éprouva  fur  la  Place  publique, 
une  faiblede  affez  confidérable.  Tout  le  tems 
de  fa  groffelfe  , depuis  ce  moment,  fut  trou- 
blé , la  nuit,  par  des  fonges  qui  ne  préfen- 
taient  à fon  imagination  , que  l’appareil  af- 
freux de  ces  triftes  exécutions  ; & au  terme 
ordinaire,  elle  accoucha  d’un  Enfant  mort , 
dont  le  cou,  circulaircment  écchymofé  & hé- 
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tri , préfencait  diftin&ement  à la  vue  l’impref- 
fion  d’une  corde  qui  l’aurait  étranglé. 

PalTons  au  troifième  exemple  qu’il  me  relie 
à citer.  Comme  les  fuites  en  ont  été  heureufes, 
je  l’ai  ménagé  ici  pour  le  dernier , afin  que  le 
Leéleur  vienne  au  moins  s’y  remettre , un  mo- 
ment, des  imprelfions  fâcheufes  que  la  narra- 
tion des  précédens  aurait  pu  laiffer  dans  fon 
efprit. 

Une  femme  du  commun  de  cette  même  Ville, 
qui,  fans  avoir  jamais  parlé  une  feule  fois  à 
fon  Prélat,  avait  eu  occafion,  comme  bien 
d’autres,  de  le  voir  fouvent,  foit  en  public, 
foit  à l’Autel , ne  celfait , dans  les  premiers 
tems  , & pendant  tout  le  cours  de  fa  grofl'efTe  , 
de  répéter,  à qui  voulait  l’entendre,  qu’elle 
mourait  d’envie  de  baifer  ce  vertueux  Prélat. 
Ce  défir  chez  elle  fut  fi  violent,  que  , quand 
elle  accoucha , on  crut  reconnaître,  fur  le 
vifage  de  fa  fille , l’ébauche  de  tous  les  traits 
de  Msr. l’Évêque.  Les  années,  en  développant 
la  phyfionomie  de  cet  Enfant,  développèrent 
aulfi  cet  air  de  nobleffe  & cette  douce  ma- 
jefté  qui  s’allient  fi  heureufement  fur  la  figure 
de  ce  Prélat  ; en  un  mot,  la  reffemblance  la 
plus  parfaite  avec  le  refpeélable  modèle  qui 
avait  frappé  la  Mère.  M§r.  l’Évêque  voulut  le 


convaincre  par  les  propres  yeux  de  la  réalité 
de  ce  phénomène;  & dés  ce  moment  ,J1  prit 
à cette  jeune  perfonne  un  intérêt  fi  particu- 
lier que  , grâces  aux  foins  généreux  de  fon 
bienfaiteur , elle  goûte  aujourd’hui  la  douce 
jouifiance  de  pouvoir  foulager,  à fon  aile,  la 
vieillelTe  nécefîiteufe  des  auteurs  de  fes  jours. 


Fin  de  la  première  Partie . 
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SECONDE  PARTIE. 


XAMINONS  maintenant  quelques-unes 


desRaifons,  ou  plutôt  des  Objedions  les 
plusfpécieufes  qui  fcmblent  détruire , comme 
une  chimère,  le  pouvoir  des  Idées  des  femmes 
enceintes  fur  la  configuration  du  Fœtus.  Com- 
me les  Auteurs  qui  fe  font  élevés  contre  cette 
Opinion,  n’ont  fait,  pour  ainfi  dire,  que  fe 
répéter  les  uns  les  autres,  on  me  difpenfera 
volontiers , je  crois , d’entalïer  ici  une  foule 
d Autorités  dont  l’accumulation,  fans  rien  ajou- 
ter au  mérite  de  ce  Travail,  ne  pourrait  que 
devenir  fatiguante  pour  le  Ledeur.  D’ailleurs, 
comme  chaque  Objedion  fera  fuivie  , autant 
que  faire  fe  pourra , d’une  Réponfe  plus  ou 
moins  folide  , le  Ledeur  fouffrirair  de  voir 
fon  attention  détournée  par  des  répétitions 
& des  citations  faftidieufes, qu’il  ferait  en  droit 
de  ne  regarder  ici  que  comme  l’enfeigne  ridi- 
cule d une  Érudition  déplacée. 

■Première  Objection. 

« Le  Foetus  ne  tient  pas  immédiatement  à 
la  matrice  y il  n y e/l  attaché  que  par  de  petits 
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mammelons  extérieurs  à fis  enveloppes  (i)  : Le 
mouvement  de  la  Mère  ne  peut  fe  communiquer 
à l'Enfant  que  par  les  humeurs  quelle  y en- 
voie ; mais  le  fan  g ne  paffe  pas  de  r un  à l'autre  ; 
Un  y a qu'une  efpèce  de  lait  qui  s’ infin  ue  dans 
les  racines  du  Placenta  : On  fait  combien  les  ft- 
crétions  font  lentes  ; -de-la  on  peut  conclure  fi 
V augmentation  du  mouvement  peut  être  confidé- 
rable  , s’il  ny  a que  ce  lait  qui  la produife  (2). 

Réponse. 

Quelques  Obfervateurs  ont  remarqué  que 
les  Femmes  oifives,  qui  font  dans  l’habitude 
de  faire  du  caffé  au  lait,  la  bafe  de  leur  nour- 
riture ordinaire,  font  non-feulement  noyées 
de  fleurs  blanches  , mais  que  leurs  filles,  dif- 
pofées  , pour  la  plupart,  aux  afledlions  chlo- 
rotiques, y font  fujettes  elles-mêmes  de  très- 
bonne  heure.  En  admettant,  avec  M.  Req  (3), 
que  peut-être  on  exagère  les  fâcheux  effets 


(1)  Hifloire  Naturelle  de  M.  de  Buffbn  , Tom.  IV, 

Chap.  XI,  pag.  riz. Encyclopédie , je.  Édition, 

Genève  , 1779  , in-40.  Tom.  XVIII , au  mot  Imagina- 
tion . pag.  J77- 

(2)  Anatomie  d'HeiJler,  par  M.  S***,  pag.  $01. 
($)  Nouvelles  Injlruflives  de  Médecine  , &c.  Tom. 

IV  , Paris,  1787  , pag.  i<5o. 

du 
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du  cafle  à la  crème,  à l’égard  des  fleurs  blan- 
ches , dont  on  l’accufe  généralement  dans 
toutes  les  Villes  où  cette  maladie  e£l  com- 
mune ; toujours  eft-il  vrai  que  c’eft  en  partie 
à ce  régime  abufif  qu’efl  dû  cet  écoulement 
rebelle , qui  fouvent  plonge  les  personnes  qui 
en  font  attaquées,  dans  un  marafme  incura- 
ble. Or , peut-on  , je  le  demande , fe  perfua- 
der  de  bonne  foi  , que  ces  infortunées , vic- 
times à cet  égard  , du  défœuvrement  de  de 
l’intempérance  de  leurs  Mères  , puiferaient 
dans  le  fein  maternel  cette  trifle  Idiofyncrajîe  , 
s’il  n’y  avait  , comme  on  le  prétend,  qu’une 
efpèce  de  lait  qui  s’infinuât  dans  les  racines  du 
Placenta  ? 

Une  autre  réflexion  d’ailleurs  , puifée  dans 
la  pratique  journalière  de  la  Médecine,  fem- 
ble  contredire  encore  plus  formellement  cette 
Opinion.  Qu’une  femme  grofle,  par  exemple, 
înfedée  du  virus  vérolique,  foit  foumife  à un 
traitement  anti-fyphilitique , conduit  & mé- 
nagé avec  la  prudence  qu’exige  fa  pofition  ; 
qu’à  l’aide  de  ce  traitement , elle  obtienne  une 
guérifon  parfaite  ; on  efl  aflùré  que  le  Spéci- 
fique qui  a fauvé  la  Mère , a également  agi,, 
grâces  à la  circulation,  fur  le  Fœtus,  qui  naî- 
tra exempt  de  tout  foupçon  de  virus  véné— 
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rien.  Que  cecte  même  femme,  au  contraire, 
accouche  avec  tous  les  fymptômes  d’une  vé- 
role confirmée , Ion  Enfant  apportera  en  naif- 
fant , linon  des  marques  évidentes  , du  moins 
le  germe  caché  de  cette  maladie.  Donc  le 
fentiment  oppofé  à la  circulation  de  la  Mère 
à l’Enfant,  avant  d’être  admis , mérite  bien 
d’être  férieufement  examiné. 

Il  n’efl:  que  trop  ordinaire  aux  Auteurs  de 
nos  jours  de  faire  grimacer  les  faits  fur  le  rai- 
fonnement,  tandis  que  c’efi:  le  raifonnemenc 
qui  doit  quadrer  avec  les  faits.  Rien  de  plus 
facile  que  de  nous  garantir  de  ce  reproche  Ci 
fouvent  mérité  ; c’elt  d’emprunter  ici , pour 
un  inftant,  le  flambeau  de  l’Anatomie.  Démon- 
trons donc  que  le  fang  paiïe  réellement  de  la 
Mère  à l’Enfant;  démontrons-le  parle  Ample 
énoncé  de  quelques  faits  anatomiques , dont 
chacun  peut  aifément  répéter  l’expérience. 

Cowper  , VieuJJens  & Arnafus  Lujitanus 
fe  font  allurés  qu’il  exirte  entre  la  Mère  6c 
l’Enfant,  une  libre  circulation  du  fang  & des 
humeurs.  Le  premier  , ayant  injeélé  de  mer- 
cure les  artères  umbilicales  d’un  Fœtus,  le  vit 
paflerdans  les  veines  de  l’utérus  de  fa  Mère  (i^. 


(i)  A cl  u Erudhorum  Lipf.  afin.  i6j?p  , pag'  Si’ 
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Le  fécond  , au  contraire  , en  injeéta  les  artè- 
res carotides  d’une  Chienne,  à la  veille  de  met- 
tre bas  : non-feulement  le  mercure  parcourue 
tous  les  membres  & les  vifeères  de  la  Chien- 
ne , mais  l’Obfervateur  allure  qu’il  le  vit  s’in- 
linuer , même  jufques  dans  les  vailfeaux  des 
Petits  qu’elle  portait,  en  forte  que  les  parties 
intérieures  & extérieures , & la  peau  même 
de  ces  Petits , où  l’on  voyait  rouler  le  mercure 
a travers  les  vailfeaux  fanguins , préfentaient 
un  fpeétacle  tout-à-fait  curieux  (i).  Le  der- 
nier alfure  avoir  vu  un  Embryon  tout  couvert 
de  jaunilfe,  parce  qu’on  avait  donné  à la  Mère 
une  médecine  dans  laquelle  il  y avait  du  fa- 
Fran  ; & l’expérience  qu’on  a faite  fur  une 
Chienne,  a confirmé  le  rapport  de  ce  Méde- 
cin (2). 

Les  deux  Obfervations  que  nous  ont  aulfi 
tranfmifes  Mery  & Heijîer , ne  font  pas  moins 
concluantes.  Dans  la  première,  il  eft  quelliou 
d une  femme  qui , ayant  fait  une  chute  mal- 
heureufe  , le  dernier  mois  de  fa  grolfelfe,  en 


(1)  Manget , Theatrum  Anatomie.  Tom.  II,  p. 

(2)  Obfervations  Curieufes  fur  toutes  les  Parties  de  U 
Phyfeque  , Paris  , 1730,  3 vol.  in- 12,  Tom.  II. 
pag.  384. 
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périt  fur  le  champ.  A l’ouverture  du  bas-ven- 
tre , on  découvrit  un  amas  de  lang  prodigieux  ; 
mais  tous  les  vaiffeaux  fanguins,  tant  ceux  de 
la  Mère  que  ceux  de  l’Enfant,  qui  était  égale- 
ment privé  de  vie,  étaient  vuides  de  fang  , 
quoique  le  Placenta  , fans  aucune  léfion  , 
adhérât  en  fon  entier  à Yulerus  qui  , de 
fon  côté  , ne  préfentait  pas  une  feule  goutte 
de  ce  fluide  épanché  dans  fa  cavité  (i).  L’Ob- 
fervation  d 'Heijler  a pour  objet  une  Femme 
en  travail  de  deux  Enfans , dont  l’un  vint 
au  monde  heureufement  ; mais  quelques 
ïnftans  après , une  violente  hémorragie  uté- 
rine étant  furvenue  , cette  Mère  périt  dans 
l’efpace  d’un  quart  d’heure,  fans  avoir  été  dé- 
livrée de  fon  fécond  Enfant.  Quelques  heures 
après  ( les  Parens  n’ayant  pas  voulu  permettre 
l’opération  plutôt) , Heijler  ouvrit  le  bas-ven- 
tre de  cette  infortunée  , & il  trouva  abfolu- 
ment  vuides  tous  fes  vaiffeaux  fanguins  : il 
incifa  enfuite  la  matrice  qui  lui  fit  voir  Je 
Placenta  de  l’Enfant  venu  au  monde , pref- 
qu’entièrement  décollé;  accident  qui  , fans 
doute  , avait  donné  lieu  à cette  hémorragie 

fubite  & mortelle  ; mais  le  Placenta  de  l’En- 

* 

. (i)  Hijloire  de  ï Académie  des  Sciences , ann.  1708, 
P*S-  4>  & 240. 
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fane  qui  était  relié  dans  le  fein  de  la  Mère, 
adhérait  fortement , dans  tous  les  points  de  fa 
furface , à Y utérus.  Après  avoir  porté  toute  fou 
attention  fur  les  membranes  du  Fœtus , 8c  les 
avoir  reconnues  entières  , il  ouvrit  le  corps 
de  l’Enfant  , où  il  ne  trouva  pas  une  feule 
goutte  de  fang,  ni  dans  le  cœur,  ni  dans  les 
gros  vailfeaux.  Il  efl:  naturel  de  tirer  , avec 
l’Auteur  de  cette Obfervation,  la  conféquence 
que  le  fang  de  cet  Enfant  avait  paiïe  par  fes 
arteres  umbilicales  8c  fon  Placenta,  à Y utérus  de 
la  Mère,  & que  l’hémorragie  qui  était  furve- 
nue  , avait  en  même  tems , 8c  par  la  même 
voie  , épuifé  la  mafTe  fanguine  de  la  Mère  2c 
celle  de  l’Enfant  (1). 

Ces  Auteurs  ne  font  pas  les  feuls  qui  aient 
foutenu  8c  démontré  que  le  fang  circule  de 
la  Mère  à l’Enfant,  & de- l’Enfant  à la  Mère: 
plufieurs  Anatomifles  célèbres,  8c  entr’autres 


(1)  Compendium  Anatomicum  Heifleri  , z vol.  in-8°. 
Norimbergæ , cb  bccxxxij.  Tom.  II , pag.  8(5  & 87. 

Dans  le  premier  volume  , pag.  108  , on  trouve  le 
Texte  fuivant  : Una  cum  chorio  fanguinern  & fuccum 
nutritium  abforbere , ut  inteftina  cbylum  , cumque  deindè 
ad  fœtum  , per  venam  umbilicalcm  tranfmietere.  Vcri- 
fimiliter  etiam  fanguinern  Ce  urinam  , à feetu  ad  matretn  , 
per  arterias  umbilicales  rurfiis  ernittere. 
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Rauholtius  (i  ) , Morgagni  (2)  <Sc  Safmann  (3) 
ont  enfeigné  cette  Dodrine  , à laquelle  le 
favant  M.  Duhamel -Du-  Monceau  eft  fi  forte- 
ment attaché,  qu’il  dit , quelque  part , dans 
fes  Mémoires  fur  les  Os , qu’il  aurait  défiré  de 
connaître  fi  la  couleur  rouge  de  la  garance 
peut  agir  fur  les  os  des  animaux  contenus 
dans  le  fein  de  leut  Mère,  ou  dans  les  œufs; 
mais  qu’il  n’a  pu  conduire  cette  expérience 
à fa  perfedion  (4). 

Seconde  Objection. 

L'expérience  prouvant  que  F Enfant  dans  la 
mitrice  ef  aujji  indépendant  de  la  Mère  qui 
le  porte  , que  l'oeuf  l’efl  de  la  poule  qui  le  couve  , 
on  peut  croire  tout  aujfi  volontiers , ou  tout  aujfi 
peu y que  F Imagination  d'une  poule  qui  voit  tordre 
le  cou  à un  coq  , produira  dans  les  œufs  qu  elle 
ne  fait  qu'échauffer  , des  poulets  qui  auront  le 
cou  tordu  , que  l'on  peut  croire  Fhifoire  de 
la  force  de  l'Imagination  de  cette  femme  , qui 
ayant  vu  rompre  les  membres  à un  Criminel , 


(1)  Hifl.  de  V Académie  des  Sciences , année  1714. 

(2)  Adverfar.  Anat.  IV.  pag.  82. 

(3)  Differtat.  deCircul.  Sanguinis  in  F ce  tu. 

(4)  Mémoires  fur  les  Os  , par  M.  de  Fougeroux  j 
in-3°.  Paris,  1760,  pag.  29. 
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mit  au  monde  un  Enfant , dont  par  hafard , les 
membres  fe  trouvèrent  conformés  de  manière  qu'ils 
parafaient  rompus  ( 1 J. 

Réponse. 

La  comparaifon  de  l’Enfant  dans  le  fein 
de  la  Mère  , avec  l’œuf  fous  le  ventre  de  la 
poule,  a paru  aux  Adverfaires  du  pouvoir  de 
l’Imagination, bien. heureufement  trouvée,  car 
ils  ne  ceflent  tous  de  la  faire  valoir  , fondés , 
difent-ils,  fur  l’Expérience.  Mais  cette  même 
Expérience  , dont  on  invoque  tant  l’autorité, 
démontre  journellement  aux  moins  Clair- 
voyans  que  cette  AfTertion  , produit  de  l’abus 
du  raifonnement , n’eft  rien  moins  que  fpé- 
cieufe.  En  effet , l’œuf  que  couve  une  poule  , 
eft-il  enfermé  dans  Ces  entrailles;  lui  efl-il  ad- 
hérent par  un  Placenta  ; le  fang  circule-t-il 
de  l’un  à l’autre  ? Si  le  Fœtus , dans  la  matrice, 
efl  auffi  indépendant  de  fa  Mère,  que  l’œuf, 
dans  le  nid,  l’cft  de  la  poule  qui  le  couve; 
pourquoi  celle-ci , à qui  on  fouftrait  l’œuf  ou 
le  poulet  prêt  à éclore  , ne  donne-t-elle  pas 
le  moindre  figne  de  douleur , tandis  que  celle- 


(1)  Hijl.  Naturelle , Tom.  IV.  Chap.  XI.  p.  iiy. — _ 
Encyclopédie , au  mot  Imagination. 
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la  , en  fe  détachant  de  Ton  fruit  , eft  toujours 
dans  un  fi  violent  état  de  fouffrance  ? Le  fen-  . 
riment  des  Stoïciens  était,  à mon  avis , plus 
fupportable  : ils  admettaient  . il  eft  vrai , la 
comparaifon  de  l’œuf  de  la  poule  avec  le 
Foetus  humain  ; mais  ils  les  confidéraient  alors 
tous  deux  dans  le  fein  de  leur  Mère  , où  ils 
prenaient  l’un  & l’autre,  difaient-ils  , leur  ac- 
croilTement,  à-peu-près  delamême  manière(i). 

Une  poule  qui  verrait  tordre  le  cou  à un  coq  , 
produirait  donc  aujji , nous  dit-on , par  la  force: 
de  fon  Imagination  y dans  les  œufs  quelle  ne  fait 
qu  échauffer,  des  poulets  qui  auraient  le  cou  tordu  ? 

Après  l’exemple  des  brebis  de  Jacob , des 
lièvres  & des  perdrix  blanchis  par  la  neige 
fur  les  Montagnes , des  oifeaux  & des  ours 
blancs  de  la  Groénlande  , des  jumens  d’Efpa- 
gne  , dont  parle  Saint  Jérôme  t des  paons  tout 
blancs  & des  poulets  bigarrés  de  Fernel,  de  la 
poule  d'Avicenne  , qui  fit  éclore  des  Petits 


(i)  Ita  videtur  fe  habere  foetus  ad  matrem  , ficut 
ova  ad  gallinam  : at  ova  , quamdiù  funt  in  gallinâ , 
funt  partes  gallinæ  ; & nutriuntur  & augentur,  <5c 
formantur  ab  anima  gallinæ  , ficut  reliquæ  partes. 
De  Formatrice  Foetus  Liber , in  quo  ojlcnditur  Animant 
Rationalem  infundi  teniâ  die  , Auihore  Fieno  , in- il  y 
Antuerpiæ  , 1620,  Quæft.  II,  pag.  n. 
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avec  la  tête  d’un  milan  ; la  poffibilité  du  phé- 
nomène propofé  ne  doit  pas  même  être  mile 
en  queftion  , à moins  qu’à  l’exemple  du  Doc- 
teur Blondel , fans  égard  à l’aurorité  de  leurs 
Garans,on  ne  prenne  le  parti  de  nier  les  faits  (1  ); 
ou  que,  comme  MM.  les  Encyclopèdijles , on 
ne  falTe  préfent  de  ces  faits  à l’Imagination  des 
perfonnes  qui  croyent  à leur  exiftence  (2). 

Reliera  toujours  infoluble  la  queftion  de 
favoir  comment  l’Imagination  peut  opérer 
des  Effets  auffi  merveilleux  fans  doute,  <3c 
l’Efprit  humain  n’aura  jamais  plus  de  prife  fur 
le  vrai  mécanifme  de  ces  Effets,  qu’il  ne  fera 
en  état  de  rendre  raifon  des  phénomènes  de 
la  folie  Magnético- Animale , non  plus  que  de 
ces  autres  jeux  , plus  ou  moins  tragiques  , de 
l’Imagination  , dont  j’ai  parlé  à la  page  43  & 
fuivantes  de  la  Première  Partie  de  cette  j Dif- 
Jertation.  Combien  d’ailleurs  n’a-t-on  pas  vu 
d’individus  dont  la  déforganifation  morale  , 
due  aux  feuls  écarts  de  leur  Imagination  , n’a 


(1)  Voyez  fa  Diffe nation  Phyfque  fur  la  Force  de 
l' Imagination  des  Femmes  enceintes  fur  Le  Fœtus  , en 
forme  de  Lettres.  A Paris  chez  Guérin  , 1745  j tradui- 
tes de  l’Anglais  en  notre  Laugue. 

(z)  Encyclopédie  , au  mot  Imagination  , pag.  378  , 
ïn-40. 


io8 


Dissertation 


auffi  cédé  qu’aux  efforts  faluraire$  de  cette  mê- 
mc  raculce  ? Ce  Gentil  homme  qui}  croyant 
Ta  cervelle  pourrie  , porta  la  folie  julqu’à  aller 
prier  Henri  IV  d’ordonner  qu’on  lui  ouvrît 
lavtête,  pour  lui  en  remettre  une  plus  faine, 
en  ek  une  preuve.  Celle  que  nous  fournit  auffi 
ce  pauvre  homme  qui  fe  croyait  Sorcier  , & 
à qui  Gajfendi  rendit  la  raifon  , n’eft  pas  non 
plus  indigne  de  figurer  ici.  Gajj'endi  perfuada  à 
cet  homme  qu’il  voulait  être  Sorcier  comme 
lui  ; il  lui  demanda  de  fa  drogue  , & feignit 
de  s’en  frotter;  ils  paflèrent  la  nuit  dans  la 
même  chambre  : le  Sorcier  endormi  s’a- 
gira & parla  toute  la  nuit  ; à fon  réveil  , il 
embraffa  Gajfendi  , & le  félicita  d’avoir  été 
au  Sabbat  ; il  lui  racontait  tout  ce  que  Gaf- 
fenii  8c  lui  avaient  fait  avec  le  bouc.  Gaf- 
fendi  lui  montrant  alors  la  drogue  à laquelle 
il  n’avait  pas  touché  , lui  fit  voir  qu’il  avait 
paffé  la  nuit  à lire  & à écrire.  Ce  Philofophe 
parvint  ainfi  à tirer  le  prétendu  Sorcier  de  fon 
illufion  ( i). 

Témoin  encore,  entre  mille  de  cette  efpèce, 
le  Malade  de  Paré , qui  s’étant  perfuadé  qu’il 
était  atteint  du  virus  vénérien  , ne  put  jamais 


(i)  E fai  fur  les  Mœurs  , Tom.  VI,  pag.  i3f- 
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en  être  dilTuadé  , & voulut  abi'olument  qu’on 
le  frottât  de  mercure.  Cet  habile  Chirurgien  , 
pour  empêcher  que  ce  Malade  imaginaire  ne 
tombât  entre  des  mains  avides,  qui  auraient 
pu  le  frotter  à plaifir  , lui  promit  de  fe  char- 
ger de  fa  guérifon,&à  l’inftant,  afin  d’imiter 
d’autant  mieux  la  couleur  de  la  pommade 
mercurielle  , il  fit  battre,  dans  un  mortier  de 
plomb  , une  livre  de  beurre,  dont  le  Malade 
fut  frotté  trois  jours  de  fuite:  11  eut,  à chaque 
friétion,  une  fueur  copieufe  qui  enleva  les  dou- 
leurs,& lui  fit  croire  que  le  virus  était  détruit  (1). 

Tous  ceux  qui  voudraient  tenter  l’expli- 
cation de  ces  phénomènes  , pourraient  être 
comparés  à des  Aveugles  qui  expliqueraient 
la  nature  des  Couleurs  à d’autres  Aveugles. 
Mais  l’ignorance  profonde  , où  nous  fom- 
mes  à cet  égard,  ne  doit  pas  être  une  raifon 
fu  fil  fan  te  pour  nous  faire  nier  des  chofes  donc 
l’exifience  eft  aufii  claire  que  celle  du  jour  : 
ce  ferait  alors  encourir , & mériter  le  reproche 
que  failait  déjà  Galien  au  plus  grand  nombre 
des  Médecins  de  fon  tems , qui  , lorfqu’une 
chofe  échappait  à la  faiblefle  de  leurs  Syllo- 


(1)  Œ. 'uvres  d'Ambroife  Paré , in-fol.  Paris,  1614  , 
L,  I , Chap.  XXIX  , pag.  j*i. 
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gifmes  , Ja  niaient  hardiment,  quoique  Ton 
exiftence  fût,  pour  ainfi  dire,  palpable  (i). 

Je  crois  avoir  démontré  qu’il  n’exilte  pas 
entre  la  poule  & l’œuf  qu’elle  couve  , de 
communication  auflî  intime  que  celle  qui  a 
lieu  entre  la  Mère  6c  le  Fœtus  renfermé  dans 
fon  fein  : cependant , on  ne  peut  s’empêcher 
d’admettre  , avec  les  Partifans  du  pouvoir  de 
l’Imagination  , que  le  contad  immédiat  ne 
ne  foit  fuffifant  pour  faire  palier  de  la  poule  à 
l’œuf,  & de  l’œuf  à la  poule,  à travers  leurs 
pores  refpedifs , une  forte  de  matière  tranlpi- 
rable  , qui  devient  alors , fi  j’ofe  ainfi  dire  , 
comme  le  véhicule  des  Idées  de  la  poule.  En 
conféquence,  qu’une  poule  qui  verrait  tordre 
le  cou  à un  coq,  fade  éclore  des  poulets  qui 
auraient  aulfi  le  cou  tordu  , c’elt  un  phéno- 
mène qui  , fans  pouvoir  être  expliqué  , n’en 
rentre  pas  moins  dans  la  clafle  des  pofîibi- 
lités  de  cette  nature. 

Troisième  Objection. 

Le  cours  des  efprits  , dans  le  cerveau  de  la 

(i)  Multi  Medici  rerum  quæ  manifeftè  confpi- 
ciuntur  , caufas  reddere  nequeuntes , eas  efle  omninb 
negant.  De  Locis  AffeÜis  , Lib.  V . Cap.  III , charter. 
Tom.  VII , pag.  48 6. 
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Mère  , ri  a point  de  communication  immédiate  , 
qui  puiffe  en  confiner  la  modification  jufqu'au. 
cerveau  de  I Enfant  j & quand  mé’me  on  convien- 
drait de  cette  communication , pourrait-on  bien  ex- 
pliquer commentelle  ferait  propre  à produire  fur 
les  membres  du  Fœtus  les  effets  dont  il  s'agit  ( r ) <? 

Réponse . 

Je  le  répète,  il  n’eft  point  ici  queftion  d’ex- 
pliquer : il  n y a que  des  Efprits  fuperficiels 
qui  puiffent , fur  une  matière  aufli  délicate, 
hafarder  des  Explications , ou  s en  contenter. 

Épier  la  Nature  & tous  fes  accidens , 

C’eft  mettre  en  plein  brouillard  la  tête  à la  fenêtre  ; 
Rien  ne  faurait  trahir  le  fecret  de  fon  Être  ; 

Elle  n’a  point  de  confidens  (2). 

Fontenelle  araifon,  & les  Faits  feront  tou- 
jours bien  au-deffus  des  meilleurs  Kaifonne- 
mens  poflibles. 

On  fe  fouvient  du  Problème  dont  Bellini  (3) 
défia  les  Anatomiftes  de  lui  doamer  la  Solu- 


(1)  Encyclopédie , Loco  citato  , pag.  37p. 

(2)  L'Ami  des  Mufes  , in-12  , i7j8  , pag  171. 

(S)  Oh  autem  vos,  quieumque  ellis  eum  re  Ana- 
tomica  , & Phyfico-Mechanicâ  verfati  , exponite 
mihi  Problema  hoc  : Quâ  nempè  ratione  , &c.  Lau- 
rent, Bellini  Opufc.  Problein.  IV.  De  Motu  Cordis. 
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tion.  II  s’agi  (Taie , dans  ce  Problème  , de  cette 
partie  de  l’œuf  qu’on  voit  fur  la  furface  du 
jaune  , & qui  efl  appellée  l’œil , le  germe  , 
ou  , plus  proprement  , la  cicatrice.  C’efl  un 
faic  confiant  que  fi  l’on  fait  durcir  l’œuf,  & 
qu’on  coupe  enfuite  le  jaune  en  deux,  on  y 
retrouve  la  cicatrice  , non  à la  fuperficie,  mais 
au  centre , & on  l’y  retrouve  liquide  en  par- 
tie, ou  avec  une  petite  concavité  fphérique  , 
vuide.  L’ingénieux  Mairan  qui  a bien  pu  don- 
ner la  vraie  explication  de  ce  phénomène  ( i ) , 
aurait  été  un  peu  plus  embarralTé  , peut-être, 
pour  donner  feulement  quelque  chofe  de  fatif- 
faifant  fur  l’œuf  de  poule  qu’on  apporta , com- 
me une  curiofité  , au  Père  Aubert , Jéfuite, 
& Profefleur  de  Mathématiques  à Caen.  Il  y 
avait  dans  cet  œuf,  qu’on  avait  fait  durcir 
au  feu,  pour  le  manger,  un  crin  de  cheval, 
qui  était  contourné  fur  lui-même  , en  forme 
I de  Spirale  ; & ce  qui  rend  la  chofe  encore 
plus  fingulière  , c’efl  que  le  crin  ne  faifait  fes 
contours  que  dans  le  blanc  de  l’œuf,  fans 
entrer  dans  le  jaune;  & le  Père  Aubert  ajoute 


(i)  Voyez  fa  belle  Differtation  fur  la  Glace  , réim- 
primée dans  Les  Vertus  Médicinales  de  l Eau  Com- 
mune , i vol.  in-ia.  Paris,  1730?  Tom.  II , p. 
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qu’après  l’avoir  déroulé  , il  lui  trouva  autant 
d’élallicité  qu’à  tout  autre  crin  (i). 

Cet  œuf,  comme  on  le  voit,  préfentait 
à ceux  qui  'veulent  rendre  raifon  de  tout,  une 
belle  matière  à Differtation.  Sans  doute  il  eft 
impolîîble  d’expliquer  ce  phénomène  autre- 
ment que  par  des  Hypothc-fes  ou  des  Raifon- 
nemens  en  l’air  : ferait-on  pour  cela  fondé  à 
dire  q^e  ce  Jéfuite  ne  nous  a régalés  que  d’une 
vifion  digne  de  figurer  avec  les  Contes  infipi- 
des  de  la  Barbe-bleue  ? 

Comment  rendre  raifon  encore  de  cette 
Merveille  qu’a  préfentée. , fur  la  fin  du  der- 
nier Siècle , à l’étonnement  des  Savans  , un 
vieil  Aloës  qui  était  relié  , dit  le  Doéfeur 
Begons  [z)  , dans  un  jardin , à Montpellier , 
de  tems  immémorial  P Arrivée  enfin  au  terme 
où  cette  plante  femblait  deffécher  & mou- 
rir, elle  pouffa  tout-a-coup  un  jet  fi  prodi- 
gieux , qu’en  moins  de  ving-quatre  heures, 
il  s’éleva  à la  hauteur  de  vingt  pieds , avec  un 
bruit  de  tonnerre , occafionné  par  le  dévelop- 
pement de  fes  feuilles  nouvelles.  Cette  végé- 
tation miraculeufe  caufa  tant  d’admiration  , 

(1)  Mémoires  pour  l’HiJloire  des  Sciences  & des 
beaux  Arts  , ann.  1712,  Avril , Trévoux,  pag.  6pp. 

(2)  Ibidem,  ann.  1708,  Novembre  , pag.  1946. 
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que  les  Curieux  accoururent  de  toutes  parts  en 
foule  , pour  voir  une  Merveille  dont  on  n’a- 
vaic  jamais  ouï  parler  jufqu’alors.  Parce  qu’on 
ne  peut  tout  au  plus  que  balbutier  fur  le  mé- 
canifme  de  ce  phénomène  végétal , dira-t-on 
que  les  Savans  de  Montpellier  étaient  autant  de 
Vifionnaires  qui  fe  font  ridiculement  extafiés 
fur  un  hochet,  qui  ne  méritait  pas  même  d’ê- 
tre relégué  dans  la  clalfe  des  Êtres  de  raifon  ? 

Il  n’e’ft  perfonne  qui  n’ait  éprouvé  par  lui- 
même  les  effets  merveilleux  du  Vin  fur  l’Éco- 
nomie phyfique  & morale  de  l’homme.  Si 
l’on  a écrit  avec  fondement  que  le  Sucre  eft 
la  Panacée  des  Vieillards , on  a également  eu 
raifon  de  dire  que  le  Vin  eft,  dans  bien  des 
cas,  le  Lait  de  la  Vieilleffe.  Cette  liqueur 
précieufe  , quoiqu’à-peu-près  auftî  ancienne 
que  le  Monde,,  n’en  eft  cependant  pas  encore 
pour  cela  mieux  connue  dans  fes  différens  ef- 
fets  , dont  les  nuances  , plus  ou  moins  mar- 
quées , font  en  raifon  de  la  diverfité  infinie 
des  Tempéramens. 

J’eus  , il  y a quelque  tcms , avec  deux  ou 
trois  cents  Spe&ateurs,  l’honneur  d’aftifter  à une 
Séance  publique  de  l’une  de  ces  Compagnies 
lavantes  dont  le  moindre  fervice  eft  de  pré- 
ferver  d’une  chûte  prochaine  l’empire  des 

Lettres^ 
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Lettres , en  accoutumant  Jes  Jeunes  Gens  à 
la  ledure  , & en  excitant,  dit  Voltaire  (i), 
par  des  prix  leur  génie  avec  leur  émulation. 
Des  difFérens  Difcours  par  lefquels  on  ouvrit 
& on  termina  cette  Séance,  un  feul,  dont 
l’objet  purement  métaphyfique  , était , autant 
qu’il  m’en  fouvient , d’efquifler  les  Moyens 
capables  de  former  le  Goût  , & de  réprimer  , 
dans  la  Compofition,  les  écarts  d’une  Imagi- 
nation impétueufe  ou  exaltée,  m’a  paru  avoir 
atteint  fon  but.  Ce  Difcours  était  fortement 
écrit',  plein  de  chofes , nourri  d’exprefüons 
hardies,  mais  peut-être  un  peu  trop  calqué 
fur  la  manière  d ’Young,  dans  fes  Conjectures 
fut  la  Compofition  Originale , dont  l’Académi- 
cien avait  fu  d’ailleurs  s’approprier  bien  des 
idées. 

Un  autre  Difcours  , dont  la  Ledure  mé- 
rita à fon  Auteur  de  forts  Bravo  & de  longs 
appIaudilTemens  ironiques  , roulait  lur  les 
avantages  & les  défavantages  du  Vin  , pris 
modérément  ou  avec  excès.  Les  Gens  de  goût, 
& ce  qu’on  appelle  les  Honnêtes  Gens  , fu- 
rent tous  fcandalifés  de  n’avoir  trouvé  dans 
cette  Kirielle , digne  en  tout  fens  de  Pantalon- 


(i)  Précis  du  Siècle  de  Louis  XP , pag.  454. 
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Rhœhus , que  le  Style  des  Guinguettes  , & la 
Do&rine  prêchée  dans  les  Tavernes , par  les 
Partifans  du  joyeux  Bacchus. 

Serait- on  curieux  de  connaître  , par  exem- 
ple , le  Thermomètre  qui  indique  au  juste 
à chacun  où  il  doit  en  relier , dans  l’uiage  du 
Vin  , pour  ne  pas  paffer  les  bornes  de  la  So- 
briété ? Écoutons  , lans  rire,  la  Réponfe  de 
notre  Médecin-Académicien  : Lorfque  V haleine 
prend  une  odeur  vineufe  ; ou  lorfque  quelques 
rapports  acides  commencent  à s échapper  de  Fejio- 
mac  y c'ef  une  marque  que  l'on  a pris  atfe{  de 
cette  Liqueur.  Et  moi , j’oie  croire,  Mon  Cher 
Confrère  en  Médecine  , qu’on  en  a déjà  trop 
pris  , & que  c’eft  le  cas  de  dire  , avec  le  Poète 
Comique  : Va  te  coucher  , Bafûe.  D ailleurs  , 
comment  faurai-je  quand  mon  haleine  fera 
vineufe  ? Il  faudra  donc  qu’impoliment  je  ré- 
gale de  quelques  bouffées  la  face  de  mes 
Voifins?  Mais,  dans  ce  cas,  auront-ils  bien 
eux-mêmes  la  charité  , ou  plutôt  la  malhon- 
nêteté de  me  dire  que  je  les  empefte  d’ha- 
lenées  ? Si  j’éprouve  de  Rapports  vineux  , je 
fens  qu’il  n’y  a plus  à m’y  méprendre.  Mais , 
Mon  Cher  Confrère,  un  Malheureux  qui  au- 
rait contraélé  l’habitude  d’aller  jufques-la  , 
ferait  un  Convive  à fuir  & à bannir  de  toute 
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Table  honnête.  Noyons  toutes  ces  bouflees-là 
dans  une  taffe  de  bon  Moka  , ou  plutôt , 
revenons  à l’objet  de  notre  Differtation  , dont 
cette  Digreffion  vient  de  nous  écarter. 

Quelques  Anciens  ont  été  , comme  nous, 
atteints  de  la  manie  de  vouloir  tout  expli- 
quer: cependant , malgré  tous  leurs  efforts  de 
Raifonnemens  ; malgré  les  tentatives  réitérées 
de  plufieurs  Modernes  , nous  n’en  fommes 
encore  qu’à  1 'a,b,c,  dans  la  Connaiiïance 
raifonnée  des  divers  Phénomènes  qui  fe  pré- 
fentent  , chaque  jour  , à l’œil  infouciant  de 
l’homme  fans  culture,  comme  au  regard  in- 
quiet du  Philofophe.  Un  homme  , par  exem. 
pie  , qui  eftun  peu  plus  qu’en  pointe  deVin, 
finit  toujours  par  bégayer.  On  a cru  trouver 
la  caufe  de  ce  Bégaiement  dans  le  relâche- 
ment des  mufcles  & des  nerfs  de  la  langue 
ôc  du  cerveau  (Q.  En  fuppofant  que  ce  ne 
ferait  pas  plutôt  à une  caufe  toute  oppofée 
je  veux  dire  , à une  forte  de  crifpation  ou 
de  raccourciffement  momentanée  de  ces  muf- 
cles & de  ces  nerfs,  qu’il  faudrait  attribuer  ce 


(0  De  compefccndis  Animi  Affettibus , &c.  Antore 
Aloyfio  Luifino  , Utinenfi  Medico  , in-iz  , Bafileæ 
1562  , Lib.  Il;  Cap,  XIX,  pag.  iz3. 
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phénomène  journalier  , on  demandera  tou- 
jours comment  le  Vin  ou  fes  Efprits  peuvent 
opérer  ce  Miracle;  car  enfin  , tout  efi:  mira- 
cle dans  la  Nature. 

L’exemple,  rare  à la  vérité,  de  ces  heureux 
Vieillards , 

Quels  meliore  luto  finxit  præcordia  Titan  , 

& qui  femblent,  comme  le  Phénix,  renaître 
de  leurs  cendres , n’a-t-il  pas  aufii  de  quoi 
déconcerter  les  principes  fubtils  du  plus  hardi 
Raifonneur  ? On  voit,  en  effet,  de  loin  en  loin, 
quelques-uns  de  ces  Êtres  vivaces  qui , parve- 
nus au  terme  ordinaire  de  la  vie  que  l 'Écri- 
ture fixe  à quatre-vingts  ans  dans  les  plus  ro- 
buffes , pouffent  non-feulement  leur  carrière 
beaucoup  au-dela , mais  qui  fe  Tentent  encore 
délivrés  de  certaines  infirmités  de  la  vieilleffe, 
& reprennent  une  vigueur  qui  peut  être  re- 
gardée comme  une  efpèce  de  rajeuniffement. 
Le  Doéteur  Begons , parmi  plufieurs  exemples 
de  cette  efpèce  , nous  cite  (i)  celui  de  la  Mar- 
quife  de  S.  . . V-  . . qui  avoit  repris  fes  règles 


(l)  D ijftr ration  P hyjique  fur  les  Changement  & Mou- 
vement Critiques  furvenus  à quelques  P erfonnes  Agées  qui 
ont  femblè  rajeunir  , infe'rée  dans  les  Mémoires  de  Tré- 
voux , ann.  1708  , Novembre  , p.  & luivantes. 
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dans  fa  centième  année,  après  cinquante  ans  de 
fuppreflion.  Elles  lui  reviennent  aujourd’hui, 
continue  ce  Médecin , quelle  court  fa  cent 
quatrième  année  , de  même  que  dans  la  fleur 
de  fa  jeuneffe  , 5c  depuis  ce  temselle  fe  porte 
très-bien  de  corps  8c  d’efprit.  Sa  Maifon  , q'ui 
eft  une  des  principales  de  Vêlai,  ne  fe  conduic 
que  par  fes  ordres.  Elle  mange  indifférem- 
ment de  tout  ce  qui  paraît  le  plus  difficile  à 
digérer  , falade , lait,  fruits  cruds  , falé,  pâ- 
tifl'erie  ; 5c  cela  fans  aucune  incommodité  de 
fon  eftomac. 

Les  Elles  nubiles  5c  les  femmes  encore  fé- 
condes, qui  paffent  des  Régions  brûlantes  de 
Y Afrique  , dans  les  Indes  Occidentales , n’y  ac- 
couchent guères  que  deux  ans  après  leur  arri- 
vée dans  ces  nouveaux  Climats.  C’eff  une  vé- 
rité hiftorique  que  perfonne  n’efl:  en  droit  de 
révoquer  en  doute.  Si  , pour  expliquer  ce  jeu 
de  la  Nature, il  n’eût  été  queflion  que  de  bâtir 
quelques  Hypothèfes,  l’Imagination  brillante 
duPhilofophe-Politique , qui  le  premier  a fait 
cette  Obfervation  , lui  en  aurait  aifément 
fourni  les  frais;  mais  il  ne  paraît  pas  qu’il  lui 
foie  même  venu  à l'idée  de  chercher  à con- 
naître le  Pourquoi  ni  le  Comment  d’un  fait  aulli 
propre  à piquer  la  curiolité  d’un  Raifonneur. 
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Al.  Bailly  nous  dit , avec  l’Académie  des 
Sciences,  que  le  pouvoir  de  l’Imaginacion  ell: 
tel  que  , dans  une  nuit,  elle  fait  blanchir  les 
cheveux,  qu’elle  détruit,  ou  qu’elle  déve- 
loppe le  germe  des  maux  , qu’elle  donne  mê- 
me la  mort  (i).  Parmi  des  milliers  de  Faits 
qui  viennent  à l’appui  de  cette  Alïertion  , je 
n’en  citerai  que  deux  , qui  le  font,  pour  ainli 
dire,  pafles  fous  nos  yeux,  & dont  l’Hiftoire 
n’a  pas  cru  indigne  d’elle  de  tranfmettre  le 
fouvenir  à la  Poftérité. 

Au  commencement  de  ce  fiècle,  le  Czar 
de  RujJle  , Pierre  le.  Grand , oubliant  le  carac- 
tère facré  d'Ambalfadeur , dont  Patkul  était 
revêtu,  & ne  voyant  en  lui  qu’un  homme  qui 
était  né  fon  Sujet  , le  fit  condamner  par  fon 
Confeil  de  Guerre  à être  rompu  vif,  & à être 
mis  en  quartiers.  Arrivé  au  lieu  du  fupplice, 
lorfqu’il  vit  les  roues  & les  pieux  dreflés  , le 
malheureux  Patkul  tomba,  de  frayeur,  dans 
des  convulhons , & fe  rejetta  dans  les  bras  du 
Miniftre  de  paix  , qui  l’embrafla  en  le  couvrant, 
de  fon  manteau  , & en  pleurant. 

Ce  même  Pierre  le  Grand  a renouvelle, 
dans  fes  Étars  , le  Speêlacle  aulfi  cruel  qu’i- 
noui  ,dont  le  fier  Brutus  avait  donné  au  Monde 


i)  Première  Partie  de  cette  Dijfertation  , p.  41. 
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étonné  Je  premier  exemple  , dans  les  tems  ue 
la  République  Romaine.  Lorfqu’on  prononça 
au  Czarowitz  Alexis , l’Arrêt  de  mort  que  le 
Czar,  plus  Defpote  que  Père  tendre  , avait 
fait  rendre  contre  fon  Fils  , cet  infortuné 
Prince  tomba  dans  des  convulfions  horribles 
au  milieu  defquelles  il  mourut,  le  lendemain 
de  cet  Arrêt  funefte. 

Voilà  de  ces  effets  qui  font  bien  dus , fans 
doute  , au  pouvoir  étonnant  de  l’Imagination. 
Cependant,  fi  nous  ne  pouvions  regarder  l’I- 
magination, comme  feule  caufe  de  ces  effets , 
que  lorfqu’on  nous  aurait  clairement  expliqué 
la  manière  avec  laquelle  cette  Faculté  doit 
agir  pour  produire,  dans  l’homme  , ces  fortes 
de  Phénomènes , & qu’en  attendant  nous  ne 
devions  voir , dans  leur  produdion  , que  des 
bizarreries  du  Flafard  , notre  pofition  , à cet 
égard  , deviendrait  pour  long-tems,  je  crois, 
finon  aufli  burlefque  , du  moins  auffi  embar- 
raffante  que  celle  où  fe  trouva  autrefois,  dans 
les  Écoles,  l’Ane  fameux  de  Buridan.  En  effet, 
le  IFafard  d’une  part  , & l’Imagination  de 
l’autre, ne  feraient-ils  pas  fur  notre  Efprit  , à- 
peu-près  la  même  fenfation  , que  la  mefure 
d’avoine  & le  fceau  d’eau  faifaient  fur  les 
fens  de  ce  lourd  Animal  ? 
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Ayons  donc  la  bonne  foi  de  convenir , avec 
l’Auteur  du  Poème  de  la  Religion  (i  ) , que  les 
hommes  ont  beau  étudier  la  Nature  , 

Ils  en  verront  les  Jeux  , & jamais  les  Reflbrts  (2). 

Nous  pourrions  encore,  pour  dernier  défi, 
propofer  aux  heureux  interprètes  des  loix  de 
la  Nature,  de  nous  dire  pourquoi  la  Migraine, 
par  exemple  , rebelle  à tous  les  remèdes,  ne 
fe  guérit  ordinairement  que  par  la  feule  Vieil— 
lelfe  ? Mais  c’efi:  trop  nous  arrêter  à des  faits 
dont  la  folution  ferait  le  miracle  d’une  Intel- 
ligence fupérieure  à celle  de  l’Efprit  humain. 
D’ailleurs  , malgré  les  lumières  dont  notre 
Siècle  femble  avoir  droit  de  s’enorgueillir , il 
reliera  toujours  vrai  de  dire  qu’il  n’y  a rien  de 
fi  obfcur  6c  de  fi  caché  à la  connaifiance  de 
l’homme  que  l’Homme  même  : Audi  Mêrv . 
à qui  nous  devons  des  Problèmes  de  Phyfi- 
que  fur  le  Fœtus , cet  habile  homme  qui  , à 
force  de  travail  6c  de  perfévérance , avait 
pouffé  fi  loin  fes  connailfances  en  Anatomie, 
réfléchiflant  d’ailleurs  fur  l’ignorance  où  l’on 
fera  encore  long-tems  de  l’aélion  6c  du  jeu 


(1)  Parad.  Perdu  de  Milton , 3 vol.  in-12,  Paris, 
1750,  Tom.  II,  Liv.  VIII,  pag.  114,  dans  la  No/e. 
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des  liqueurs  , nous  a donné  l’exemple  d’une 
modellie  rare,  & bien  digne  de  nos  éloges. 
Nous  autres  Anatomifes  , difaic  plaifammenc 
ce  célèbre  Chirurgien  que  YEfpagne  6c  le 
Portugal  tentèrent  vainement  d’enlever  à fa 
Patrie  , nous  fommes  comme  les  Crocheteurs  de 
Paris , qui  en  connaijfent  toutes  les  rues  , jus- 
qu'aux plus  petites  & aux  plus  écartées  , mais 
qui  ne  favent  pas  ce  qui  fe  pajfe  dans  les  mai- 
fons  (i). 

Si  l’on  ne  veut  point  admettre  de  commu- 
nication entre  le  cerveau  de  la  Mère  & celui 
du  Fœtus  , le  grand  Boerrhave , 6c  avec  lui 
le  Baron  de  Van-Swieten  , n’ont  donc  fait 
que  nous  débiter  une  rêverie,  l’un,  en  avançant 
dans  Tes  Aphorifnes  que  la  vue  d’un  Épilep- 
tique , peut  frapper  de  la  même  maladie  un 
Enfant  dans  le  fein  de  fa  Mère  ; l’autre  , en 
confirmant  cette  Aflfertion  par  des  Faits  ( z ). 
Les  Médecins  anciens  6c  modernes  , 6c  à 
leur  exemple  les  Moralises , avaient  recom- 
mandé jufqu’alors,  pour  le  bonheur  & latran- * (*) 


(i)  Nouveau  Dittion.  Hifloriquc , 8 vol.  in  -8°. 
Caen  1783  , Tom.  VI , à l’Article  de  Méry. 

(*)  Voyez  la  Première  Partie  de  cette  Dijjerta - 
tion  , pag.  86  £c  ûtivantes. 
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quillité  des  Royaumes  , d’avoir  égard  , dans 
les  Mariages  , à l’afifortiment  des  tempéra- 
mens  & des  caractères  , parce  qu’inftruits 
par  1 expérience  journalière  , ils  en  avaient 
toujours  cru  reconnaître  , dans  les  Enfans  , 
des  traces  plus  ou  moins  vifibles. 

Sæpè  Pat  ris  mores  imitatur  Fi! lus  in  fans , 
Qualis  erat  Mater  , Filia  talis  erit. 

Cajia  refert  cafæ  genitricis  Filia  mores  : 
Lafcivæ  nunquàm  Filia  cajia  fuit  (i). 
Mais  cette  vérité  n’en  eft  plus  une  aujourd’hui  ; 
ce  n’elt  qu’une  vieille  chimère,  digne  de  figu- 
rer avec  la  circulation  du  fang,  qu’il  avait  plu 
à quelques  Vifionnaires  d’établir  entre  la  Mère 
& l’Etre  ifolé  auquel  elle  ne  fait  que  prêter 
un  afyle  pendant  neuf  mois.  L’homme  le 
plus  paifible  peut  maintenant  époufer  une  Mé- 
gère ; il  n’a  plus  rien  à craindre  de  cette  Fu- 
rie, pour  fa  poftérité  ; il  n’y  aura  entr’elle  6c 
les  Enfans  qu’elle  portera  dans  fon  fein  , ni 
circulation  , ni  communication  quelconque  ; 
comme  ce  grand  homme  à qui  l’un  de  nos 
Poètes  a fait  dire  : 

Je  ne  dois  qu’à  moi  feul  toute  ma  renommée  ; 


(i)  Michel  Varimus. 
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ils  ne  devront  qu’à  eux  feuls  leur  accroiiïe- 
ment  progrelîîf  ; l’organifation  de  leur  cer- 
veau ira  fan  train  , oc  leur  Idiojyncrajie  ne  re- 
tiendra rien  des  inclinations  & des  habitudes 
vicieufes  de  leur  Mère. 

Ces  traits  nobles  & majeflueux  qu’on  avait 
toujours  cru  reconnaître,  jufques  dans  le  ber- 
ceau , fur  le  vifage  augufle  des  Enfans  des 
Rois , & qui  fernblaient  par-là  préfager  d’a- 
vance qu’ils  étaient  nés  pour  commander  au 
relie  des  Mortels,  ne  doivent  plus  pafler  au- 
jourd’hui que  pour  des  vifions  enfantées  par 
l’enthoufiafme  des  Sujets  , ou  par  la  flatterie 
des  Courtifans.  La  phylîonomie  d’un  Prince 
né  peur  ceindre  un  jour  le  Diadème,  ne  pré- 
fentera,  en  venant  au  Monde,  rien  de  plus 
grand  que  celle  de  ce  petit  infortuné,  delliné, 
comme  fon  Père,  à porter  la  Houlette. 

Puifque  la  naiflance  ne  'peut  modifier 
en  rien  le  phyfique  & le  morale  des  Indivi- 
dus de  l’Efpèce  Humaine  , on  peut  donc  paf- 
fer  à l’un  de  nos  Écrivains  Modernes  une 
fortie  que  lui  avaient  fuggérée  fa  Myfantro- 
pie  & (on  Indépendance  philofophique.  « Si 
55  jamais  , dit-il  , on  vit  un  fpeétacle  indé- 

cent  , odieux  , rifible  ; c’elt  un  Corps  de 
U Magiflrats , le  Chef  à la  tête  , en  habits 
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» de  cérémonie,  profternés  devantrun  Enfanc 
33  au  maillot  , qu'ils  haranguent  en  termes 
33  pompeux  , & qui  crie  & bave  pour  toute 
» réponfe  33  (1). 

Quatrième  Objection. 

Comme  nos  fenfations  ne  rejjembent  point  aux 
objets  qui  les  caufent , il  ejl  impojjible  que  les: 
Fantaijîes , les  Craintes , F Averjion , la  Frayeur, 
qu'aucune  PajJion  en  un  mot , aucune  Émotion 
intérieure  puijjent  produire  aucune  repréfènta- 
tion  réelle  de  ces  memes  objets  (2). 

Réponse. 

Quoiqu’il  n’y  ait  pas  de  reffemblance  entre 
nos  Senfations  & les  objets  qui  les  caufenr, 
comme  l’a  très-bien  obfervé,  en  premier  lieu , 
Maupertuis  ( 3 ) , & , après  lui , MM.  Buffon  & 
les  Encyclopédies  , l’Opinion  qu’ils  n’atta- 
quent qu’avec  les  armes  du  Raifonnement , 
n’en  demeurera  pas  moins  inébranlable  , ap- 
puyée , comme  elle  l’eft , fur  une  bafe  de 
Faits  , dont  l’exiftence  ne  peut  être  niée  , 


(1  ) Émile  ou  F Élève  de  la  Nature  , Tom.  I , p.  il  6. 
(2)  Encyclopédie  , Loco  cirato. 

($)  Voyez  la  Première  Partie  de  cette  Dijfcrta- 
ùon  , pag.  8f. 
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difent  les  Partifans  de  l’Imagination  , que  par 
ceux  qui  ne  veulent  pas  voir.  Tous  les  jours!, 
en  effet,  ne  voyons-nous  pas,  ou  n’éprouvons- 
nous  pas  nous-mêmes  de  ces  mouvemens  in- 
volontaires qui,  à l’aide  de  l’Imagination  ou 
de  nos  fenfations , le  communiquent  de  bien 
plus  loin  que  de  la  Mère  à l’Enfant  qu’elle 
porte  ? Qu’un  homme  , par  exemple  , qui 
marche  devant  moi , faffeun  faux  pas  ; la  fen- 
fation  que  j’éprouve  , ne  reffemble  affurémenc 
point  à l’effort  que  fait  cet  homme  , pour 
s’empêcher  de  tomber;  cependant  mon  corps 
prend  naturellement  l’attitude  qui  convient 
pour  parer  à une  chute. 

La  fenlation  que  fait  éprouver  fouvent  à 
toute  une  Compagnie  le  bâillement  d’un  feul 
homme,  ne  reffemble  certainement  pas  non- 
plus  à cet  a&e  fpontanée  ; cependant  il  n’eft 
guères  dePerfonnes  préfentes  qui  ne  bâillent, 
ou  toutes  enfemble  , ou  fucceflîvement  les 
unes  après  les  autres. 

La  Joie  5c  la  Trifteffe  produifent  auiïî  fur 
nous  le  même  effet.  Que  je  me  préfenre  dans 
un  cercle  où  je  ne  vois  que  des  vifages  en 
pleurs  , le  mien  s’attrifte  à l’inflant , 5c  quel- 
quefois fe  mouille  de  larmes  involontaires. 
Qu’au  fortir  de  cette  Maifon  de  deuil , je  me 
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rende  dans  un  Comité  joyeux;  j’y  prends  in- 
fenfiblement  le  gefte , le  maintien  & cet  air 
de  gaîté  qu’infpire  la  préfence  des  Plaifirs. 

L’aimable  Profeffeur , fous  lequel  je  fis  ma 
Rhétorique , fe  plaifait  à nous  égayer , de  tems 
en  tems , par  quelques  traits  d’Hiftoire  plai- 
fante  , ou  par  quelques-unes  de  ces  faillies 
heureufes  que  lui  fourniffait  fon  Imagination 
riante.  Comme  il  n’avait  pas  la  voie  forte  , il 
ne  pouvait,  le  plus  fouvent,  fe  faire  entendre 
de  tous  fes  Écoliers  ; cependant  toute  fa  Gaf- 
fe, d’un  bout  à l’autre,  partait  par  de  grands 
éclats  de  rire  : & il  comparait  , à cette  occa- 
fion  , ceux  qui  riaient  , parce  qu’ils  voyaient 
rire  les  autres  , à cet  Efcadron  Suiffe  , dont 
voici  l’Hiffoire,  telle  qu’il  nous  l’a  plus  d’une 
fois  racontée.  Unfoldat , naturellement  plai- 
fant , qui  fe  trouvait  à l’une  des  extrémités  de 
cet  Efcadron  , s’était  permis  , au  moment  de 
l’évolution,  une  bouffonnerie  qui  fît  rire,  à gor- 
ge déployée  , tout  ceux  qui  étaient  à côté  de 
lui.  Ces  éclats  de  joie  fe  propagèrent  jufqu’à 
l’autre  extrémité  de  l’Efcadron  , où  fe  trouvait 
l’Officier-Commandant , qui  ne  put  s’empê- 
cher de  rire  lui-même,  comme  les  autres.  Il 
demanda  à un  Soldat  qui  était  près  de  lui,  ce 
qu’il  avait  à rire  ? Moi,  ne  f avoir  pas  , dit-il, 
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mais  li  Loujiick  (*)  être  là-bas  , l'avoir  dit  queu- 
que  chofe  être  drôle. 

Si  nous  voulions  d’ailleurs  nous  livrer  à 
la  démangeaifon  de  raifonner , nous  pourrions 
peut-être  , avec  le  Traducteur  de  Newton  , 
embarrafler  ici  nos  Adverfaires  dans  leurs 
propres  filets  , je  veux  dire  , dans  les  fubtilités 
du  Raifonnemenr.  Car  enfin,  il  eft  très-diffi- 
cile de  féparer  dans  notre  entendement  l’ex- 
tenfion  d’un  objet  d’avec  les  couleurs  de  cet 
objet.  Comment  diftinguer  dans  notre  ame , 
ce  Jaune , par  exemple , que  nous  voyons  dans 
un  Louis  d'or  , d’avec  ce  Louis  d'or  dont  nous 
voyons  le  Jaune  ? C’efi comme,  lorfque  nous 
entendons  prononcer  ce  mot , Louis  d'or  , nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  d’attacher  , mal- 
gré nous,  l’idée  de  cette  Monnaie  au  Ton  que 
nous  entendons  prononcer.  Tous  les  hom- 
mes , en  fait  d Imagination  , ont  le  même 
langage.  La  Nature  leur  dit  à tous  : « Quand 
» vous  aurez  vu  des  couleurs  pendant  un 


C)  Loujiick  en  patois  Suifle  , lignifie  probable- 
ment un  Plaifant  , un  Facécieux.  Voltaire  s’eft  fervi 
de  cette  expreffion  dans  le  même  fens  ; voyez  le 
4f.  vol.  de  fes  Mélanges  in-8°.  Édit  de  1764,  Chap. 
IX , pag. 


I3° 


Dissertation 


« certain  tems  , votre  imagination  vous  re- 
» préfentera  à tous , de  Ja  même  façon , les 
33  corps  auxquels  ces  couleurs  femblent  atta- 
chées.  Ce  jugement  prompt  & involor.tai- 
» re  que  vous  formerez  , vous  fera  utile  dans 
le  cours  de  votre  vie;  car  , s’il  fallait  at- 
33  tendre , pour  eltimer  les  diftances , les  gran- 
» deurs  , les  fituations  de  tout  ce  qui  vous 
» environne  , que  vous  eufîîez  examiné  des 
33  Angles  & des  Rayons  vi fuels  ; vous  feriez 
» morts  avant  de  favoir  fi  les  chofes  dont 
3>  vous  avez  befoin,  font  à dix  pas  de  vous , 
ou  à cent  millions  de  lieues,  & fi  elles 
33  font  de  la  grandeur  d’un  Ciron  , ou  d’une 
33  Montagne.  Il  vaudrait  beaucoup  mieux  pouf 
33  vous  être  nés  aveugles  33  (1). 

Nous  pourrions  encore  , en  paraphrafant 
Thomas  Fiénus  , nous  permettre  quelques 
conjectures  fur  la  manière  dont  l'Imagination 
de  la  Mère  peut  produire  fur  le  Fœtus  , la 
repréfentation  réelle  des  objets  qui  l’ont  frap-- 
pée  : mais  nous  n’attacherons  pas  plus  d’im- 
portance à ces  conjectures , que  l’Auteur  ne 
leur  en  a lui-même  attaché. 

■ — 

(1)  Élémens  de  lu  Philofophie  de  Newton  , mis  à la 
Portée  de  tout  le  Monde  , par  Voltaire  , in-8w  .Amfter- 

dam  , 1738,  pag.  86  Si  87.  ' 

Un 
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Un  objet  quelconque  , une  fois  aperçu  , 
doit  être  envifagé  dès-lors  fous  le  rapport 
d’une  double  exiflence  , l’une  externe  , <5c 
l’autre  interne.  Je  m’explique  : un  Peintre 
veut  repréfenter  fur  la  toile  une  Statue  , un 
Édifice,  un  Payfage;  ces  objets,  outre  leur 
exiflence  extérieure  , en  ont  encore  une  inté- 
rieure pour  cet  Artifïe;  ils  exiftent  dans  fon 
ame  : & ce  n’ell  qu’en  conféquence  de  cette 
fécondé  exiflence,  à laquelle  cependant  la 
première  a nécelfairement  donné  lieu  , que 
1 Imagination  du  Peintre  déploie  fur  la  toile, 
à l’aide  du  Pinceau  , toute  la  magie  de  fon 
Art.  Pourquoi  le  Fœtus , d’après  cette  manière 
de  voir,  ne  ferait-il  pas  la  Toile  fur  laquelle 
l’Imagination  de  la  Mère,  par  l’entremife  des 
efprits , qui  lui  tiendraient  lieu  de  Pinceau  , 
viendrait  deffiner  les  traits  des  différents  ob- 
jets extérieurs  qui  auraient  frappé  fa  Penfée 

& qui  dès-lors  exigeraient  réellement  dans 
fon  ame  (i)  ? 


(1)  Pro  elucidatione  notandum  eft  , duplex  e/Te 
exemplar,  externum  & internum.  Externum , elt  res 
externa,  oculis  objefla , habens  elTe  extra  animant  • 
quant  arttfex  fuâ  atfione  ftudet  imitari  , cuique 
opus  fuum  conatur  affimilare.  Taie  exemplar  eft  fa. 
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Cinquième  Objection. 

Le  Foetus  n'ayant  rien  de  commun  avec  la 
Mère  , s'il  a des  J'enfations  , elles  naijjent  dans 
fis  organes  ; s'il  pen/'e , s'il  imagine  , c'ejl  par 
le  moyen  de  fon  ame  ; en  un  mot , fa  vie  ef 
fi  diflincle  de  la  vie  de  fa  Mère  , qu  après  la 
mort  de  celle-ci  , fa  circulation  continue  jufqu  à 
ce  que  le  rcfroidijfement  foit  pajfé  au  point  de 
congeler  les  liqueurs , & d'éteindre  le  mouvement. 
Il  ef  donc  impojfible  que  l'Imagination  de  la 
Mère  agijje  immédiatement  fur  le  corps  de  l'En- 
fant ( 1 ). 

Ré  p 0 n s e. 

J’accorde  volontiers  que  les  fenfations  du 
Fœtus  naiffent  dans  fes  propres  organes  ; mais 

tua,  imago,  ædificium,  & quævis  alia  res  ad  imi- 
tandum  propofita.  Internum , eit  aliqua  idæa  operis 
faciendi  concepta  in  mente  arcificis  , fecundum  quant 
ftudet  ipfe  operari  ; & illud  non  habet  efle  extra 
animam  , fed  folummodb  refidet  in  meme  & intel- 

le&u  ejus  ; at  intelledlus  fibi  ipfi  conficit  illud. 

Sicut  fimilitudo  Pétri  eft  in  tabulâ  externâ  oculis 
objefta,  & eadem  ut  apprehenfa  , eft  in  mente  arti- 
fieis,  ita  quoque,  &c. . . . De  Formatrice  Foetus  Liber, 
Quæft.  VIII,  pag.  193  Sc  194. 

(t)  M.  Jeunet , Journal  de  Médecine  , Tom.  LXXI , 
Cahier  de  Juin  1787  , pag.  411. 
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que  , par  cette  raifon  , l’Imagination  de  fa 
Mère  ne  puifle  agir  immédiatement  fur  lui; 
je  nie  abfolument  cette  conféquence  dont  , 
tous  les  jours,  l’éloquence  de  la  Chaire  & du 
Barreau  , & plus  fouvent  encore  la  magie  des 
Situations  théâtrales  nous  démontrent  la  fauf- 
lete.  En  effet , les  Uabitans  ci’Abdère  ne  te- 
naient, par  aucun  rapport  intime  , au  génie, 
ou  plutôt  à YAndromaqut  d’ Euripide  , ce 
Poète  fameux  qui  s’enfermait,  dit-on  , dans 
des  cavernes,  pour  compofer  fes  Tragédies,  & 
qui  n’en  fortait  qu’avec  des  Chefs-d’œuvres  : 
cependant  tout  le  monde  fait  que  la  première 
Beprélentation  de  cette  pièce,  excitaune  com- 
motion fi  forte  & fi  générale  dans  l’Imagi- 
nation des  Abdérites  , qu’ils  furent  tous  frap- 
pes d’une  Folie,  qui  heureufement  ne  fut  pas 
de  longue  durée. 

Je  n’ai  rien  de  commun,  fans  doute  , avec 
le  Tartufe  , dont  le  maintien  gravement 
compofé  tSc  la  mine  hypocrite  , cachent  & 
décèlent  en  même  tems  , fur  la  Scène  , 
toute  la  malice  de  l’ame  infernale  de  fes 
Pareils  ; cependant  ma  figuré  fe  calque  infen- 
fiblement , & comme  malgré  moi , fur  celle 
de  ce  faux  Dévot,  & bientôt  elle  préfente 
à 1 œil  étonné  du  Spedateur  diftrait  , ces 

I - 
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nuances  de  Tartuferie  qui  cara&érifent  fi 
bien  celle  du  Héros  de  la  Pièce. 

Je  n’ai  rien  de  commun,  non  plus,  avec  Cly- 
temnejire ; cependant,  lorfqu 'effrayée  du  coup 
qui  va  faire  tomber  Iphigénie , fa  fille  , fous  le 
couteau  de  Calchas , & qu’oubliant  le  refpeél 
dû  à la  Majelîé  du  Trône  , cette  Mère  ac- 
cable de  reproches  le  malheureux  Agamem- 
non  , la  douleur  de  l’effroi  que  je  partage 
avec  elle  , jullifient  à mes  yeux  la  violence 
de  les  emportemens:  & lorfque,  dans  fon  dé- 
fefpoir , elle  s’écrie  : 

Un  Prêtre  , environné  d’une  foule  cruelle  , 
Portera  fur  ma  fille  une  main  criminelle  ? 
Déchirera  fon  fein  ? & , d’un  œil  curieux  , 
Dans  fon  cœur  palpitant  confultera  les  Dieux  (i)> 

Ma  figure  , comme  ÿelle  de  ClytemneJIre  , eft 
tout  effarée  ; mon  œil  trouble  efi:  auffi  hagard 
que  le  lien  ; mes  entrailles  émues  font  toutes 
en  convulfion  ; je  fens , comme  elle  , mon 
cœur  palpiter  fous  l’homicide  couteau,  qui 
doit  déchirer  le  fein  d 'Iphigénie. 

Que  j’aime  à voir,  dans  les  vers  fui  vans. 


(1)  Iphigénie,  Tragédie  de  Racine,  Aéte  IV , fin  de 
la  Scène  IV. 
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cette  vérité  préfentée  Tous  le  jour  le  plus 
heureux  ! 

Là  ( au  Théâtre)  de  nos  voluptés  l’image  la  plus  vive 

Frappe,  enlève  les  fens,  tient  une  ame  captive. 

Le  jeu  des  Paffions  faifit  le  Spectateur; 

11  aime  , il  hait , il  craint , & lui-même  eft  Adteur. 

D’un  Héros  foupirant,  là  , chacun  prend  la  place, 

Etc’ell  dans  tous  les  coeurs  que  la  Scène  fepafle(i). 

Qu’avait  encore  de  commun  avec  le  Père 
Majfillon  , cette  foule  d’Auditeurs  que  fon 
Éloquence  entraînait  dans  nos  Églifes  P Cet 
habile  Oratorien  avait  trouvé  le  lecret  de 
répandre  fur  les  fujets  qu’il  traitait  , cette 
fimplicité  touchante  & ce  naturel  h propres 
à faire  entrer  dans  l’ame  les  vérités  Évangéli- 
ques; aufTi,  la  première  fois  qu’il  prêcha  fon 
fameux  Sermon  Du  Petit  Nombre  des  Prédesti- 
nés , à cette  apoftrophe  auffi  Gmple  qu’elle  efl: 
fublime:  O Dieu!  cù  font  vos  Élus  ? Un  trans- 
port de  faififlement  s’empara  de  tout  l’Audi- 
toire. Prefque  tout  le  monde  fe  leva  à moitié, 
par  un  mouvement  involontaire.  Le  murmure 
d’acclamations  & de  furprife  fut  fl  fort,  qu’il 

(1)  Œuvres  Complettes  de  Racine , le  fils,  6 vol. 
in-iz,  Paris,  1747,  Tom.  11,  pag.  1S7,  Epitre  à M. 
de  Valincourt , 
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troubla  l’Orateur;  mais  ce  trouble  ne  fervit 
qu’à  augmenter  le  pathétique  de  ce  morceau. 

Il  eft,  dit  M.  l'Abbé  Maury  , une  éloquence 
douce  ôc  coulante  , qui  s’inhnue  fans  effort 
dans  l’ame , 6c  y réveille  les  plus  tendres  affec- 
tions, 6:  au  moment  où  on  les  éprouve,  on 
oublie  l’Auteur  qui  les  infpire , on  croit  s’en- 
tretenir avec  foi -meme.  L’imprefiion  qu’on 
reçoit,  relïemble  alors  au  recueillement  : cha- 
que mot  ajoute  à l’émotion,  6;  produit  je  ne 
lais  quel  attendriffement  qui  dilate  6c  fait 
palpiter  tous  les  cœurs  (1). 

Les  Anciens,  qui  avaient  (i  bien  approfondi 
la  Science  de  l’Homme,  n’ignoraient  pas  que 
l’Éloquence  eft  l’éleélricité  du  cœur  humain; 
auffi  fe  font-ils  toujours  empreffés  , inftruits 
par  leurs  propres  fuccès , d’allier  l’exemple  au 
précepte,  dans  l’art  d’émouvoir  6c  d’attendrir 
les  cœurs. 

Pour  me  tirer  des  pleurs  , il  faut  que  vous  pleuriez, 
a dit,  après  le  Chancre  de  Tivoli  (2),  le  Fon- 


(1)  Principes  d' Éloquence  pour  la  Chaire  & le  Bar- 
peau , in-12,  Paris;  1784,  pag.  iy8. 

(2)  Si  vis  me  Acre  , dolendum  eft 
Primtnn  ipfi  tibi.  De  Arte  Foeticâ  , verfu  ioa, 
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dateur  des  Règles  de  la  Poëfiç  Françaife  fi). 

Tout  le  monde  connaît  le  pouvoir  étonnant 
de  la  Mufique  fur  le  Moral  5c  le  Phyfique  de 
l’homme;  fion  triomphe  efl  de  parler  le  langa- 
ge du  fentiment,  d’émouvoir  l’ame,  de  verfer 
dans  Tes  facultés  tantôt  la  douleur  , tantôt  la 
joie,  tantôt  la  colère , tantôt  la  paix  ; d’exciter , 
à fon  gré,  un  doux  frémiflement  dans  le  cœur, 
5c  d’arracher  de  ces  larmes  que  les  cœurs  fen- 
fibles  verfent  avec  tant  de  volupté  , 5c  qui  les 
affe&ent  plus  que  les  tranfports  de  la  joie  la 
plus  vive.  Cet  Arménien,  dont  l’oreille  n’avait 
jamais  été  frappée  par  les  accens  mélodieux  de 
la  Mufique,  ne  tenait,  par  aucun  rapport  in- 
time , aux  Symphoniftes  à qui  RouJJ’eau  vit 
exécuter  , à Venife , un  air  du  fameux  Ga- 
luppi.  Cependant  tout  le  monde  obferva , dès 
les  premières  mefures  de  l’air  Italien,  que  le 
vifage  5c  les  yeux  de  cet  Arménien , homme 
d’efprit  d’ailleurs  , s’adouciflaient  ; il  étaic  en- 
chanté, il  prêtait  fon  ame  aux  impreflîons  de 
la  Mufique,  5c  quoiqu’il  entendît  peu  la  Lan- 
gue , les  fimples  fions  , dit  Roujfeau  , lui  cau- 
faient  un  raviflfement  fenfible  (.2). 

(x)  Art  Poétique  , Chant  III,  v.  141. 

(z)  Lettre  fur  la  Mufique  Françaife  , in-8°.  175?  , 
pag.  *8. 
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Toutes  les  fois  qu’on  a voulu,  par  des  faits 
authentiques,  prouver  le  pouvoir  de  la  Mufi- 
que , on  a cité , & on  a eu  raifon,  l’exemple 
de  la  guérifon  de  Saul , opérée  par  les  fons 
mélodieux  de  la  harpe  de  David.  Je  ne  puis 
me  difpenfer  de  faire  ici , en  paffant , une  ré- 
flexion bien  affligeante  fur  la  contradiction 
de  l’Efprit  humain  : c’eft  que  tel  qui  ne  veuc 
pas  croire  à l’influence  de  l’Imagination  des 
Mères  , & qui  croit  à celle  de  la  Mufique, 
regarde  l’hifloire  des  Brebis  de  Jacob , comme 
une  fable  puérile,  tandis  qu’il  met  au  nom- 
bre des  faits  les  plus  inconteftables,  la  guérifon 
de  Saul  au  fon  de  la  harpe  de  David.  Quelle 
contrariété  ! ou  plutôt  quel  efprit  de  vertige  ! 

Je  fis  moi-même,  un  jour,  à l’aide  de  la 
Mufique , revenir  d’un  violenraccès  de  Folie, 
un  Malade  que  les  bras  de  cinq  ou  fix  hom- 
mes vigoureux  pouvaient  à peine  contenir, 
comme  je  favais , par  les  liaifons  particulières 
que  j 'avais  eues, pendant  long-tems,avec  ce  Ma- 
lade, qu’il  aimait  à chanter, & à entendre  chan- 
ter ; je  récréai  fon  efprit  par  quelques-uns  de  fès 
Airs  favoris  , exécutés  , pendant  près  de  trois 
quarts  d’heure,  fur  le  violon,  par  deux  Mufi- 
ciens  de  MM.  les  Gardes  du  Corps  du  R oi ; 
ç’était  fur  les  neuf  heures  du  foir.  J’eus  le 
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plaifir  de  voir  , tant  que  dura  cette  douce 
harmonie  , mon  Malade  y prêter  toute  Ton 
attention  , marier  fa  voix  au  fon  des  infi.ru- 
mens , 5c  une  douce  férénité  fe  peindre,  par 
degrés, lur  fonvifage,  à la  place  de  la  Fureur 
dont  tous  fes  mufcles  étaient  agités.  Après 
l’adminiOration  de  ce  Moyen  vi&orieux  , cet 
Infortuné  qui  , depuis  huit  jours  , avait  été 
entièrement  privé  de  l’ufage  de  ia  raifon,  de- 
manda fon  Époufe , 5:  eut  avec  elle,  en  ma 
préfence  , une  converfation  fuivie  fur  l’état 
aétuel  de  fes  affaires  domeOiques. 

L’HiOoire  fuivante,  atteffée  à Nieuwentyt , 
comme  quelque  chofe  de  très-vrai,  par  Angelo 
Vitali , célèbre  Muficien  Italien,  eO  une  des 
plus  fortes  preuves  que  l’on  puiffe  citer  en 
faveur  du  pouvoir  de  la  Mufique,  fur  les  fa- 
cultés phyfiques  5c  morales  de  l’homme.  « Un 
w homme  qui  jouait  du  luth  à Venifè  , dit 
3ï  Nieuwentyt , fe  vantait  de  priver,  en  jouant 
33  de  fon  inOrument,  les  Auditeurs  de  l’ufage 
3>  de  l’entendement  : là-deffus  le  Doge  l’en- 
3>  voye  quérir , 5c  lui  ordonne  de  mettre  fon 
33  Art  en  ufage , en  fa  préfence.  Après  avoir 
33  joué,  pendant  quelque  tems,  avec  toute  la 
33  perfection  poffible,  5c  au  grand  étonne- 
33  ment  des  Auditeurs,  il  commença,  à la  fin, 
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« un  ton  lugubre,  à delTein  , autant  qu’il  lui 
35  était  poffible , de  jeter  le  Doge  dans  un 
33  accès  de  mélancolie;  <Sc  immédiatement  il 
33  entonna  un  air  gai , pour  le  dilpofer  à rire 
3>  oc  à dariler  ; & après  avoir  répété  plulieurs 
3ï  fois  les  deux  tons,  tour  à tour,  le  Doge,  qui 
33  parailfait  ne  pouvoir  plus  être  le  maître  des 
33  mouvemens  qu’il  Tentait  dans  fon  ame,  lui 
33  ordonna  de  ne  plus  jouer  3»  ( 1 ). 

Pareille  chofe  eft  arrivée  au  farouche  Con- 
quérant de  1 ' Ajîi.  En  jouant  un  certain  air  fort 
6c  élevé,  dit  M.  Lacombe , le  Muficien  Timo- 
thée enflammait  Alexandre  de  fureur  , & le 
failait  courir  aux  armes  (2). 

Kélumons.  Un  Aéteur , fur  la  Scène  , allu- 
mera dans  mes  yeux  ce  même  feu  qu’a  fu  atti- 
ler  dans  fon  ame  la  Beauté,  pour  qui  fon  cœur 
foupire;  un  Orateur  Chrétien  me  fera  pâlir 
avec  lui , au  pied  du  tribunal  du  Souverain 
Juge  des  Vivans  6c  des  Morts;  un  Avocat,  au 
Barreau , m’arrachera  des  larmes  fur  les  mal- 
heurs de  la  Veuve  & de  l’Orphelin,  injufle- 


(1)  Exijlcnce  de  Dieu,  Démontrée  par  les  Merveilles 
de  la  Nature  , in-40.  Paris,  1 725,  Liv.  I , Chap.  XII, 
pag.  171. 

(1)  Speftacle  des  Beaux-Arts , ou  Conf  dérations  fur  . 
leur  Nature  , &c.  in- iz.  Paris , 1 7j"3, 
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ment  opprimés  par  de  cruels  Perfécuteurs  ; un 
Rival  à’Arnphion  , par  la  vigueur  du  coup 
d’archec,  par  la  hardiefle  des  modulations, 
portera  dans  mon  ame  cet  enthoufiafme,  & 
dans  tous  mes  fens  cette  efpèce  d’égarement 
dont  il  paraît  lui-même  agité  ; & le  Fœtus , 
dont  la  vie,  quoiqu’on  en  dife,  n’eft  encore 
que  précaire,  qui  tient  de  fi  près  aux  entrail- 
les qui  l’ont  formé,  qui  le  nourrirent,  le  Fœ- 
tus, renfermé  dans  la  matrice,  comme  l’huître 
dans  fon  écaille,  ne  pourra  éprouver  ni  rece- 
voir aucune  de  ces  impreiïions  violentes,  qui 
éleélrifent  & troublent  fi  fouvent  l’Économie 
phyfique  & morale  de  fa  Mère  ! Credat  Ju- 
dæus  Apella. 

De  ce  qu’après  la  mort  de  la  Mère,  la  cir- 
culation continue  quelquefois  , dans  le  Fœ- 
tus , julqu’à  ce  que  le  réfroidiiïement  foit  pafle 
au  point  de  congeler  les  liqueurs  , & d’étein- 
dre le  mouvement,  on  s’eft  hâté  d’en  tirer  la 
conféquence  que  la  vie  du  Fœtus  était  dif- 
tinéte  & indépendante  de  celle  de  fa  Mère: 
mais  une  Carpe,  que  l’on  vient  de  couper  par 
morceaux  , donne  aufli , pendant  quelques  mi- 
nutes , dans  toutes  fes  divifions  , des  lignes 
manifeftes  de  vie;  ofera-t-on  dire  que  chaque 
Tronçon  a une  vie  diftin&e  5c  indépendante 
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du  refte  de  la  Carpe?  Je  lens  tout  ce  qu’on 
peut  obje&er  à cette  comparaifon  ; aullî,  fans 
m’y  arrêter  davantage,  je  rappellerai  les  Ad- 
verfaires  du  pouvoir  de  l’Imagination  des 
Mères,  aux  Faits  nombreux  , confignés  dans 
les  Auteurs;  Faits  qui  prouvent,  fans  réplique, 
que  la  vie  de  l’Enfant  n’eft  pas  fi  diftinéle  , fi 
indépendante  de  la  vie  de  fa  Mère  , qu’on 
voudrait  bien  nous  le  perfuader  ; puifqu’un 
choc,  une  chûte,  ou  même  une  fimple  émo- 
tion de  l’ame,  un  peu  violente,  fuffifent  fou- 
vent  pour  tuer  l’Enfant  dans  le  fein  de  fa 
Mère.  Tel  eft,  entr’autres,  l’exemple  de  cette 
Femme  qui,  pour  avoir  été  épouvantée  d’un 
coup  de  tonnerre , fans  en  avoir  reçu  d’autre 
incommodité  , accoucha,  bientôt  après,  d’un 
Enfant  mort , raide  comme  un  morceau  de 
bo^s;  & après  fes  couches,  prématurées  d’un 
mois,  elle  fe  porta  aufli  bien  qu’auparavant  (i). 
Tel  eft  encore  ce  cas  fingulier  qu’on  lit  dans 
les  Actes  des  Curieux  de  la  Nature:  une  Fem- 
me, qui  avait  été  frappée  de  la  vue  d’un  Ethio- 
pien, pendant  fa  groflTelTe,  accoucha  de  deux 
Filles  mortes , dont  l’une  était  toute  blanche  , 
& l’autre  toute  noire , même  dans  les  endroits 


(i)  Mémoires  de  Trévoux , Janvier  > Pa§‘ 1 J0, 
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où  les  Éthiopiens  font  blancs  , comme  la 
plante  des  pieds,  la  paume  de  la  main,  la 
bouche , &c.  (1). 

Sixième  Objection. 

Un  Auteur  anonyme,  & après  lui,  une  fou- 
le d’Échos,  ont  prétendu  expliquer  la  caufe 
de  ces  accidens  bizarres,  attribués  au  pouvoir 
de  l’Imagination  des  femmes  enceintes,  en 
prouvant  l’analogie  des  Animaux  & des  Végé- 
taux. Dans  lune  & l'autre  Efpèce , difent-iJs, 
le  mécanifme  de  la  fécondation  ejl  uniforme  ; 
tout  ce  qui  furvient  d'extraordinaire  fur  le  corps 
des  En  fans  y & qu’on  attribue  à l'Imagination 
des  Mères , arrive  également  aux  Plantes  & aux 
Arbres ; conféquemment  ils  ont  une  fource  com- 
mune (1). 

Réponse. 

Perfonne  n’ignore  que  les  Plantes  & les  Ar- 
bres préfentent  diverfes  monftruofités  par  dé- 
faut ou  par  furabondance  des  fucs  nourriciers; 


(O  A tic  s de  P hy fi  que  & de  Médecine  de  l’Académie 
des  Curieux  de  la  Nature  , Tom.  I , année  1717  , 
Obfervaùon  77. 

(-)  Lettres  fur  le  Pouvoir  de  V Imagination  des  Fem- 
mes Enceintes  , Paris , 174/  , in-12  de  226  pages. 
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telles  , entr’autres , que  des  Nodofncs  plus  ou 
moins  confidérables.  Que  l’on  compare  à ces 
Nœuds,  pour  le  mécanifme  de  leur  formation, 
une  Glande  engorgée,  une  Loupe,  ou  tout  au- 
tre ExcraifTance  de  cette  nature  , qu’on  ren- 
contre fréquemment  fur  diverfes  parties  du 
corps  humain;  à la  bonne  heure. 

Mais  que  cette  Chenille, fi  parfaitement  ref- 
femblante,  qui , fur  le  cou  d’une  jeune  Demoi- 
felle,  attira  la  furprife  & l’admiration  d’un 
homme  aufli  éclairé  que  le  Baron  de  Van- 
Swieten ; que  cette  Chenille,  ainfi  que  les  Con- 
crétions gommeufes,  qui  découlent  des  bifur- 
cations d’un  Abricotier  malade  ou  caduque, 
n’ait  dû  là  fon  exiftence  qu’à  une  déviation  de 
la  Lymphe  nourricière  ; cette  plaifante  Analo- 
gie , conçue  dans  la  cervelle  de  fes  Auteurs  , 
ne  trouvera  d’accès  dans  l’Efprit  de  qui  que  ce 
foit.  Je  ne  fâche  pas  que  le  plus  intrépide  Dé- 
fenfeur  du  pouvoir  de  l’Imagination,  ait  ja- 
mais férieufement  rapporté  aux  Fantaijîes  des 
Mères , tous  les  vices  de  conformation  des 
Enfans , & généralement  toutes  ces  T aches  ou 
Excraiiïances,  comme  lentilles , poireaux  , &c. 
dont  la  fuperficie  de  leur  corps  efl  quelque- 
fois parfemée.  Il  y a plus  ; cet  Hommelet 
fameux,  dont  on  a tant  parlé,  fur  la  foi  de  Ni- 
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céphore , & qui,  dit-on,  ne  furpafîait  pas  la 
hauteur  d’une  Perdrix  : fuppofons , car  je  ne 
garantis  rien  , qu’il  ait  réellement  exiflé,  per- 
lonne  n a jamais  attribue  ce  Prodige  incroya- 
ble à l’Imagination  frappée  de  fa  Mère.  La 
raifon  en  eft  toute  fimple  : quelque  puilîante 
que  foit  1 Imagination , elle  n’anéantit  ni  ne 
crée  la  matière  ; elle  n’a  donc  pas  plus  de  part, 
dans  la  formation , aux  proportions  délicates 
d un  Nain  , qu’à  la  ftru&ure  coloflale  d’un 
Géant.  Elle  peut  bien,  comme  le  foutiennenc 
fes  1 artifans,  imprimer  à la  Matière  certaines 
modifications  extérieures  , ou,  par  quelques 
diverfîons  particulières,  favorifer  une  partie 
de  fes  écarts  ; mais  voilà  tout.  Un  Enfant , par 
exemple,  qui  viendrait  au  monde  avec  deux 
têtes , trois  bras , ou  une  feule  jambe  ; je  con- 
çois qu’il  y aurait  auffi  de  l’abfurdité  à vou- 
loir que  l’Imagination  de  la  Mère  ait  été  la  cau- 
fe  de  ce  Phénomène.  Un  Arbre,  qui  ferait  fur- 
monté  de  trois  têtes,  préfenterait, à cet  égard 
la  mêmeMonftruofité,  à laquelle  on  ne  pour- 
rait affigner  d’autre  caufe,  comme  on  l’a  très- 
icn  objeélé,  que  la  furabondance  ou  la  cir- 
culation irrégulière  du  fuc  nourricier.  Mais, 
de  cette  Analogie  particulière,  on  s’eft  em- 
prelîe  de  s’étendre  à des  Conférences  trop 
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générales;  & c’eft  ainfi  que  des  Efprirs  inat- 
tentifs  ou  prévenus  , au  lieu  de  failir  le  point 
fixe  où  il  fallait  s’arrêter  , fe  font  trouvés  jet- 
tés  au-delà  de  la  vraie  ligne  de  démarcation  ; 
& , dupes  volontaires  de  leur  précipitation  , ils 
n’ont  pas  eu  le  courage  de  fe  reporter  en  arriè- 
re. Car  enfin,  puifque  nombre  de  fois  on  a vu 
diftinêlement  moulée  fur  le  corps  des  Enfans 
ia  figure  de  divers  objets;  fur  le  bras  de  l’un, 
une  Croix  de  Saint  Hubert  ; fur  la  main  de 
l’autre  un  ferin  ; fur  le  front  de  celui-ci , une 
large  mouche  de  taffetas  d' Angleterre  ; fur 
la  joue  de  celui-là,  une  coüenne  de  lard  ; pour 
ôter  à l’Imagination  des  Mères  la  faculté 
d’avoir  donné  nailTance  à ces  Produétions  bi- 
zarres, il  ne  fuffit  pas  de  dire  que  les  Arbres 
& les  Plantes  préfentent  aulîi,  fur  leur  écorce 
extérieure,  une  foule  de  bizarreries;  il  faut 
que  ces  bizarreries  ayent  au  moins  une  reflfem- 
blance,  plus  ou  moins  parfaite,  avec  quelques 
objets  exiftans  : une  cerife , par  exemple,  une 
rave , un  chou-fleur , delTinés  par  le  crayon  du 
Hafard  , ou  gravés  par  le  burin  de  la  Nature, 
fur  le  tronc  d’un  Chêne  ou  d’un  Saule , de 
manière  à frapper  ma  vue,  & à fixer  mon  at- 
tention ; voilà  , voilà  de  ces  Phénomènes  qui 
réduiraient  le  pouvoir  de  l’Imagination  des 

Mères 
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Mères  au  néant,  &,  coût  à la  fois,  fes  nom- 
breux Partifans  au  filence. 


Septième  Objection. 


On  a avancé  qu'une  Dame  , groffe  de  cinq  ou 
fix  mois , avait  été  fi  effrayée  d'un  Moignon  de 
bras  coupé  qu'un  Pauvre  avait  avancé  fioudai- 
nement  dans  fion  caroffe , que  l'Enfant  dont  elle 
accoucha  , naquit  avec  un  Moignon  de  bras  refi- 
fiemblant  a celui  du  P auvrc . P abfiirdité  de  cet 
exemple  doit  faire  conclure  que  toutes  les  Hifioi- 
res  merveilleufies  du  meme  Genre , font  égale- 
ment alfiurdes Quand  nous  examinons  de 

fan  g froid  & fioigneufiement  la  vérité  de  ces 
prétendus  Faits  , nous  découvrons  fiouvent  qu'ils 
ont  été  avancés  avec  précipitation , & que  la  Sim- 
plicité & l'Ignorance  les  ont  perpétués.  Ces  Faits 
fi  vantes , ne  méritant  aucune  croyance , on  m'ac- 
cordera que  ce  font  ou  de  puériles  Illufions , ou 
de  manifefies  Impoflures  (i). 


F Ê P o N S E. 


a °n  reconnaît  dans  cette  Objection  , ou  plu- 
tôt  dans  cette  Sentence  mortelle,  prononcée 
fi  hardiment  contre  la  nullité  abfolue  du  pou- 


(i)  Elixir  Américain  , 

in-12  , Chalons-fur-Marne 


ou  U Salut  des  Dames  , 

> I771  , pag.  6^. 
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voir  de  l’Imagination  des  Femmes  enceintes, 
l’audacieufe  impéritie  de  l’un  de  ces  Hommes 
à fecrets  , qui  , le  plus  fouvent  , n’ont  d’autre 
mérite  que  celui  de  faire  valoir  le  fonds  iné- 
puifable  qu’ils  font  en  polTeffion  de  fe  ména- 
ger dans  la  Crédulité  publique.  Je  n’ai  trouvé 
nulle  part  l’hiftoire  de  ce  Moignon  de  bras 
coupé  dans  le  fein  de  la  Mère  , dont  parle  le 
Sieur  Courcelle  : ne  ferais-je  pas  fondé  à le 
regarder  comme  une  trouvaille  que  l’Imagina- 
tion de  l’Auteur  aurait  enfantée,  pour  avoir 
enfuite  le  plaifir  de  la  combattre  , à fa  mode  ? 
ou  peut-être,  cette  hiftoire  n’a-t-elle  jamais  eu 
d’exiftence  que  dans  les  Certificats  de  quelques 
Barbiers-Êtuvifîer,  Ménétriers,  Laquais  ou  Ser- 
vantes, dont , pour  rafraîchir  la  livrée  du  Sau- 
veur des  Dames,  il  paraît  tous  les  ans  un  gros 
volume.  En  admettant  la  réalité  de  ce  Fait, 
je  fens  qu’il  eft  impofliblc  de  le  concevoir. 
Mais  fi  l’on  difait  à YHcrborijle  prétendu  de 
I'Isle  de  S.  Domincue  : Je  ne  conçois  pas 
comment  quatre  cuillerées  d' Orviétan, que  vous 
vendez  charitablement  trois  livres,  fous  le  titre 
pompeux  d 'Élixir  Américain , peuvent  opérer , 
dans  un  auffi  grand  nombre  de  maladies  dif- 
férentes , tout  le  bien  que  vous  prétendez 
qu’elles  opèrent.  Un  million  de  certificats,  je 
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le  fais , vous  attellent  leur  efficacité:  n’im- 
porte ; je  ne  vois  dans  tout  ce  Farrago  d’at- 
teflations , que  /implicite , précipitation  , igno- 
rance, illu fions , ab/ur dites , impojhires  de  chai- 
latanifme:  qu’aurait-il  à répondre  P 

Un  Homme  qui  , tous  les  ans,  envoie  à 
l’Imprimeur,  pour  les  étrennes  du  beau  Sexe, 
une  Botte  de  certificats,  ramaffiés  ab  hoc  & ab 
hdc,  pour  groffir  un  volume,  a,  dans  la  Phy- 
fique  S:  dans  la  Phyfiologie  , des  connaiffan- 
ces  bien  plus  profondes  , fans  doute,  que  le  cé- 
lèbre Thomas  Kerckring , Médecin  d ’Amfler- 
dam  , de  Membre  de  la  Société  Royale  de 
Londres.  Auffi  ce  dernier,  en  nous  rapportant 
un  Fait  auffi  inconcevable,  que  celui  du  Moi- 
gnon de  bras  coupé,  a-t-il  la  bonbommie  d’y 
croire.  Voici , en  fubftance  , I’hiftoire  dont  il 
s’agit.  Une  Femme  groffie  de  fept  mois  de  de- 
mi, apprend  que  l’une  de  fes  Petites  Filles 
vient  de  fe  laiffier  tomber  rudement  fur  le 
derrière  de  la  tête  ; le  Chirurgien  appellé  dit 
imprudemment  à la  Mère  , que  fon  Enfant 
a l’os  caffé  : ces  paroles  font  pour  cette  pau- 
vre Femme  un  coup  de  foudre;  elle  en  eft  fi 
effrayée , que , huit  jours  après , elle  accouche 
d’un  Enfant  mort  , qui , comme  l’a  obfervé 
Kerckring  lui-même,  avait,  à la  place  de  l’Oe- 
il 
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cipital  , une  Membrane  déchirée  en  quatre 
lambeaux  qui  étaient  féparés  l’un  de  l’autre. 

Au  lieu  de  chercher  à expliquer  un  Fait  II 
rare  & fi  extraordinaire  , ou  plutôt  , ce  qui 
était  fi  facile  , au  lieu  d’en  nier  abfolument  la 
Caufe  ; furpris  de  voir  un  Os  fi  dur  , entière- 
ment anéanti  dans  un  Fœtus  de  fept  mois  & 
demi,  Kerckring , tout  plein  d’admiration, 
s’écrie , avec  fon  éloquence  ordinaire  : « (Edi - 
^ pe , toi  qui  fais  lire  dans  les  chofes  les  plus 
„ obfcures  & les  plus  myftérieufes , me  dirais- 
tu  bien  qu’efl:  devenu  cet  Os;  par  quelle 
vertu  il  fut  enleve,  & ou  il  eft  allé  r Non, 
» tu  ne  le  faurais  ; ta  fcience  ne  va  pas  juf- 
que -là.  11  n’y  a point  d’imagination  qui 
33  puiiïe  comprendre  ce  Fait  ; & quoiqu  il  dé- 
33  pende  de  fon  Pouvoir,  il  n’y  a point  d’En- 
>3  rendement  qui  puille  le  comprendre  33  (1). 

Une  Réflexion  toute  fimple  , Sc  qui  aurait 
dû  venir , ce  me  femble , à l’Efprit  de  tous 
ceux  qui  difputentP our  &Contre  le  pouvoir 
de  l’Imagination  des  Femmes  enceintes,  c eft 
qu’il  n’eft  pas  d’exemple  qu’une  Femme  , 
aveugle  de  naiflance , ou  dès  fes  plus  tendres 

( 1 ) Anthropogenus  Ichnographia  , Amftelodami  , 
1670  , in-4w. 
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années,  ait  jamais  mis  au  monde  d’Enfant,  dont 
1 Organifarion  extérieure  ait  préfenté  aucun  de 
ces  Phénomènes  fans  nombre,  que  l’on  pré- 
tend marqués  au  coin  de  l’Imagination  de  la 
Mere.  En  effet  , fi  l’on  avait  une  fois  bien 
prouvé  qu’une  Femme  , privée  de  l’organe  de 
la  Vue,  ait  imprimé,  fur  le  corps  de  fon  En- 
fant , la  figure  d’une  Carpe  , d’une  Souris , ou 
d un  Serin , 6c  cela  d’une  manière auffi  diftin&e 
que  celle  qui caraftériferait  une  Chenille  fur  le 
corps  de  l’Enfant  d’une  Femme,  qui  jouit  plei- 
nement du  fens  delà  Vue  ; ce  Fait-là  feul,  bien 
fupérieur  a tous  les  Raifonnemens,  dépouille- 
raitàl  infiant  l’Imagination  des  Femmes  grof- 
fes  de  cet  antique  Pouvoir,  que  l’Ignorance 
de  tous  les  Siècles  du  Monde  lui  aurait  gra- 
tuitement accordé  ; 6c  les  Partifans  de  cette 
vieille  Illufion  pafferaient,  de. leur  côté,  con- 
damnation fur  la  Chimere  de  leurs  prétentions 
ridicules.  Car,  quoiquil  foit  de  principe  reçu 
en  Philofophie,  que,  fans  le  concours  des  au- 
tres fens,  nous  n’aurions,  avec  le  feul  fens  de 
la  \ue,  aucun  moyen  pour  connaître  i’éten- 
due  en  longueur , largeur  6c  profondeur  , 6c 
qu  un  pur  Efprit  ne  pourrait  jamais  la  com- 
prendre , a moins  que  Dieu  ne  la  lui  révélât  ; 
du  moins  eft-il  certain  que  l’Objet  propre  6c 
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immédiat  de  la  V ue,  c’eft  la  Lumière  colorée  : 
or  , fans  le  fens  de  la  Vue  , quelle  idée  au- 
rions-nous des  Objets  vilibles , ou  plutôt  de 
la  Lumière  colorée  ? La  Sphère  de  l’Imagi- 
nation alors,  ne  le  trouverait-elle  pas  fingu- 
lièrement  rétrécie  P Ces  deux  vers , par  exem- 
ple , dépouillés  de  l’idée  qu’ils  expriment  fi 
heureufement , 

Dàm  fp celant  oculi  læfos , lœduntur  & ipjit 
Mali  tique  corporibus  tranjitiont  notent  ( i ) , 

en  perdant  toute  efpèce  d’application  , n’au- 
raient plus  de  mérite  que  dans  la  ftérilité  du 
fon.  Et  quand  le  Chantre  de  Mantoue , pour 
fe  moquer  de  la  Magie  noire  , fait  dire  à l’un 
de  fes  Bergers  : Je  ne  fais  quel  regard  fafeine 
mes  tendres  agneaux  , 

Nejcio  quis  teneros  oculus  mihi  fafeinat 
agnos  ( 2 ) , 

il  n’eût  fait  de  ce  Berger  , en  ce  moment, 
qu’une  cymbale  rétentilîante. 

A l’ocafion  du  pouvoir  des  ’ïeux,  ou  , pour 
parler  plus  jufte  , du  pouvoir  qu’ils  exercent 


(i)  Ovïd.  Amb.  Lib.  II,  v.  ïiÿ. 

(i)  Virgil.  Géorgie.  Eclog.  III t v.  lOj. 
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quelquefois  fi  énergiquement  fur  l’Imagina- 
tion , Van-Hdmont  nous  a tranfmis , fur  le 
Crapaud,  une  Expérience  auffi  rare  que  cu- 
rieufe  ; & je  crois  que  le  Lefteur  ne  fera  pas 
fâché  de  la  trouver  ici. 

Mettez,  dit  Van-Hdmont , un  de  ces  Ani- 
maux dans  un  vafe  affez  profond  , pour  qu’il 
ne  puiiïe  pas  en  fortir  : regardez  alors  fixement 
ce  hideux  Animal  ; vous  lui  verrez  à l’inftanc 
faire  l’impoffible , pour  fauter  hors  du  vaiffeau , 
& s’enfuir  ; mais  effrayé  de  ne  pouvoir  s’é- 
chapper, il  fe  retourne,  vous  regarde  lui- mê- 
me fixement,  & quelques  minutes  après , il 
tombe  mort.  Ce  Médecin-Naturalifte  attribue 
cet  effet  à une  idée  de  Peur  horrible  que  le 
Crapaud  conçoit  à la  vue  de  l’homme.  L’Effroi, 
dit-il , qui  tient  le  regard  du  Crapaud  fixement 
arrêté  fur  vous , exalte  en  lui  le  fentiment  de 
la  Peur  , au  point  que  l’Animal  en  eft  fuffo- 
qué  ( i ). 

L’Abbé  RouJJeau  , plus  connu  fous  le  nom 
de  Capucin  du  Louvre,  a répété,  jufqu’à  fix  fois, 
l’Expérience  de  Van-Hehnont.  Dans  fes  quatre 
premières  Tentatives,  il  eft  parvenu  à tuer, 
chaque  fois , ce  hideux  Reptile  ; de  manière 


(0 


Ortus  Medicinx , &c.  in-fol, 
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qu’ayant  un  jour  faitcettc  Expérience, en  Égyp- 
te , fous  les  yeux  d’un  Turc  qui  fe  trouvait  là, 
il  s’acquit  aux  yeux  de  ce  Mufulman  la  ré- 
putation d’un  Saint  , pour  avoir  tué  d’un  feul 
regard  une  Bête  que  l’ignorance  de  ces  Peu- 
ples , qui  tiennent  au  principe  des  Manichéens , 
leur  fait  regarder  comme  une  produ&ion  du 
Diable.  L’Abbé  RouJJeau  nous  dit  que  la  cin- 
quième  Épreuve  ne  lui  réuiïit  pas  : mais  la 
fixième  faillit  coûter  la  vie  au  Capucin  du 
Louvre.  Donnons-nous  le  plaifir  de  l’entendre 
raconter  le  Fait  lui-même. 

<c  Ayant,  dit-il,  voulu  faire,  pour  la  der- 
33  nière  fois , la  même  ebofe  à Lyon , revenant 
33  des  pays  Orientaux  ; bien  loin  que  le  Cra- 
33  paud  mourût,  j’en  penfai  mourir  moi-mê- 
33  me.  Cet  Animal,  après  avoir  tenté  inutile- 
33  ment  de  fortir , fe  tourna  vers  moi  ; & s’en- 
33  fiant  extraordinairement,  5c  s’élevant  fur 
33  les  quatre  pattes  , il  foufflait  impétueufe- 
33  ment,  fans  remuer  de  fa  place,  5c  me  regar- 
33  dait  ainfi  , fans  remuer  les  yeux  , que  je 
33  voyais  fenfiblement  rougir  5c  s’enflammer. 
33  II  me  prit  à i’inflant  une  faiblefle  univer- 
33  felle  , qui  alla  tout  d’un  coup  jufqu’à  l’é- 
33  vanouiflfement  , accompagné  d’une  fueur 
î?  froide , 5c  d’un  relâchement  par  les  fellcs 
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33  5c  les  urines;  de  forte  qu’on  me  crut  mort. 
33  Je  n’avais  rien,  pour  lors,  de  plus  préfent 
33  que  de  la  Thériaque  5c  de  la  poudre  de 
33  Vipère,  dont  on  me  donna  une  grande 
33  dofe  qui  me  fit  revenir  ; 5c  je  continuai  d en 
33  prendre  foir  5c  matin  , pendant  huit  jours 
33  que  la  faiblefle  me  dura.  C’efl  peut-être  le 
33  Bafilic  de  quelques  Auteurs,  qu’on  prétend 
33  qui  tue  de  fa  Vue;  ou  du  moins  il  a la  même 
33  vertu  3î  (i  ), 

Si  quelque  chofe  a jamais  mis  dans  tout 
fon  jour  le  pouvoir  qu’exerce  la  Vue  fur  l’I- 
magination de  l’homme,  c’efl;  la  prétendue 
Do&rine  de  la  chimère  Magnético-  Animale , 
qui  ne  dut , pendant  quelques  années , fa  for- 
tune, en  France, qu’au  délire  de  l’Enthoufiafme, 
5c  à l’amour  trop  connu  de  la  plupart  des  jeu- 
nes Médecins  pour  tout  ce  qui  porte  l’em- 
preinte féduifante  de  la  Nouveauté. Le  Regard, 
dit  à cette  occafion  , la  Faculté  du  Monde 
la  plus  éclairée,  a éminemment  la  puiflance 
de  magnétifer , quand  on  le  jette  fur  un  Sujet 
dont  on  veut  s’emparer.  La  raifon  en  eft  fim- 


(i)  Secrets  & Remèdes  Éprouvés  par  M.  l'Abbé 
Roujj'eau  , ci-devant  Capucin  & Médecin  de  Sa  Majeflé , 
?n-i2,  Paris,  1697,  Chap.  X,  pag. 
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pie  ; c’efl:  dans  les  Yeux  que  font  dépofés  les 
traits  les  plus  expreflîfs  des  Pallions  ; c’eft-là 
que  fe  déploie  tout  ce  que  le  Cara&ère  a de 
plus  impofant  de  de  plus  lédudeur.  Les  Yeux 
doivent  donc  avoir  un  grand  pouvoir  fur  nous  ; 
mais  ils  n’ont  ce  pouvoir , que  parce  qu’ils 
ébranlent  l’Imagination  , & d’une  manière  plus 
ou  moins  exagérée  , fuivant  la  force  de  cette 
Imagination.  L’effet  du  Regard  eft  fi  puiiïant, 
il  a des  traces  fi  profondes  , ajoute  cette 
Compagnie  favante,  qu’une  Femme,  nouvel- 
lement arrivée  chez  M.  Dcjlon , ayant  rencon- 
rré , en  forçant  de  l’une  de  ces  Crijcs  que  le 
Magnétifme  opère  , les  Regards  d’un  de  fes 
Difciples , qui  la  magnécifait , le  fixa  pendant 
trois  quarts  d’heure.  Elle  a été  long-cems  pour- 
fuivie  par  ce  Regard  ; elle  voyait  toujours  de- 
vant elle  ce  même  œil  attaché  à la  regarder; 
& elle  l’a  porté  conftamment  dans  fon  Imagi- 
nation , pendant  huit  jours  , dans  le  fommeil 
comme  dans  la  veille.  On  voit  couc  ce  que 
peut  produire  une  Imagination  capable  de 
conferver  fi  long-tems  la  même  Impreffion  , 
c’elt-à-dire  , de  renouveller  elle-même,  & 
par  fa  propre  Puilfance  , la  même  Senlation 
pendant  trois  jours  (i). 

% (t)  Rapport  des  Commijfaires  de  U F acuité  de  Mcje- 
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Huitième  Objection. 

Il  y a eu  , dans  tous  les  tems  , des  Fem- 
mes qui  ont  eu  intérêt  de  tromper  les  personnes 
qui  les  environnaient.  Ainjî , pour  cacher  leurs 
Débauches,  pour  excufer  la  rejjem.blance  de  leurs 
Enfans  avec  certaines perfonnest,  peut- être  meme 
pour  couvrir  d'un  voile  ï origine  des  Produclions 
monffrueufes  ou  difformes , elles  ont  pu  être  affeç 
fourbes  & affeç  artificieufes , pour  Joutemr  conj- 
tamment  que  ces  Produclions  devaient  leur  exif- 
tence  à des  Déjirs  immodérés , à des  Sentimens 
d' admiration,  à des  Craintes  vives,  ou  à des  Sur- 

prifes  effrayantes. Mais  aujourd'hui  que  la 

Phyjique  Médicale  a fait  des  progrès  fenfibles , 
on  peut  aifément  rétablir  la  Nature  dans  fès 
droits , purger  TImagin at  10 n des  erreurs  dont 
elle  riefl  pas  coupable , & rendre  aux  Femmes 
une  fécuritè  quelles  doivent  déjirer  ( 1 ) . 

Réponse. 

On  fe  rappelle,  fans  douce , le  Conte  pitoya- 
ble qu’a  débité  jadis  fur  la  naiffance  de  Romu- 


cinc  de  Paris , Chargés  par  le  Roi , de  l’Examen  du 
Magnétifme  Animal,  Paris,  1784,  in-40. 

(1)  M.  Jeunet , Journal  de  Médecine , Tom.  LXXI, 
pag.  413. 
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lus , un  nommé  l’romaihion  , Auteur  extrava- 
gant d’une  méchante  Hijloire  Italique.  Il  fortit 
un  jour,  nous  dit-il,  de  deflous  le  foyer  d’un 
certain  Tarchétius , Roi  d’ Alba , une  forme  de 
AIembre  Viril,  qui  relia  chez  lui  pendant 
plufieurs  jours.  On  confulta  fur  ce  prodige  un 
Oracle  de  Thétis , dans  la  Tofcant  : l’Oracle 
répondit  qu’il  fallait  que  la  fille  du  Roi  eût 
commerce  avec  cette  efpèce  de  Monftre,  par- 
ce qu’elle  mettrait  au  monde  , à la  fuite  de 
cette  Conjonction,  un  fils  que  fon  courage  & 
la  profpérité  éleveraient  au-deiïiis  de  tous  les 
hommes  de  fon  tems.  La  Princefte,  n’ayant 
point  voulu  s’approcher  du  Monftre,  chargea 
de  la  commiffion  une  de  fes  Servantes,  qui, 
par  la  fuite  , accoucha  de  deux  beaux  Enfans 
jumeaux,  dont  l’un  , nommé  Romulus  , jetta, 
dit-on  , les  fondemens  de  la  ville  de  Rome  h). 

Cette  Anecdote  dégoûtante  n’a  jamais  exifté 
que  dans  l’Imagination  fale  de  fon  Auteur  ; 
& je  ne  fuis  pas  éloigné  de  penfer  que  tou- 
tes les  autres  hiftoires  de  Conjonctions  monf- 
trueufes  dont  on  prétend  que  les  Femmes  fe 
fouillent,  n’ont  également  coûté  aux  Ennemis 


(i)  Vie  des  Hommes  Illujlrcs  de  Plutarque  , in-folio  , 
Paris  , i y8j  , pag.  12. 
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du  beau  Sexe  , que  la  méchanceté  de  les  avoir 
imaginées. 

Chez  prefque  tous  les  Peuples  du  Monde, 
on  a décerné  les  peines  les  plus  févères  contre 
lés  Auteurs  des  Libelles  diffamatoires,  genre 
de  crime  à qui  Bayle  (i)  a fait  l’iieureufe  ap- 
plication de  ces  deux  beaux  vers  de  Malherbe  : 

Et  la  Garde  qui  veille  aux  barrières  du  Louvre, 
N’en  de'fend  pas  nos  Rois. 

En  France , ou  la  Raifon  a fi  bien  rédigé  le 
précieux  Code  des  plus  belles,  des  plus  fages 
de  toutes  les  Loix , nos  Souverains  n’ont  pas 
omis , pour  la  tranquillité  de  l’Etat,  le  repos 
de  1 honneur  des  Familles,  de  prononcer  aülîl 
des  peines  rigoureufes  contre  ces  pelles  de  la 
Société,  que  les  Loix  des  Dou&b  Tables  pu- 
niraient du  dernier  fupplice.  Cependant,  à la 
vue  de  tant  de  Romanciers  , d’Hidoriens  , dé 
Philofophes  & de  Médecins,  qui  femblent, 
de  nos  jours,  fe  difputer  la  gloire  de  dés- 
honorer tout  un  Sexe  , par  l’infamie  des 
Mœurs  qu’il  n’a  point,  ne  doit-on  pas  s’éton- 
ner que  la  Licence  eflrenee  de  ces  Écrivains 


(i)  Voyez  fa  belle  & favante  Differtation  fur  les 
Libelles  Diffamatoires , à la  fin  du  Tom.  IV  de  fon 
DiÜionnaire , Édit,  in-fol.  de  Balle  , 1741  , p. 
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n’ait  point  encore  éveillé  l’attention  des  Ven 
geurs  de  la  Loi  ? (*) 


(*)  Voltaire  , entr’autres , a fali  prefque  tous  fes 
Ouvragespar  des  atrocite's  contre  le  Sexe.  Ici,  ce  font 
de  Filles  qui  prodiguent  aux  Singes  des  faveurs 
qu’elles. rougiraient  d’accorder  à de  tendres  Amans. 
Candide  ou  l'OptimiJrne  , Chap.  XVI.  Là,  ce  font  des 
Monftres  que  lesFemmes  mettent  au  monde  , & que 
l’on  eft  enfuite  obligé  d’étouffer.  Philofophic  de 
VHijloire.  Plus  loin  , ce  font  des  abominations  daps 
le  Déferr  ,•  avec  les  Boucs.  De  la  Magic.  Ailleurs, 
c’eft  un  Moine  , qui,  dans  la  Calabre  j s’étant  avifé 
d’aller  prêcher,  de  village  en  village,  contre  la  Bef- 
tialité  , en  fit  des  peintures  fi  vives , qu’il  fe  trouva, 
trois  mois  après , plus  de  cinquante  Femmes  accufées 
de  cette  horreur.  Des  Parricides , &c.  6cc. . . . 

Tous  les  Honnêtes  Gens  défirent , pour  plufieiuÿ! 
raifons , une  Édition  corrigée  des  nombreufes  pro- 
duirions de  cet  Écrivaifi.  On  affure  que  quelques 
Plumes  , amies  de  la  Decence  6c  des  Moeurs,  s occu- 
pent actuellement  de  cet  Objet  important.  La  Reli- 
gion , l’Honnêteté  publique,  le  Gouvernement  même, 
font  trop  intéreffés  à la  réuffite  d’un  aulfi  vertueux 
Projet , pour  que  le  Légifiateur  ne  s’empreffe  pas  de 
* faciliter  aux  Éditeurs  les  moyens  de  l’exécuter,  le 
plutôt  poffible.  La  Vérité  , dans  cette  nouvelle  Édi- 
tion , ne  fera  plus  , du  moins , offenfée  , ni  la  Pudeur 
bleffée  par  tant  d’imputations  de  Eeftialité  fur  la- 
quelle Voltaire  , ainfi  que  bien  d’autres , aurait  été- 
fort  en  peine  de  produire  un  feul  Témoin  oculaire. 
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Ne  lerait-ce  pas  ce  filence , de  la  part  des 
Magilb  ats , qui  aurait  autrefois  déterminé  les 
Dames  de  Turin  à fe  faire  julïice  elles-mêmes  P 
1 out  femble  autorifer  cette  conjedure.  Quoi- 
qu’il en  foit,  ces  Dames,  indignées  des  traits  de 
Médifance  & de  Calomnie, que  renfermait  con- 
tre leur  Sexe,  La  Foret  de  Mariage  (i) , firent 
paffer  fon  Auteur  par  les  verges  le  dif- 
fèrent: enfuite  de  la  Ville  à coups  de  pierres. 
Quelques  années  après , il  obtint  fon  rappel , 
mafeà  une  condition  bien  humiliante  : il  fut 
obligé  de  faire  amende  honorable , à genoux , 
devant  ces  Dames , ayant  attachés  au  front, 

pour  ligne  de  pénitence  , ces  deux  miférables 
vers  Latins  : 

Rujîkus  ej, 1 vert , qui  turpia  dicit  de  muliere  ; 

Nam  feimus  ' ver è , quod  ornnes  fumus  de 
muliere. 

Rujlique  &fot  ej]  celui  qui  bla/bnne  la  femme , 
dit  le  Traduéleur  de  ces  vers,  car  nous  favoris 
que  tous  fommes  de  Femmes  (2).  . 

I ' ' . o . * j > * ^ y 1 2 ■ 

(1)  Sylva  Nnptialis  Libri  fex  ,in  quibus  ex  Diblis 
Modem..  Alerta  M&nmomi,  DoüUm  , Filiations, 
Adultéra  , Originis  , Succejfwnis  , &c.  plenijjimh  difeu- 
titur:  &c.  Lugdunij,  lj7z„  ^30.  Joanne  Nevipano 

AJlenJî , Jurifconfulto  Clarijfmo  , A ut  bore. 

(2)  Le  Fon  Inexpugnable  de  l’Honneur  du  Sexe  Té- 
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Ce  célèbre  Jurifconfulte  Italien  n’avait 
cependant  pas  outragé  , dans  Ton  honneur,  le 
Sexe  d’une  manière  auiïi  révoltante  qu’on  ofe 
le  faire  aujourd’hui  ; du  moins,  dans  le  Livre 
qu’il  publia  contre  les  femmes  Piémontoifes, 
Névifhn  ne  s’était  permis  que  des  Plaifanteries 
qui  auraient  dû.  lui  mériter  un  traitement  plus 
doux  : du  refie  , il  n’avait  été  que  l’écho  de 
quelques  Écrivains  fourbes  ou  méchans  donc 
il  avait  ramalTé  les  ordures  , pour  en  grpfîir 
fon  volume.  Quelque  malignité  qu’on  puifle 
fuppofer  aux  Plaifanteries  de  Névifan  , font- 
elles  de  nature  à figurer  avec  les  Turpitudes 
dont  on  a fi  fouvent  , depuis  , accufé  les 
Femmes  ? Qu’efl-ce  que  cette  horreur  , par 
exemple  , qu’on  a mile  fur  le  compte  d’une 
fille  de  To/cane , qui , du  tems  du  Pape  Pie  V , 
fe  fit, dit-on, couvrir  d'un  Chien  ! Qu’eft-ce  encore 
que  certe  autre  Abomination  dont  on  flétrie 
les  filles  Égyptiennes  ! Un  Hiftorien  (1) , trom- 
peur ou  trompé  , s’éft  avifé  de  débiter  dans 
une  Compilation  de  dates . & de  menfonges, 
qu’une  Femme,  dans  la  P rov  i n d£  Mende  s , 

--  T ». 

mïnïn  , par  François  Billon  , Paris  , ij'J'J’,  folio  17, 
verfo. 

(1)  Hérodote,  Liv.  II  de  fon  Hifloirc. 
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s’était  accouplée  publiquement  avec  un  Bouc: 
fur  la  foi  de  ce  Conte  impertinent,  un  Écrivain 
moderne  n’a  pas  craint  de  reprocher  le  crime 
de  Befiialité  aux  filles  Égyptiennes  qui , pour 
Ja  plupart , dit-il , s'accouplent  encore  aujour- 
d'hui avec  des  Boucs  (i).  Quelle  pitié  J Com- 
ment imaginer  , comment  concevoir  une 
Épidémie  de  cette  nature?  N’importe,  dit-il, 
elle  exifte.  Mais  quels  font  fes  garans  ? des 
ouï-dire,  des  bruits  vagues.  Une  épigramme, 
un  conte  renouvellé  des  Grecs,  ne  font  pas 
une  preuve. 

Les  hommes  les  plus  fauvages  , quoiqu’en 
dife  le  bon  Hérodote  (z)  , s’abftiennent  du 
Coït  devant  des  Témoins.  On  ne  s’efl:  jamais 
avifé  de  carefler  fa  Femme  ou  fa  Maîtrefle 
en  préfence  de  gens  pour  qui  on  a les  moin- 
dres égards.  De  tout  tems , chez  les  Nations 
policées  , le  myftère  6c  l’obfcurité  ont  feuls 
préfidé  aux  Conjonctions  même  les  plus  lé- 
gitimes: à plus  forte  raifon  ces  Filles  n’ont- 


(1)  Vènette  , Tableau  de  l’Amour  Conjugal , Tom.  I, 
Chap.  IV  , pag.  239. 

(2)  Mœurs  des  Sauvages  Américains , Comparées  aux 
Mœurs  des  Premiers  Tems  , Paris  , 1723 , 4 vol.  in-i2> 
Tom.  I , pag.  <58, 


y 
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elles  dû  le  fouiller  du  crime  de  Beflialicé 
que  dans  l’horreur  des  plus  épaifies  ténèbres. 
On  n’a  donc  jamais  pu  les  prendre  fur  le 
fait.  Et  fur  quel  fondement  a-t-on  donc  pu 
dire  que  cette  Fille  de  Tufcane  s'était  fait 
couvrir  d'un  Chien  , & que  les  Filles  Égyp- 
tiennes s'accouplent  avec  des  Boucs  ? Serait-ce 
parce  que  l’une  aurait  mis  au  monde  un  Enfant 
relfemblant  peut-être  à un  Chien  ; & qu’il  fe- 
rait arrivé  aux  autres  d’avoir  aulîi  engendre 
des  Enfans  qui  auraient  eu  quelque  relfem- 
blance  avec  le  Bouc  ? Mais  cette  Magdelaine 
Sarboucat , dont  j’ai  rapporté  l’hiftoire  (i  ),  fur 
le  témoignage  de  Paré  , eft  bien  accouchée 
d’un  Enfant  dont  la  figure  reffemblait  parfai- 
tement à celle  d’une  Grenouille.  Dira-t-on 
que  cette  Femme  , brûlant  d’amour  pour  une 
Grenouille,  aura  , en  recevant  les  carefies 
infâmes  de  ce  Reptile  coalfant , déshonoré  fa 
couche  nuptiale  ? 

Aldrovande , que  nous  avons  déjà  eu  occafion 
de  citer  dans  la  Première  Partie  de  cet  Ou- 
vrage (2),  dit  pofitivement  que,  quand  même 
une  Femme , qui  fe  ferait  proftituée  à un  Chien, 


(1)  Première  Partie  de  cette  Dijfcrtation  , p.  56. 

(2)  Pag.  p & p. 
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accoucherait  d’un  Monftre  femblable  à cet 
Animal , ce  ne  ferait  point  la  femence  du 
Chien , qui  aurait  donné  lieu  à cette  Concep- 
tion monftrueufe  ; mais  feulement  la  violence 
de  l’Imagination  de  cette  Femme  qui  , au 
milieu  des  careffes  amoureufes  de  fon  Mari  , 
aurait  toujours  eu  préfenre  à l’efprit , l’énor- 
mité de  fon  crime  (i).  Arijîote , & le  fameux 
Sophifle  de  Lernnos , Phitofîrate,  avaient,  long- 
tems  auparavant  , adopté  la  même  Opinion. 
L’un  a trouvé  dans  la  Semence  refpeétive  de 
l’homme  & des  animaux,  une  différence  fpéci- 
fique,  trop  marquée,  fans  parler  de  la  matrice 
qui , dans  les  Femmes  & dans  les  Animaux 
femelles,  garde  plus  ou  moins  de  tems  , le 
dépôt  qu  on  lui  a confié,  pour  croire  que  du 
commerce  de  1 homme  avec  les  animaux  , 
il  puiffe  jamais  en  réfulter  un  Agneau  ou  un 

(i)  Afferendum  erit  talia  animalia  , feu  monftra 
aliquandô  fieri  non  ex  femine  bruti  , fed  hominis , 
cùm  talis  forma  frequenti  mulieris  cogitatione  & 
phantafiâ  fœtui  communicatur.  Nam  etiamfî  canis 
mulierem  iniverit , nihilominùs  ex  illo  femine  nihil 
generatur  ; concepto  autem  humano  femine , vi  ima- 
ginationis  & cogitationis  monftrum  producitur  , quo- 
niam  ilia  mulier  ob  ilium  nefandum  congreflum  fe 
canem  parituram  femper  cogitât.  Aldrovandï  MonC- 
tror.  Hijloria  , pag.  38p.  F,  " 
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Chien  (i).  L’autre  n’a  pas  même  voulu  croire 
à la  pofîlbilité  de  ces  amours  infâmes,  qui 
ravalent  l’Homme  au-deffous  des  Quadrupè- 
des dont  il  recherche  l’accouplement;  abo- 
minations que  les  anciens  Gaulois  puniffaient , 
en  étouffant  dans  des  marais  fangeux  ceux  qui 
en  étaient  coupables  (2).  C’eff  du  moins  ce 
que  l’on  eff  en  droit  de  conclure,  après  avoir 
lu  le  paffage  où  fon  Héros , .Apollonius  de 
Thyane , s’élève  fortement  contre  une  efpèce 
d’Infenfé  qui  s’était  pris  d’une  belle  paflion 
pour  une  ftatue  de  Vénus  , aux  pieds  de  Ia: 
quelle  ce  nouveau  Pygmalion  venait  fouvent, 
dans  le  Temple  de  Gnide , protefter  l’excès 
de  fon  amour  (3). 


(1)  Ovem  aut  canem  ex  homine  generari  pofle 
répugnât , cùm  femina  qualitate  diflïdeant , & hæc 
animalia  tempore  geftationis  uteri  non  conveniant. 
Anjloteles  , Lib.  IV.  De  Generatione  Animalium  , 
Cap.  III. 

(2)  Des  Caufes  de  la  Dépopulation  & des  Moyens  d'y 
remédier , Londres,  in-ia,  1767,  pag.  174. 

(3)  Ego  autem  hæc  agnofeo  , qubd  dii  deas,  5c 
viri  mulieres  , 6c  belluæ  belluas  , 6c  ut  breviter 
omnia  compleéïar  , fimilia  fimiles  amant  : quo  fimiles 
6c  ejufdem  generis  partus  edant.  Alterius  verb  gene- 
ris  animal  fi  diiïimili  conjungatur , neque  conjugium 
neque  amorem  fervare  potelt.  Qubd  fi  ea  quæ  de 
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N’ert-ce  pas  une  pitié  de  voir  un  Médecin, 
homme  d’efprit  d’ailleurs  , aller  fouiller  dans 
les  rêveries  des  Poètes,  & tirer  parti , contre 
la  fagefife  des  Femmes , de  leurs  Fi&ions  ex- 
travagantes ? Entr’autres  exemples  de  plufieurs 
Perfonnes  célèbres  qu’il  prétend  s’être  fingu- 
lièrement  attachées  à des  Animaux,  un  Mé- 
decin Anglais  a bien  oie  imprimer  (1)  que  la 
tendre  & fidèle  Andrornaquc , cette  veuve  dé- 
folée  qui  dit  à fon  Amie  : 

Ma  flamme  pour  Hedor  fut  jadis  allumée; 

Avec  lui  dans  fa  tombe  elle  s’ell  enfermée  (2); 

que  cette  charte  Époufe  enfin  aimait  plus  les 
Chevaux  de  fon  Mari , que  fon  Mari  même. 
Il  a pris , nous  dit-il  , la  preuve  de  cette 


Ixione  fëruntur,  cogitares  ; nunquam  tibi  veniret 
in  mentem  tibi  diffimile  aliquid  amare  ; atque  iile 
quidem  rotæ  affixus  per  cœlum  volvitur.  Philoflrati 
Lemnii  Opéra  quee  extant , in-fol.  Grec  & Latin  , Pa- 
rifiis  , i<5o8.  De  Vita  Apollonii  Tliyanei , Lib.  VI , 
Cap.  XVII , pag.  31 3. 

(1)  De  la  PaJJlon  de  l’Amour  , de  fes  Caufes  , & des 
Remèdes  qu’il  y faut  apporter  , en  la  conjldérant  comme 
Maladie  , par  M.  F***  , Médecin  Anglais , in- 12  , 
Paris,  1782. 

(2)  Andrornaquc  , Tragédie  de  Racine  , Ade  III  f 
Scène  IV . 
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odieufe  imputation  , dans  Homère  : la  belle 
autorité  ! Mais  fi  le  Texte  d’ Homère  ne  pré- 
fentait  pas  même  l’ombre  du  crime  dans  l’at- 
tachement d Andromaque  pour  les  Chevaux 
d H e cl  or  y mais  s il  ne  préfentait  que  ces  at- 
tentions & ces  complaifances  que  nous  avons 
communément  pour  nos  animaux  domefii- 
ques:  que  penfer  alors  d’un  Écrivain,  dont  la 
plume  ignorante  ou  licentieufe  , ferait  con- 
damnée aux  bévues  & à l’erreur,  ou  proftituée 
à l’impofiure  & à la  calomnie  Ja  plus  révol- 
tante ! Eh  bien  , tout  le  crime  à' Androma- 
que fe  réduit  cependant , dans  Homère , à ces 
petits  foins  que  l’aifance  permet  à une  jolie 
Femme  de  prodiguer  au  Bichon  ou  à X Angola 
dont  elle  fait  fes  délices.  Andromaque  vous  a 
prodigué  complaifamment  tous  fes  Joins  , dit 

Heclor  à fes  chevaux  ; elle  vous  a nourris 

du  meilleur  pain  y elle  a fi , à-propos  , mêler 
du  vin  à votre  boijjon  y elle  a apporté  plus  d'at- 
tention dans  le  choix  de  vos  alimens , que  dans 
les  miens  , quoique  je  fois  fon  Epoux  { i).  Où 


(i) — Nune  reddire  mihi  gratiam  pro  culru  , pro 
çibo  potuque , quem  officiofa  vobis  Andromache  uxor 
àmpendir.  Ula  lautiiïîmo  vos  pane  faginavit,  ilia  qao-. 
çies  faciendum  videbatur,  vobis  mifcuit  vinum  , ilia 
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trouver-là  de  quoi',  je  le  demande  , faire  rou- 
gir les  mânes  d’ Andromaque  ? Je  n’y  vois 
clairement  écrite  que  la  honte  d’un  Impofleur 
qui , pour  diffamer  la  plus  belle  Moitié  du 
Genre  humain  , va  évoquer  des  Ombres , & 
veur  les  rendre,  avec  lui , complices  d’un  genre 
de  Calomnie,  dont  l’idée  feule  eût,  lur  la 
terre  , effrayé  leur  penfée. 

On  nous  oppofera,  avec  M.  le  Dodeur  Jeu- 
nety la  peine  de  mort  décernée  par  le  Législa- 
teur Hébreu  contre  ceux  ou  celles  qui  fe 
feraient  rendus  coupables  de  ces  Conjondions 
qui  dégradent  l’Humanité  (i).  Oui;  mais  le 
Texte  Sacré , fans  pofer,  ni  prouver  nulle  part. 


vos  ftudiofiflîmâ  curâ  pavit , adeb  prior  ei  cura  erac 
eduliorum  veltrorum  , quàm  meorum  , qui  vir  ejus 
fum.  Homeri  Iliados  Lib.  VIII  , Per  Laurentium  Vallarn 
Latïo  Douane  , in-12. , Lugduni  , apud  Gryphium  , 
W > Pag-  T47* 

(1)  Qui  coierit  cum  jumento  , morte  moriatur. 
Exod.  Cap.  XXII  , 19.  Cum  omni  pecore  non 

coibis , nec  maculaberis  cum  eo.  Mulier  non  fuccum- 

bet  jumento  , nec  mifcebitur  ei  : quia  fcelus  eft 

qui  cura  jumento  8c  pecore  coierit , morte  moriatur  : 
Pecus  quoque  occidite.  Mulier  quæ  fuccubuerit  cui- 
libet  jumento  , fimul  interfïcietur  cum  eo  : fanguis 
eorum  fit  fuper  eos.  Levit.  Cap.  XVIII , \V.  2 3 , 8c 
Cap.  XX  , \V.  iy  8c  1 6. 
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le  Fait,  admet  feulement  la  poflibilité  du  cri, 
me  de  Beflialité  : & dans  une  telle  matière , 
quelle  diffance  de  la  Poflibilité  au  Fait!  D’ail- 
leurs, en  admettant  que  ce  crime  ait  pu  , Sc 
puiiïe  encore  avoir  lieu  quelquefois  , il  me 
femble  que  ce  doit  être  bien  plutôt  de  la  part 
de  1 homme  , que  de  la  femme  , quelle  que 
foit  l’horreur  de  la  Paffion  qui  la  dévore.  Tout, 
en  effet , dans  ces  honteux  momens  de  délire 
Sc  d’abandon  , tout  femble  favorifer  l’infamie 
des  feux  de  l’homme;  qu’il  cède  feulement  à 
la  Paiïion  brutale  qui  le  dénature,  & le  crime 
affreux  qu’il  a bien  pu  concevoir,  eft  confom- 

mé Mais  tirons  le  rideau  fur  ces  images 

hideufes  qui,  en  effrayant  la  Pudeur,  révol- 
tent tout  à la  fois  la  Nature. 

On  ajoute  que , purger  l' Imagination  des 
Erreurs  dont  elle  tiejl  pas  coupable  , ce  fl  rendre 
aux  Femmes  une  fécuritê  qu elles  doivent  dejirer. 
J’affirme  que  rien  n’eff  capable  de  leur  ren- 
dre, à cet  égard,  l’ombre  même  d’une  fécurité 
menfongère,  dont  en  effet  l’expérience  ne  leur 
démontre  que  trop  fouvent  la  vanité.  En  réuf- 
fiifant  malheureufement  à perfuader  les  hom- 
mes , on  n’aurait  travaillé,  fans  le  vouloir, 
qu’à  faire  du  joug  aimable  du  Mariage,  le 
plus  affreux,  le  plus  infernal  de  tous  les  Liens. 
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On  ne  verrait  plus,  de  toutes  parts,  que  des 
Pères  malheureux  repoulfer  de  leurs  bras  , 
avec  horreur  , dds  Enfans  dont  le  défaut  de 
reflemblance  avec  eux  , dépoferait  au  tribunal 
de  leur  Jaloufie,  contre  les  feux  adultères  de 
leurs  Époufes.  La  fomme  des  maux  phyfiques 
attachés  à la  trifte  condition  des  Reproductri- 
ces de  l’Efpèce  humaine,  n’efi:  déjà  que  trop 
effrayante.  Coeurs  fenfibles , pleurez  tous  avec 
moi  fur  cette  foule  de  maux  qui  dévorent , 
jufques  dans  fa  fève,  un  Sexe  à qui  fa  faiblclfe 
& fes  fouffrances  donnent  un  droit  facré  à nos 
hommages;  Res  ejl  facra  mifer  : & ne  fouf- 
frons  pas  que  des  Dilfertateurs  froidement 
apathiques  ou  cruels,  établilTent  fur  les  rui- 
nes de  l’expérience, ‘un  phantôme  d’Opinion 
qui  ne  rime  à rien  , <Sc  qui  n’eft  propre  qu’à 
éveiller  dans  le  cœur  de  l’homme  le  démon 
de  la  Jaloufie,  qu’à  troublef.le  repos  des  fa- 
milles, & à creufer , pour  les  Femmes,  un 
nouvel  abyme  de  maux , d’autant  plus  défef- 
pérans , que  le  Tems  même , loin  de  pouvoir 
jamais  y apporter  le  moindre  ad'ouciffement, 
ne  fervirait , de  jour  en  jour,  qu’à,  en  aggra- 
ver le  Sentiment.  . 
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Neuvième  Objection. 

Tout  le  monde  fait  combien,  la  Nécejfité  ejl  in - 
gemeufe , éfi  combien  elle  ejl  capable  de  Je  porter 
aux  plus  grands  excès On  a vu , entr  au- 

tres y un  Mendiant  qui , ayant  adapté  à fon  épau- 
le le  bras  d'un  Pendu , le -gênait  en  écharpe  , & 
le  faifait  voir  au  peuple , comme  s’il  eût  été  gan- 
grené. L ’impofiurc  ne  tarda  pas  à être  découver- 
te ; ce  Mif érable  fut  condamné  à porter  ce  faux 
bras  attaché  à la  tête , & pendant  fur  la  poitri- 
ne , au  fouet  & à un  exil  perpétuel Qui  fait 

Ji  cette  femme  qui  fit  cet  'Enfant  qui  avait  les 
bras  & les  jambes  rompus , étant  réduite  à la 
dure  nécejfité  de  mandier  fon  pain , n'avait  pas 
commis  cet  horrible  attentat  , afin  d’émouvoir 
par-là  la  pitié  , s'attirer  la  compaffion  des  gens', 
charitables , & en  recevoir  de  plus  grands  fecours? 
Je  fais  au  moins  qu  elle  en  a été  foupçonnée  , & 
tout  doit  être  fufpecl  de  la  part  d'une  perjonne 
dont  la  nécejfité  ejl  extrême  , & à laquelle  on 
aurait  défendu  anciennement  à Rome  de  rendre 
témoignage  dans  les  Tribunaux  de  la  Jufiice  (1). 


(1)  Mémoire  fur  un  Enfant  Monjlrueux  , par  M. 
Alarcot  , inféré  dans  ceux  de  l'Académie  des  Sciences  , 
in-iz,  Année  1716  , pag.  42J. 
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Réponse. 

Je  ne  penfe  pas  qu’il  y aie,  après  l'Intolé-r 
rantilme , rien  de  plus  dangéreux  fur  la  T erre, 
que  cette  Elpèce  d’hommes  qui  veulent  que 
les  bornes  de  leurs  ConnailTances  foient  celles 
de  l’Efprit  humain.  On  a fenti  qu’il  y aurait 
de  la  témérité  , difons  mieux , de  la  folie , de 
vouloir  nier  un  Fait  dont  toute  une  Capitale 
& une  foule  d’Étrangers  curieux  ont  été  Té- 
moins. Prévenu  contre  fa  Caufe,  on  a encore 
reconnu  l’impofîibilité  de  pouvoir  l’expliquer; 
& l’Orgueil, qui  nous  rend  trop  fouvent  injuftes 
& cruels,  s’efl  hâté  de  prononcer  que  ce  Fait, 
en  apparence  fi  extraordinaire  , ne  pouvait 
être  que  le  produit  du  Crime;  & de  quel  Cri- 
mer  D’un  Crime  d’autant  plus  affreux,  qu’il 
n eft  pas  dans  la  Nature.  On  a cru  prouver  cette 
inculpation  monflrueufe  , en.  invoquant  l’au- 
torité d’une  Loi  barbare  & cruelle  , qui  refu- 
fait  à Rome  de  recevoir  dans  les  Tribunaux  le 
témoignage  de  l’Indigent  ; d’une  Loi  qui,  fi 
elle  a jamais  exiflé , ne  méritait  que  l’indigna- 
tion publique,  & l’exécration  du  Philofophe. 
Pour  donner  encore  à cet  outrage  fait  à la - 
Natine,  un  plus  grand  air  de  vérité,  on  s’efl 
permis  des  Comparaifons  rapprochées  de  quel- 
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ques-unes  de  ces  Rufes  auxquelles  les  Mendians 
ont  recours,  pour  manger  un  pain  qui  n’eft  dû 
qu’à  la  Vieillefie  indigence , & à ceux  que  leurs 
infirmités  rendent  précieux  à laCharité  éclairée. 

Mais  qu’on  ait  vu  , & qu’on  voye  en- 
core , de  tems  en  tems , des  Fainéans  con- 
trefaire les  Épileptiques  , fe  barbouiller  la 
peau  d’une  couleur  jaune  ou  livide,  pour  pa- 
raître I&ériques;  que  des  Femmes  fans  honte, 
préfentent  à la  commifération  publique,  des 
mamelles  avec  un  cancer  artificiel  ; qu’elles 
feignent  même  d’avoir  des  defcentes  de  matri- 
ce , en  s’adaptant  quelqu’intefiin  au  conduit 
de  la  pudeur  ; ce  font  là  les  feuls  Tours  de 
force  donc  la  Gueuferie  foie  capable.  Ajoutons 
que  l'extrême  Mifère,  fource  ordinaire  des 
plus  grands  forfaits  , étouffe  quelquefois  la 
Tendrefle  jufque  dans  le  cœur  des  Meres  ; 
qu’elle  arme  leurs  mains  parricides  contre 
leurs  propres  Enfans  : mais  c’efi  un  fentiment 
de  Pitié  qui  femble  alors  étouffer  celui  de  la 
Tendreffe  maternelle,  c’eft  parce  [qu’elles  ne 
peuvent  offrir  à leurs  Nourriffons  qu’une  ma- 
melle tarie,  & baignée  de  leurs  larmes;  mais 
c’efi;  pour  les  foujiraire  aux  horreurs  d'une  faim 
dévorante , qui  leur  rendrait  le  fardeau  de  la  Vie 
mille  fois  plus  cruel  que  la  Mort.  Établirions 
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cette  vérité  , & vengeons  la  Nature  calom- 
niée, ou  plutôt  outragée,  dans  ce  qu’elle  a de 
plus  facré  , dans  la  perfonne  d’une  Mère  in- 
digente, en  préfentant  ici , avec  un  Ami  élo- 
quent & fenfible,  le  Tableau  le  plus  com- 
plet,' le  plus  touchant , le  plus  pathétique 
que  l’on  ait  peut-être' jamais  fait  des  Défor- 
dres  politiques  qu’entraîne  après  lui,  dans 
un  État  policé,  le  Fléau  déshonorant  de  la 
Mendicité. 

« Elle  eft , dit-il , la  fource  d’une  foule  de 
maux:  elle  nuit  au  Riche,  qui  en  eft  fouvenc 
l’inftrument  par  fon  fafte  ou  par  fa  dureté  , 
comme  au  Pauvre,  qui  en  eft  la  viftime  : elle 
dégrade  , elle  appauvrit  & dépeuple  les  États  : 
elle  arrache  aux  Campagnes  des  Cultivateurs, 
aux  Villes  des  Artifans  : elle  enfouit  leTalent, 
elle  anéantit  l’Induftrie  : elle  deffèche  les 
branches  du  Commerce  les  plus  floriiïantes , 
elle  empêche  les  nouvelles  de  fleurir  : elle 
arrête  ou  tarit  tous  les  canaux  qui  font  circu- 
ler la  Richefle  publique  : elle  nuit  aux  Géné- 
rations préfentes  qu’elle  abâtardit  & qu’elle 
dévore  ; elle  nuit  aux  Générations  futures 
qu’elle  empêche  de  naître  : elle  engendre 
l’oiflveté , Mère  de  tous  les  vices  ; elle  cor- 
rompt les  moeurs  : elle  plonge  les  âmes  dans 
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le  défefpoir  ; elle  arme  le  Pauvre  féroce  con- 
tre le  Crélus  inhumain  qui  le  laifTe  fans  fe- 
cours:  fouvent  elle  faic  du  Julie  un  brigand, 
& un  meurtrier  : elle  rend  les  Loix  pénales , 
les  Juges,  les  Bourreaux  nécelfaires:  en  mul- 
tipliant les  crimes,  elle  multiplie  les  châti- 
mens  : elle  jette  l’effroi,  le  trouble  & la  dé- 
flation dans  la  Société  : elle  remplit  les  Villes 
& les  Campagnes  de  gémiiïemens  & de  blaf- 
phêmes  ; elle  fait  douter  d’une  Providence, 
elle  écrafe  la  Vertu  : elle  fait  taire  la  Nature  & 
l’Humanité;  elle  rend  muette  la  voix  du  Sang 
même  ; elle  arme  les  mains  parricides  des 
Pères  & des  Mères  contre  leurs  propres  En- 
fans,  pour  leur  arracher  une  vie  que  la  Misère 
les  met  dans  VimpuiJJance  de  foutenir  : elle 
éteint  dans  l’ame  du  Citoyen  la  flamme  du 
Patriotifme  , en  lui  ôtant  l’efpoir  des  récom- 
penfes  , en  lui  montrant  le  fruit  de  fes  tra- 
vaux , ufurpé  par  le  Riche  inutile,  qui  ne  lui 
en  rend  pas  l’équivalent , & qui  infulte  encore 
à fa  nudité  qu’il  a caufée.  Aux  yeux  de  fes  vic- 
times qu’elle  aveugle  & qu’elle  égare , elle 
peint  les  hommes  qui  vivent  dans  l’opulence, 
comme  des  Tyrans  qui  boivent  dans  des  cou- 
pes d’or  le  fang  & les  pleurs  des  Miférables: 
elle  change  les  Indigens  eux-mêmes  en  tigres 
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affamés,  & impatiens  de  dévorer  les  Monftres 
qui  les  laiflfent  deffècher  par  la  faim  ; en  un 
mot,  elle  fait  de  la  Société,  qui  ne  devrait  être 
qu’une  Famille  unie  par  l’amour  & le  défir  du 
bien  commun,  elle  en  fait  un  amas  monf- 
trueux  d’Ennemis  qui  ne  favent  que  fe  crain- 
dre, fe  détefter,  s’éviter  & fe  nuire  » (i). 

Quelque  révoltans,  quelqu’abominables  que 
foient  donc  les  Artifices  à l’aide  defquels  les 
Mendians  cherchent  à fubfifter  , quelques 
foient  les  forfaits  dont  puiiïent  fe  fouiller  les 
vi&imes  du  défefpoir  3c  de  la  mifère  ; feront- 
ils  jamais  aflez  horribles  , pour  foutenir  le 
parallèle  avec  le  crime,  fans  nom,  d’une  Mère 
dénaturée,  qui  aurait  contre  fon  propre  Fruit, 
armé  fes  mains  du  fer  meurtrier  d’un  Bour- 
reau ! Séduite  par  l’efpoir  douteux  de  quel- 
ques aumônes  légères , elle  aurait  pu  rompre 
les  os  de  fon  Enfant  ; &,  en  lui  laiffant  la  vie 
dans  ce  cruel  état,  elle  l’aurait  condamné  aux 
horreurs  d’une  longue  agonie  ! Quand  cet  ex- 


(0  Les  Moyens  de  détruire  la  Mendicité  en  France  , 
en  rendant  les  Mendians  utiles  à l’État  , fans  les  ren- 
dre Malheureux,  in-8°.  à Châlons-fur-Marne  , 1780, 
IntroduEhon  , pag.  iij  & fuivantes.  Le  Morceau  cité 
vient  de  M.  Carlet , Avocat  & Profeffeur  Émérite. 


i78 


Dissertation- 


cès  de  férocité  pourraic  fe  fuppofer  dans  le 
cœur  d’une  Mère  , le  fpeétacle  douloureux 
des  membres  palpitans  de  fon  Enfant  ne  lui 
aurait- il  pas  à l’inftant  amolli , déchiré  fes  en- 
trailles de  roche  P Oui,  fans  doute,  & fa  main 
égarée,  ou  plutôt  conduite  par  le  remords  & 
la  pitié  , eût  fait  préfent  de  la  mort  la  plus 
prompte  à l’Etre  mutilé  qu’une  avidité  cruelle 
venait  de  vouer  aux  angoiiïes  convulfives  d’une 
vie  d’autant  plus  déplorable  , qu’elle  n’eût 
jamais  été  que  précaire. 

Qui  croirait  que  dans  un  Siècle,  & au  mi- 
lieu d’un  Peuple  , où  la  Philofophie  & l’PIu- 
manité  réclament,  avec  tant  de  force,  contre 
la  févérité  exceiïive  des  Loix  pénales  , donc 
notre  Augufte  Monarque  s’occupe,  en  ce  mo- 
ment, d’adoucir  la  rigueur  ( * ) ; qui  croirait 


(*)  Avec  quel  attendriflement  toute  l’Europe  n’a- 
t - elle  pas  lu  dans  le  préambule  de  la  Déclaration 
du  Roi  , donnée  à Verfailles  , le  23  Septembre  1788, 
ces  Paroles  précïeufes  , monument  éternel  de  la 
fageffe  & de  l’humanité  du  Prince  qui  nous  gou- 
verne ! 

« Nous  n’attendrons  pas  cette  époque  , ( la  tenue 
des  États-Généraux  ) pour  réformer  quelques  difpo- 
iïtions  de  la  Jurifprudence  criminelle  qui  intérefle 

notre  Humanité,  & nous  enverrons  inceflàmmcnt  à 

I »*  1 

qu  11 
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qu’ii  s'élèverait  des  Voix  qui  , non  concernes 
de  rappeller  les  Crimes  poffibles,  en  fuppofe- 
raienc  d’aucres  encore  , qui  ne  peuvent  jamais 
êcre  vrais , puifqu’ils  ne  font  pas  dans  la  Na- 
ture ! Il  n’eft  pas  jufqu  a l' Angleterre  , ber- 
ceau du  Suicide  & des  plus  noirs  Forfaits,  qui 
n’aic  aujourd’hui  fes  Apôtres  de  l’Humanité. 
Partout  les  Philofophes  travaillent , comme 
de  concert, à infpirer  aux  Dépolicaires  des  Loix 
une  rélerve  falucaire.  Que  de  malheureufes 
vidimes , par  exemple,  l’accufation  d'infan- 
ticide n’a-c-elle  pas  immolées  à une  mort  aulli 
injufte  qu’infamante  ! On  ne  fauraicdonc  avoir 
trop  d’obligations  au  Médecin-Philofophe  (i) 
qui  vient  de  s’élever  fur  l’incertitude  des  li- 


nos Cours  une  Loi , où  , en  profitant  des  obfervations 
qui  Nous  ont  été  faites  , Nous  fatisferons  le  vœu  de 
notre  cœur , d’une  manière  plus  étendue  que  nous 
ne  l’avions  fait  dans  celle  du  8 Mai , & Nous  évite- 
rons , en  même  tems  , les  inconvéniens  attachés  à 
l’une  des  dipofitions  que  nous  avions  adoptées.  Le 
bien  eft  difficile  à faire,  Nous  en  acquérons,  chaque 
jour  , la  trille  expérience  ; mais  Nous  ne  nous  lalfe- 
rons  jamais  de  le  vouloir  & de  le  chercher  , <5cc.  » 
(i)  Feu  M.  Hunter  , dans  le  fixième  volume  de 
l’excellente  Collection  qu’on  publie  périodiquement 
à Londres , fous  le  titre  ; Medical  Obfervations  And 
Intjuires,  5cc. 
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gnes,  donc  la  Loi  fe  concence  , pour  convain- 
cre c3c  punir  une  Mère  d’un  attentat  de  cette 
nature.  « J’ai  vu,  dit  le  fage  & humain  Hun- 
ier, toutes  les  vertus  & les  fragilités  des  Fem- 
mes, dans  toutes  les  clalfes  de  la  Société.  Je 
les  ai  entendues  dans  ces  derniers  momens, 
où  l’approche  d’une  mort  certaine  ne  laiflfe 
plus  de  place  à la  feinte  & à la  diftimulation; 
& je  puis  atteller  que  , quoiqu’il  y ait  des  ex- 
ceptions, les  Femmes  qu’on  condamne  com- 
me Infanticides , font,  en  général,  dignes  de 
la  plus  grande  commifération  , & beaucoup 
moins  coupables  qu’on  ne  penfe  » (i). 

Quoique  le  Fait  fuivant  ne  femble  point  in- 
timement lié  à l’objet  de  cette  Differtation , il 
donne  néanmoins  trop  de  poids  à l’hommage 
que  vient  de  rendre  M.  Hanter  à la  vérité, 
pour  ne  pas  céder  au  plaifir  de  le  retracer 
ici.  Ce  Fait  d’ailleurs  eft  d’autant  plus  pré- 
cieux , qu’il  eft  rapporté , dans  tous  fes  détails , 
par  un  bon  Juge  en  cette  matière , par  un  hom- 
me de  Loi,  qui,  depuis  long-tems,  gémit,  & 
qui , par  fon  éloquence  , fait  gémir  avec  lui 
toute  l’Europe  fur  la  barbarie  dont  notre  Ju- 
rifprudence  criminelle  eft  encore  infe&ée.  On 


(i)  Galette  de  Santé , année  1787,  pag.  94- 


sur  l’imagination,  &c.  i8r 

fera  indigné  , fans  doute,  de  voir  un  Juge 
ignorant  ou  barbare,  condamner , avec  pré- 
cipitation , comme  Infanticide  , une  Infortu- 
née qui  recèle  encore  dans  fon  fein  le  Fruit  de 
fa  faibleffe  : mais  on  verfera  des  larmes  de 
joie  fur  fon  innocence  reconnue  ; mais  on 
bénira  la  fageiïe  du  Gouvernement  qui,  pour 
effacer  l’ignominie  d’un  Arrêt  de  mort,  mit 
cette  vi&ime  échappée  au  fer  meurtrier  de  la 
Loi,  fur  la  lifte  honorable  des  Créanciers  de 
l’État. 

« A Berne  , dit  M.  Linguet  (i),  une  Fille 
d’une  Famille  honnête  , d’une  figure  agréa- 
ble, d’un  caraélère  doux  & facile  , avait  été 
expofée  à ce  genre  d’attaques  auxquelles  la 
Nature  femble  avoir  livré  fon  Sexe , & dont 
la  Société  le  punit  fi  cruellement  de  ne  pas  * 
favoir  fe  défendre.  Séduite  & abandonnée, 
elle  étoit  reftée  groffe,  accablée  feule  des 
fuites  d’une  faiblefte  que  la  Loi,  en  Suffi,  com- 
me en  France , fait  un  crime  de  ne  pas  révéler 
avant  fon  dernier  terme”. 

ce  Dévorée  par  le  regret  & la  douleur,  elle 


(t)  Anr.al.  Politiques , Civil.  & Littér.  du  dix-hui- 
tième Siècle  , Tom.  XIV,  n°.  109,  pag.  zpo  & fui* 
vantes* 


M z 


j 82  Dissertation 

s’étaic  bannie  elle-même  des  Compagnies  où 
Ton  état  n’était  plus  un  fecret  : fa  feule  confo- 
Jation,  ou  fon  unique  occupation  était  de  fe 
rendre  le  matin  dans  un  bois  voifin  delà  Ville: 
elle  y paiïait  le  jour  à pleurer  dans  la  foli- 
tude  , & ne  revenait  à fa  maifon  , qu’à  l’heure 
où  la  nuit  pouvait  dérober  aux  yeux  (es  larmes 
& fon  ignominie.  Ce  genre  de  vie  & fon  mo- 
tif étaient  connus  ; ils  étaient  le  fujet  des 
conventions». 

« Un  jour,  dans  ce  même  bois,  un  PalTanc 
trouve  le  cadavre  d’un  Enfant,  né  , à ce  qu’il 
paraiffait,  de  la  veille,  & mort,  autant  qu’on 
pouvait  le  conjeéturer , après  fa  naiffance.  11 
rend  compte  à la  Juftice  de  ce  qu’il  a vu  : le 
Public  en  eft  inftruit  à l’indant  : un  cri  uni- 
verfel  s’élève  : il  dénonce  la  belle  Affligée 
lolicaire  ». 

« On  l’arrête  fur  cet  indice  : le  Juge,  déjà 
convaincu  de  fon  crime , l’examine  pour  la 
forme  : il  la  preffe , moins  pour  s’aflùrer  qu’elle 
eft  coupable,  que  pour  hâter  le  moment  où 
il  pourra  prononcer  fa  condamnation  ». 

« L’Infortunée  marquait  moins  de  terreur  ou 
de  remords  que  d’abattement  : mais  elle  ne  fe 
défend  point  : elle  ne  nie  rien  de  tout  ce 
qu’on  lui  reproche:  le  Juge  , préoccupé  de 
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l’évidence  du  délit , ne  fonge  pas  même  à 
le  conftater  : il  ne  fait  point  d’enquête  : il 
n’ordonne  point  de  vifite  de  la  perfonne  : 
tout  lui  paraît  démontré,  & fur  la  confefîïon 
apparente  de  la  Coupable,  fuppofant  la  preuve 
acquife , il  prononce  la  peine  ordonnée  par 
la  Loi,  c’eft-à-dire  , la  peine  de  mort.  Il 
n’y  a de  différence  entre  la  fanglante  Jurif- 
prudence  de  la  France  & celle  de  la  Suffi , 
fur  cet  article , que  dans  le  genre  du  fupplice  : 
dans  le  premier  de  ces  Pays , on  étrangle  la 
Criminelle;  dans  l’autre  , on  la  décapite 

« Partout  les  Miniftres  de  la  Religion  font 
la  reffource  & les  Confolateurs  des  malheu- 
reux : ici,  fuivant  ce  refpe&able  «5c  attendrif- 
fant  ufage  , un  Pafteur  s’approche  de  la  vic- 
time quq  la  Juftice  croit  devoir  facrifier  à 
l’exemple.  Il  veut  s’affurer  de  fes  difpofitions , 
pour  relever  fon  courage,  s’il  la  trouve  affaif- 
fée  par  le  défefpoir;  pour  réveiller  en  elle 
des  remords  & un  effroi  falutaire,  fi  une  infen- 
fibilité  dangereufe  a glacé  fon  ame  35. 

« Il  eft  furpris  de  trouver  un  cœur  inaccef- 
fible  au  remords  comme  à la  crainte  , & une 
perfuafion  intime  que  l’ade,  dont  elle  va  fubir 
le  châtiment,  n’eft  pas  un  délit:  il  eft  très- 
éconné  de  l’entendre,  au  lieu  de  s’humilier 
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de  l’avoir  commis  , s’opiniâtrer  à foutenir 
qu’elle  aurait  eu  droit  de  le  commettre;  elle 
Semblait  chercher  à fe  convaincre  que  la  vie 
d’un  Enfant,  qui  n’eft  pas  encore  né,  appar- 
tient à fa  Mère  , à l’Individu  de  qui  il  fait 
encore  partie  , & que  la  vengeance  Divine 
ne  peut  s’armer  contre  laperfonne  qui  difpofe 
d’une  propriété  aulîî  intime,  aulîi  inséparable 
de  fa  propre  exiftence  ». 

« Le  Cafuifie,  ne  voyant  dans  ce  fyftême 
qu’un  abus  du  Raifonnement  & un  écart  de  la 
Raifon , s’attache  à les  combattre  : il  y réuflit: 
il  parvient  à convaincre  la  Patiente  que  la  vie 
d’un  Enfant,  même  dans  le  fein  de  fa  Mère, 
eft  un  dépôt  qu’elle  ne  peut  fupprimer  arbR 
trairement.  Il  ne  regardait  fon  avantage  dans 
cette  difcuffîon  d’un  cas  imaginaire , que  com- 
me un  degré  pour  amener  plus  aifément  la 
Captive  au  repentir  effe&if , à la  douleur  du 
palfé  , dont  il  gémilfait  de  la  trouver  encore 
éloignée  ». 

« Qui  pourrait  exprimer  ce  qu’il  éprouva  lui 
même  , quand  , le  fixant  avec  des  yeux  où  la 
tendrefie  fe  mêlait  à l’inquiétude  , elle  lui 
dit  : Vous  m’avez  éclairée  : mais  le  fervice 
que  j’ai  droit  d’attendre  de  vous,  eft  bien 
différent  de  celui  que  vous  vouliez  m’offrir  : 
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vous  m’exhortiez  à me  repentir  d un  crime  : 
s’il  eft  encore  tems,  aidez-moi  à le  prévenu. 
Je  n’ai  point  ôté  la  vie  à mon  Enfant  ; ce  font 
les  Juges  qui , en  croyant  le  venger,  allaient 
l’assassiner:  je  ne  suis  point  accou- 
chée >>. 

« Et  pourquoi  donc , s’écrie  le  Miniftre  , 
vous  être  avouée  coupable  ? On  a fuppole 
mon  aveu  , comme  mon  crime  , répliqua-c- 
elle.  Ce  font  les  indices  feuls  qui  ont  parlé  , 

.&  entraîné  les  Juges Mais  pourquoi  au 

moins  n’avoir  pas  nié?  — Je  voulais  mourir  : 
je  n’avais  pas  la  force  de  me  porter  le  coup 
fatal  : la  Religion  même  aurait  enchaîné  ma 
main  , quand  la  Nature  ne  l’aurait  pas  affai- 
blie ; j’ai  fai  fi  , avec  une  efpèce  de  joie  , 
l’occafion  qui  fe  préfentait  d’elle-même  , de 
me  délivrer,  par  un  fecours  étranger,  de  ce 
Fardeau  infupportable  *>. 

« La  confidération  de  mon  Enfant  ne  m’ar- 
rêtait pas  , d’après  le  préjugé  que  vous  avez 
diffipé  : je  croyais  pouvoir  légitimement  lui 
rendre  ma  mort  commune  , puifqu’il  n’a  en- 
core partagé  que  ma  vie  ; je  ne  tiens  pas  plus 
qu’auparavant  à mon  exiflence  aftuelle  , mais 
je  ne  veux  point  m’affranchir  de  mes  douleurs 
par  une  voie  qui  me  livrerait , fuivant  vous , 
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à des  fupplices  éternels.  Sauvons  ce  Fruit  inno- 
cent de  ma  faibleffe,  & que  mes  yeux  enfuite 
le  ferment  pour  toujours  ». 

« Après  cette  confidence  , l’embarras  du 
Miniftre  fut  égal  à fa  douleur.  A Berne , la  Sen- 
tence du  premier  Juge  doit  être  confirmée  par 
le  Sénat:  mais,  comme  la  Souveraineté  réfide 
dans  ce  Sénat  même  , quand  cette  formalité 
cil  une  fois  remplie,  il  n’y  a plus  de  pouvoir 
qui  puiffe  empêcher,  ou  même  différer  une 
Exécution  qu’il  a approuvée  ». 

ce  Le  terme  de  vingt-quatre  heures  accordé 
là  , comme  en  France , jufqu’ici  aux  Coupa- 
bles , pour  mettre  ordre  à leur  confidence, 
avait  été  déjà  en  grande  partie  confumé  par 
l’éclairciffement  qu’on  vient  de  voir,  Sc  par 
fes  préliminaires  : le  terme  fatal  approchait: 
il  fallait  raffembler  le  Sénat  : prefque  tous 
les  Membres  en  étaient  difperfés  à la  Cam- 
pagne. Les  Subalternes , chargés  des  détails 
de  l’Exécution  , tremblaient  d’avoir  à choifir 
entre  une  foumillion  aveugle  qui  allait  rendre 
leurs  Maîtres  coupables  d’un  afiaflinat,  ou  une 
défobéifiance  qui  pouvait  les  compromettre 
eux-mêmes  ». 

ce  Heureufcment  le  Public  vint  à leur  fccours  : 
*uffi  facile  à s’attendrir  qu’à  s'irriter,  il  montra. 
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pour  fauver  la  prétendue  Coupable,  le  même 
feu  qu’il  avait  mis  à folliciter  fa  condamna- 
tion. Tous  les  chevaux  de  la  Ville  furent  of- 
ferts 6c  employés.  On  multiplia  les  Exprès  : 
on  difpofa  des  Relais  : il  le  trouva  au  Sénat , 
avant  l’heure  funefte,  allez  de  Membres  pour 
réformer  la  dpcilïon  Souveraine  , déjà  caflee 
par  l’acclamation  univerfelle  : la  Sentence  fut 
annullée  , le  Juge  indifcret  réprimandé,  la 
tendre  6c  malheureufe  Mère  réhabilitée.  L’État 
lui  affûta  , par  forme  d’indemnité  , une  Pen- 
lion  de  douze  cents  livres  qui , à Berne , n’efi; 
pas  une  fomme  modique  ». 

« Elle  eft  accouchée  paifiblement.  Elle  a re- 
pris, en  faveur  de  fon  Enfant,  de  l’attachement 
pour  la  vie  : elle  exifte  encore  , 6c  même  une 
régularité  inaltérable,  avec  le  goût  d’une  vie 
retirée,  ayant  pris  la  place  de  fa  mélancolie, 
elle  s’eft  concilié  l’eftime  , la  vénération  uni- 
verfelle: elle  palfedans  le  Pays  pour  une  Pré- 
deftinée,ce  qui  ne  prouve  que  l’inconféquence 
du  Peuple  : mais  le  relie  de  fon  h iftoire  efè 
un  Monument  honorable  au  Gouvernement 
de  Berne , 6c  une  Leçon  précieufe  pour  tous 
les  autres  ». 

Reprenons.  Pour  démontrer  pleinement  l’ab- 
furdité  d’une  Inculpation odieufe  qu’il  eft  im- 
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portant  de  détruire , il  fuffirait  peut-être  de  lui 
mettre  ici  en  oppolition  cet-héroïfme  de  Ten- 
drelTe  maternelle,  dont  quatre  Condamnations 
^étrillantes  n’ont  pu  détourner  une  fille  pauvre 
de  donner,  jufqu’à  cinq  fois  de  fuite,  l’exem- 
ple, au  fein  même  de  la  nouvelle  Angleterre. 
Déjà  deux  fois  la  rigueur  de  la  Loi  l’avait 
condamnée  à de  fortes  amendes , pour  avoir 
donné  à fa  Patrie  deux  Enfans  illégitimes; 
deux  fois  encore  elle  avait  expié  le  même 
crime  par  l’infamie  douloureufe  des  Verges, 
lorfque,  convaincue  pour  la  cinquième  fois 
du  même  Délit,  elle  vint  elle-même  plaider 
fa  caufe  devant  fes  Juges.  Polly-Baker , c’était 
le  nom  de  l’AccuCée , fut  fi  bien  leur  faire  en- 
tendre la  voix  de  la  Raifon , qu’elle  produifit 
une  révolution  touchante  dans  tous  les  Efprits. 
Le  Tribunal  la  dilpenfa  de  l’amende  ou  du 
châtiment,  & pour  comble  de  triomphe  , un 
de  fes  Juges  l’époufa.  L'éloquent  Hifiorien  (i) 
qui  me  fournit  ce  Trait  touchant,  nousaaulîi 
confervé  , dans  fon  entier , le  Difcours  que 
tint  alors  à fes  Juges  cette  Mère  tendre  & ia- 


(!)  M.  l'Abbé  Raynal  , Hiftoire  Philosophique  & 
Politique  , &c.  in- 8°.  7 vol.  à Maftricht,  177;,  Tom. 
VI , Liv.  XVII , xlij , pag.  *;o  & luivantes. 
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fortunée.  Préfentons-en  le  Précis  à l’admira- 
tion du  Leéteur  fenfible. 

« J’ofe  efpérer,  dit  Volly-Baker  , que  la 
Cour  me  permettra  de  dire  un  mot  en  ma 
faveur  ». 

« Je  fuis  une  fille  pauvre,  infortunée,  qui 
pouvant  à peine  gagner  ma  fubfiftance  , n’ai 
pas  le  moyen  de  payer  des  Avocats  pour  plai- 
der ma  Caufe.  Je  vais  donc  faire  parler  la  Rai- 
fon.  Comme  elle  a feule  le  droit  de  diéter 
des  Loix , elle  peut  les  examiner  toutes.  Celle 
qui  me  conduit  à votre  Tribunal,  m’a  déjà 
jugée.  Je  ne  demande  pas  qu’on  s’en  écarte, 
pour  me  faire  grâce;  mais  je  vous  prie,  Mef- 
fieurs,  d’intercéder  auprès  du  Gouvernement, 
pour  qu’il  daigne  meremettre  l’Amende  à la- 
quelle vous  m’allez  condamner  ». 

« C’eH:  la  cinquième  fois  que  je  parais  de- 
vant vous,  pour  le  même  Délit.  Deux  fois, 
j’ai  payé  de  fortes  Amendes;  & deux  fois, 
trop  indigente  pour  expier  ma  faute  par  une 
peine  pécuniaire,  j’ai  fubi  un  Châtiment  dou- 
loureux & flétriffant C’eft  au  rifque  de 

ma  vie  que  j’ai  donné  le  jour  à cinq  Enfans. 
Je  les  ai  nourris  de  mon  lait  <St  de  mon  tra- 
vail , fans  être  à charge  au  Public,  ni  à per- 
fonae.  Je  me  fuis  dévouée,  avec  tout  le  courage 


190  Disse  PvTAtioîï 

de  laTendreflfe  maternelle,  aux  pénibles  foins 
qu’exigeaient  leur  faiblefle  & leur  âge.  Je  les 

ai  formés  à la  Vertu Ils  aiment  déjà  leur 

Patrie  comme  moi.  Ils  feront  Citoyens  comme 
vous-mêmes  ; à moins  que  vous  ne  leur  ôtiez , 
par  de  nouvelles  Amendes  , le  fonds  de  leur 
Subfiftance  , & que  vous  ne  les  forciez  à fuir 
une  Région  qui  les  repoulfa  dès  le  berceau 

« Ne  ferait-ce  pas  une  folie,  une  ftu- 

pidité,  fi,  m’étant  livrée  aux  devoirs  les  plus 
pénibles  du  Mariage,  je  n’en  avais  pas  re- 
cherché les  Honneurs  ? J’ai  toujours  été  , je 
fuis  encore  difpofée  à me  marier  ; & je  me 
flatte  que  je  ferais  digne  d’un  état  fi  refpe&a- 
ble,  avec  la  fécondité,  l’induftrie,  l’écono- 
mie & la  frugalité  dont  la  Nature  m’a  douée  ; 
car  elle  m’avait  deflinée  à être  une  femme 
honnête  & vertueufe.  J’efpérais  le  devenir , 
lorfqu’étant  encore  Vierge  , je  n’écoutai  les 
premiers- vœux  de  l’Amour  qu’avec  le  ferment 
du  Mariage.  Mais  la  confiance  indiferète  que 
j’eus  dans  la  fincérité  du  premier  homme  que 
j'aimai  , m'a  fait  perdre  mon  honneur  , en 
comptant  fur  le  fien.  J’eus  un  Enfant  de  lui; 
puis  il  m’abandonna.  Cet  homme  eft  connu 
de  vous  tous  : il  efl  devenu  Magiftrat  comme 
vous.  Je  devais  croire  qu’il  fe  lerait  montié 
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dans  cecce  Cour  aujourd’hui  , pour  tnodercr 
la  rigueur  de  votre  Sentence.  S’il  eut  paru  , 
je  n’aurais  rien  dit.  Mais  comment  pourrais-je 
ne  pas  accufer  l’injuftice  de  mon  Sort , qui 
veut  que  celui  qui  m’a  féduite  5c  ruinée , après 
avoir  été  la  caufe  de  ma  Perte,  jouifle  des 
Honneurs  5c  du  Pouvoir,  Toit  affis  dans  les 
Tribunaux  où  l’on  punit  mon  malheur  parles 
Verges  5c  par  l’Infamie?  Quel  était  le  Légis- 
lateur barbare  qui , prononçant  contre  les  deux 
Sexes , favorifa  le  plus  fort,  8c  févit  fur  le  plus 
faible;  fur  ce  Sexe  malheureux  qui , pour  une 
jouilfance,  compte  mille  dangers  5c  mille  in- 
firmités ; fur  ce  Sexe  à qui  la  Nature  vend , à 
un  prix  capable  d’épouvanter  les  Pallions  les 
plus  effrénées , ces  mêmes  Plaifirs  qu’à  vous 
elle  donne  fi  libéralement  ?». 

« Je  n’ai  pas  craint,  pour  ne  point  trahir 
la  Nature , de  m’expofer  au  Déshonneur  in- 
jufte,  aux  Châtimens  honteux.  J’ai  mieux  aimé 
tout  fouffrir , que  d’être  parjure  au  vœu  de  la 
Propagation,  que  d’étouffer  mes  Enfans,  avant 
de  les  concevoir,  ou  après  les  avoir  conçus.  Je 
n’ai  pu,  je  l’avoue,  après  avoir  perdu  ma  Vir- 
ginité , garder  le  célibat  dans  une  Proftitution 
fecrète  5c  flérile  ; 5c  je  demande  encore  la  peine 
qui  m’attend,  plutôt  que  de  cacher  les  Fruits 
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delà  Fécondité  que  le  Ciel  a donnée  à l’hom- 
me & à la  femme,  comme  fa  première  Béné- 
didion  ». 

« Dieu  jufte  & bon,  Dieu  réparateur 

des  maux  & des  injuftices,  c’eft  à roi  que  j’en 
appelle  ici  de  la  Sentence  de  mes  Juges  ! Ne 
me  venge  point  ; ne  les  punis  pas  ; mais  dai- 
gne les  éclairer  & les  attendrir  ! Si  tu  as  don- 
né à l’homme  la  femme  pour  compagne  fur 
cette  terre  hérifTée  de  ronces;  qu’il  n’accable 
pas  d’opprobre  un  Sexe  qu’il  a lui-même  cor- 
rompu; qu’il  ne  fème  pas  la  honte  & la  mi- 
fère  dans  le  Plaifir  où  tu  as  attaché  laConfo- 
lation  de  fes  peines  ! Qu’il  ne  foit  pas  ingrat 
& dénaturé  jufqu’au  fein  du  Bonheur , en  li- 
vrant aux  fupplices  lesvidimes  de  fes  Volup- 
tés ! Fais  qu’il  refpede  dans  fes  défirs  la  Pu- 
deur qu’il  honore;  ou,  qu’après  l’avoir  violée 
dans  fes  Plaifirs,  il  la  plaigne  du  moins,  au 
lieu  de  l’outrager , &c.  ». 


\ 
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CONCLUSION. 

« II  ne  faut  pas  compter,  dit  Je  favant  & 
ingénieux  M.  de  Bufon,  qu’on  puiJTe  jamais 
perfuader  aux  Femmes  que  les  Marques  de 
leurs  Enfans  n’ont  aucun  rapport  avec  les 
Envies  quelles  n’ont  pu  fatisfaire.  Je  leur  ai 
quelquefois  demandé  , avant  la  nailTance  de 
l’Enfant  , quelles  étaient  les  Envies  qu’elles 
n’avaient  pu  fatisfaire,  «5c  quelles  feraient  par- 
conféquent  les  Marques  que  leur  Enfant  pré- 
fenterait  : par  cette  queftion  , j’ai  fâché  les 
gens , fans  les  avoir  convaincus  » (i  ). 

Qu’il  me  foit  permis  , d’après  l’autorité 
d’un  aufîï  grand  Maître,  de  faire,  à la  dé- 
charge de  la  pureté  de  mes  intentions , le  rai- 
fonnement  fuivant:  fi,  d’une  part,  l’Imagina- 
tion des  Mères  eft  réellement  incapable  de 
produire  fur  le  Fœtus  aucun  des  Effets  qu’on 
lui  attribue;  & que, de  l’autre,  il  foit  impoffible 
de  jamais  guérir  les  Femmes  de  ce  Préjugé  ; je 
ne  dois  point  avoir  à craindre  qu’on  me  repro- 
che ici  d avoir  cherché  à répandre  , de  plus 
en  plus,  un  Préjugé  nuifible  au  repos  & à la 


(0  Hijloire  Naturelle , Ton».  IV,  Chap.XI,p.  i20, 
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fancc  des  Femmes  enceintes  ; puil'que  , fans 
donner  plus  de  poids  à leur  croyance,  je  n’au- 
rai fait  que  laifler  à leurs  yeux  les  chofes  fur 
le  pied  où  elles  ont  toujours  été.  On  ferait 
tout  au  plus  en  droit  de  me  reléguer  dans  la 
ClalTe  de  ces  hommes  fur  l’Efprit  de  qui  les 
Raiforts  générales  & philofophiques  font , dit- 
on  , moins  d'effet  que  le  rçcit  d'une  Hijloriette. 
Il  efl  bien  pardonnable,  au  relie,  j’ai  prefque 
dit  glorieux,  d’errer  fur  la  même  Matièle, 
avec  tous  ces  Génies  fupérieurs  dont  les  noms 
immortels  font  infcrits,  avec  gloire,  dans  les 
Annales  des  connaiffances  humaines. 

Concluons.  Quand,  parmi  les  Partifans  du 
pouvoir  de  l’Imagination  des  Femmes  encein- 
tes, on  compte,  fans  parler  de  PHistorien- 
sacré  du  Peuple  de  Dieu,  les  hommes  les  plus 
fameux  de  l’Antiquité  , tels  qu’un  Empédo- 
cles,  un  Flippocrate,  un  Soranus,  un  Galien, 
un  Platon,  un  Aïiftote,  un  Cicéron,  un  Pli- 
ne, un  Plutarque,  un  Avicenne,  un  Marcile 
Ficin,  un  Albert  le  Grand,  un  Majoli  & un 
Valéfio  ; quand,  parmi  les  SS.  PP.  qui  avaient 
adopté  la  même  Opinion , on  trouve  les  noms 
d’un  Saint  Jérôme,  d’un  Saint  Auguftin,  d’un 
Saint  Thomas,  & de  tant  d’autres;  quand, 
dans  des  Siècles  plus  voifins  du  nôtre  , on 

v oit 
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voit  la  même  Opinion  foutenue  par  un  Rhodi- 
ginus,  un  Fernel,  un  Lemnius,  un  Delrio,  un 
Aldrovandus  , un  Chriftophorus  à Véga,  un 
Schenckius,  un  Thomas  Morus , un  Montai- 
gne , un  Paré,  un  Pigrai,  un  Mercado,  un 
Fienus,  un  du  Laurens  & un  Courtin;  quand 
on  voit,  au  commencement  du  dix-feptième 
Siècle  , trois  Corps  d’une  des  plus  célèbres 
Univerfités  du  Monde  adopter  unanimement 
cette  même  Opinion  ; enfin,  quand,  de  nos 
jours,  malgré  les  progrès  delà  Phyfique  Mé- 
dicale , on  voit  toujours  la  même  Opinion 
foutenue  par  des  Génies  fupérieurs,  tels  qu’un 
Des-Cartes,  un  Rivière  , un  Riolan , un  Dig- 
by,  un  Hecquet,  un  Lemeri , un  Dodart,  un 
Mallebranche , un  Verduc  , un  Andry  , un 
Maupertuis  ; en  un  mot,  pour  abréger  les  ci- 
tations, par  un  Boërrhave  & un  Van-Swieten; 
il  me  femble  qu’on  n’eft  pas  trop  fondé  à 
faire  aufli  légèrement  le  Procès  au  pouvoir  de 
FImagination  des  Femmes  fur  leurs  Fœtus  * 
mais  traiter  de  vifionnaires  , d’ignorans  ou 
d’impofleurs  tous  les  Grands  Hommes  qui  fe 
font  déclarés  en  faveur  d’une  Opinion  fondée 
fucceflivement  fur  l’Expérience-  de  plus  de 
trois  mille  ans , c’eft  le  comble  de  l’impudence 
ôc  du  délire.  Qu’on  oppofe,  par  exemple,  une 
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foule  de  Raifonnemens  négatifs  à un  j’ai 
vu,  j’ai  examiné  du  célèbre  Baron  de  Van- 
Swieten ; qu’eft-ce  que  tout  cela  lignifie?  Un 
million  de  Raifonnemens  font- ils  feulement 

r*  • 

capables  de  balancer  l’exiftence  avérée  d’un 
fcul  Fait? 

Non  nojlrûm  inter  vos  tantas  eotnponere  lit  (s  % 

je  le  fais,  mais  au  moins,  comme  la  Convic- 
tion, en  pareille  matière,  ne  peut  s’obtenir 
que  par  l’examen  des  Faits  , je  crois  que  les 
Adverfaires  du  pouvoir  de  Tlmagination  , 
n’ayant  pas  encore  pu  fe  la  procurer , devraient 
bien,  en  attendant,  fe  retrancher  dans  le  parti 
le  plus  fage,  celui  de  favoir  douter. 

Je  ne  crois  pas  pouvoir  mieux  terminer  cet 
Ouvrage,  qu’en  rapportant  ce  que  vient  de  dire 
fur  ce  Sujet  l’un  de  nos  meilleurs  Dialecticiens, 
dont  l’efprit  de  Difcufîion  «5c  d’Analyfe  eft  en 
polTefiion  de  rendre,  depuis  long-tems,  des 
Services  fi  importans  à toutes  les  branches  de 
la  Médecine  , & donc  chaque  Méditation  a 
pour  objet  de  fouftraire  toujours  quelque  cho- 
fe  à la  Somme  des  maux  phyfiques  auxquels 
l’Humanité  eft  en  proie.  « Nous  penfons,  dit 
ce  (avant  Académicien  , que  notre  ignorance 
c-n  Phyfique  eft  encore  trop  grande  , pour 
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prendre,  en  pareille  matière,  le  Raifonnement 

pour  juge.  Tout  roule  ici  fur  la  Queflion  fi 
Jes  Faits  font  vrais;  & s’ils  le  font,  quand 
même  ils  le  feraient  contre  toutes  les  règles 
de  la  Dialectique,  ils  le  feront  en  dépit  du 
Raifonnement  le  plus  méthodique.  Il  faut 
donc  chercher  à s’aflurer  de  la  Vérité  par 
l’Obfervation  >5  (ij. 


(1)  M.  le  Dodeur  Grunwald , Galette  Salutaire  , 
°.  XXXVI,  anne'e  1787, 
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POST-SCRIPTUM. 

Q- vv  , - y.  : ‘ ■ :;- 

]uelques  Lecteurs  auraient  peut-être  défiré 
que  l'Auteur  , pour  donner  à cette  Disserta- 
tion tout  le  Complément  dont  elle  leur  paraît 
fufceptible , y eût  ajouté  une  Troisième 
Partie  confacrée  aux  Moyens  d'empêcher 
tes  Effets  malheureux  de  l' Imagination  des 
Mères , qui  déforganifent  fi  fouvent  l’Economie 
phyfique  & morale  de  leurs  Enfans.  Mais  l'Au- 
teur ri  ayant  eu  d'autre  Objet , comme  il  l'a  dit 
au  commencement  de  cet  Ouvrage , que  de  mettre 
dans  tout  Jon  jour  la  valeur  des  Prétentions 
refie  clives  des  Partifims  & des  Adverfiaires  du 
Pouvoir  de  l'Imagination , il  croit  avoir  rempli , 
autant  qu'il  l'a  pu,  la  Tâche  qu'il  s'était  im- 
pofiée. 
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TABLE 

ALPHABÉTIQUE 
ET  ANALYTIQUE 

Des  Matières  contenues  dans  cet  Ouvrage. 


L'Étoile  * indique  les  Auteurs  vivans. 

A. 

-Académie  des  Sciences  ; Extrait  du  Rapport  de 
fes  Commifiaires  nommés  par  le  Roi , pour  l’Exa- 
men du  Magnétifme  Animal,  pape  33  & /ùiv.- 

Mémoires  de  cette  favante  Compagnie  cités,  pages 
76 , 102,  104  & 172. 

Académies  ; elles  préfervent  d’une  chute  prochai- 
ne l’empire  des  Lettres  ; elles  accoutument  les 
Jeunes  Gens  à la  Leéture , en  excitant  par  des 
prix  , leur  génie  avec  leur  émulation,  iiy. 

Accouchement.  Les  filles  nubiles  & les  femmes 
encore  fécondes  qui  paflent  de  V Afrique  dans  les 
Indes  Occidentales  , n’y  accouchent  guères  que 
deux  ans  après  leur  arrivée  dans  ces  nouveaux 
Climats , 1 19. 

ALBERT  LE  GRAND  nous  apprend  qu’un  Roi  fit 
un  Maure  à fa  Femme , pour  avoir  facrifié  à l’Amour 
au  fortir  d’un  Entretien  fur  un  homme  de  la  cou- 
leur des  Éthiopiens , 20. 

ALDROVANDUS  ; ce  Naturalise  afTure  qu’il  y a 
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dans  la  Semence  de  l’homme  & des  animaux  une 
différence  trop  marquée  , pour  que  du  crime  de 
Beftialité  , il  puiffe  jamais  réfulter  un  Agneau  ou 

un  Chien,  i6f. Il  penfe  que  l’Imagination  de  la 

Mère  , préoccupée  d’ailleurs  , imprime  quelque- 
fois à fon  Enfant  des  Traits  qui  ne  font  point  du 
tout  ceux  du  Père,  yi.  Preuves  de  cette  Affec- 
tion, ibidem  8c  y 3 , y 4 , 70.  Ce  Sentiment  a été 
adopté  par  le  Commentateur  d’HEISTER,  81, 
2c  plufieurs  fiècles  avant  lui , par  un  Auteur  Ano- 
nyme , dans  un  Commentaire  manufcrit  fur  les 
Œuvres  de  VIRGILE  , 82.  Les  Jurifconfultes 
tiennent  auffi  à cette  Opinion  , 70. 

ALEXANDRE  ; le  Muficien  Timothée  , en 
jouant  un  certain  Air  fort  8c  élevé  , enflammait  ce 
Conquérant  de  fureur  , 8c  le  faifait  courir  aux 
Armes , 140. 

ALEXIS  PETROW1TZ  ; lorfqu’on  lui  prononça 
fon  Arrêt  de  mort , ce  Prince  tomba,  de  frayeur, 
dans  des  Convulfions  horribles  au  milieu  defquelles 
il  mourut  , 121. 

AloËs  ; Prodige  qu’a  préfenté  à l’admiration  des 
Savans  une  vieille  Plante  de  cette  efpèce  , qui 
était  dans  un  jardin , à Montpellier , de  tems  im- 
mémorial, 11  J. 

Analogie.  Quelques  Adverfaires  du  pouvoir  de 
l’Imagination  ont  voulu  faire  valoir  l’Analogie  qui 
exiffe  entre  les  Animaux  8c  les  Végétaux  , pour 
prouver  que  tout  ce  que  l’on  rapporte  à l’énergie 
de  la  Penfée  des  Mères  fur  leur  Fœtus  , peut  s’ex- 
pliquer comme  les  Nodofités  qui  furviennent  aux 
Arbres,  145.  Réponfe  à cette  Objection,  143— 147 
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Anatomistes  ( les  ) font  comme  les  Crocheteurs 
de  Paris , qui  en  connaiffent  toutes  les  Rues  , mais 
qui  ne  favent  pas  ce  qui  fe  pafle  dans  les  Maifons , 
12$. 

ANDROMAQUE  , accufée,  fur  un  Paflage  d’Ho- 
MÈRE  , mal  entendu  ou  malignement  interprété  , 
d’avoir  plus  aimé  les  Chevaux  de  fon  Mari,  que 
fon  Mari  même  , 167  ôc  fuiv. 

ANDROMAQUE,  Tragédie  d’EüRIPIDE  ; U 
première  repréfentation  de  cette  Pièce  jetta  les 
Abdérites  dans  un  accès  de  Folie  momentanée  , <52. 

AN  DRY;  ce  Médecin  fait  des  vœux  pour  que  ceux  qui 
ont  l’Autorité  en  main,  empêchent  tant  d’Eftropiés 
de  rôder  dans  les  Églifes , & de  s’y  donner  en 

fpedacle  aux  Femmes  Enceintes,  80.  Faits 

qui  prouvent  combien  les  Craintes  d’ANDRY 
lont  fondées  à cet  égard  , 9$  & 94. 

Ane  ; Allufion  à l’Ane  fameux  de  BURIDAN , 121. 
Animaux.  Exemples  du  pouvoir  de  l’Imagination  des 
Animaux  Femelles  fur  leurs  Petits , 7 , 8 & 9.  — 
L Imagination  des  Animaux  agit  également  fur 
eux-mêmes:  la  Poule,  viélorieufe  du  Coq,  &à 
qui  il  pouffe  des  Ergots , nous  en  offre  la  Preuve, 

SA- Pourquoi  quelques  Auteurs  ont-ils  écrit 

que  la  Génération  des  Animaux  était  plus  parfaite 
que  celle  de  l’Homme  ? 2p. 

AR1STO  TE  ; fon  Sentiment  fur  les  Marques  de 
naiiranee  , 2$.  Ce  Philofophe  attribue  à l’inconf- 
tance  & à la  mobilité  des  Idées  de  l’homme  , à. 

1 inftant  de  la  Conjonction , les  Écarts  qui  fe  mani- 
feftent  bien  plus  fouvent  dans  la  Configuration  des 
Incu/idus  de  1 Efpèce  raifonnable  , que  dans  celle 
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des  Animaux  , 26. Il  nie  que  du  Commerce  de 

l’homme  avec  les  animaux  il  puifle  réfulter  aucune 
efpèce  d’ Animal , 16/  & 166,  note  (1). 

Attendrissement  de  l’Auteur  de  cette  Dijfena- 
tion  , fur  les  Maux  habituels  auxquels  la  Nature  a 
condamné  la  plus  belle  Moitié  du  Genre  Humain  , 
171. 

AUGUSTIN  (Saint)  rapporte  , d’après  SoRANUS, 
un  Fait  décifif  en  faveur  de  la  puilfance  des  Idées 
des  Femmes  Enceintes  fur  leurs  Fœtus  , 19. 

AVI'  EN  NE  ; fon  Hiftoire  d’une  Poule  fi  effrayée 
par  la  vue  d’un  Milan,  qu’elle  fit  éclore  des  Petits 
qui  avaient  tous  la  tête  de  cet  Oifeau  de  proie,  9.“ 
L’énergie  des  Idées  eft  , fuivant  ce  Médecin , la 
feule  caufe  de  la  Reflfemblance  des  figures  , ibidem. 

B. 

Bâillement  ; l’Imagination  feule  produit  cet  Aéte 
fpontanée  dans  ceux  qui  bâillent  en  voyant  bail- 
ler les  autres,  66  & 127. 

* B AlLLY  ; ( M.  ) Extrait  de  fon  Rapport  des  Com- 
miffaires  de  l’Académie  des  Sciences:,  nommés  par 
le  Roi  pour  l’Examen  du  Magnétifme  Animal , 3 3 
& fitiv. 

Baiser  ( un)  fur  la  joue  , ravi  à une  jeune  Derooi- 
felle,  à fon  infçu  , par  un  jeune  homme  qui  de- 
vait l’époufer , la  fit  mourir  dans  l’efpace  d’une 
heure , 43. 

BAYLE  ; fon  heureufe  Application  de  ces  deux  vers 
de  Malherbe  , 

Et  la  Garde  qui  veille  , &c. 


des  Matières. 


.203 


au  Crime  donc  fe  rendent  coupables  les  Auteurs  de 
Libelles  diffamatoires,  iyp. 

Begaiment  des  gens  ivres  ; on  a cru  trouver  fa 
caufe  dans  le  relâchement  des  mufcles  & des  nerfs 
de  la  langue  & du  cerveau.  Mais  cette  caufe  ne 
ferait-elle  pas  plutôt  due  à une  forte  de  crifpation 
& de  raccourciffement  momentanée  de  ces  mê- 
mes mufcles  & de  ces  nerfs  ? 1 17. 

BELLINI  ; fon  fameux  Problème  propofé  à tous  les 
Phyficiens  & à tous  les  Anatomiftes  , fur  la  Cica- 
trice de  l’Œuf,  ni  & 112. 

BERTHE,  femme  de  ROBERT  le  Sage,  Roi  de 
France  , eft  accouchée  d’un  Monftre  qui  avait  la 
tête  & le  cou  d’un  Canard  , 6y. 

Bestialité.  M.  Jeunet  , 13-7  & idy;  Voltai- 
re, 160  ; Hérodote  & Venette,  162  & 
163  ; M.  F***,  167,  reprochent  aux  Filles  & 
aux  Femmes  le  crime  de  Beftialité.  Les  anciens 
Gaulois  étouffaient  dans  des  marais  fangeux  , 

ceux  qui  en  étaient  coupables,  1 66 On  trouve, 

dans  les  livres  de  la  Loi  Écrite , la  défenfe  de  ce 
Crime  ; mais  on  n’y  trouve  , nulle  part  , que  ce 
Crime  ait  été  commis,  16p.  En  fuppofant  que  ce 
Crime  puiffe  avoir  lieu  quelquefois  , il  eft  facile 
à l’Homme,  mais  prefqu’impoffible  à la  Femme  de 
le  commettre  , 170. 

BLONDEL  ; ce  Médecin  nie  les  Faits  que  les  Par- 
tifans  du  pouvoir  de  l’Imagination  citent  à l’appui 
de  leur  Opinion,  107. 

LOËRRH A V E.  L’Imagination  de  la  Mère  , nous  dit 
ce  célèbre  Médecin,  frappée  de  la  vue  d’un  Épi- 
leptique , peut  greffer  fur  l’organifation  de  fan 
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Enfant  le  germe  de  cette  hideufe  Maladie , 86  6c 
123. Le  même  Auteur  , cité  , 9$. 

BOILEAU;  un  vers  de  ce  Poète,  cité  à la  page  1 j6. 
BO.\1ARE(  Valmont  de  ) trouve  qu’il  elt  auflx 
difficile  d’expliquer  la  Reffemblance  des  Enfans  , 
tantôt  à leur  Père,  tantôt  à leur  Mère,  qu’il  l’elt 
de  rendre  raifon  de  ces  différentes  Marques  de 
naiflance , que  l’on  rapporte  à une  Imagination 
frappée  ,91. 

BOSQUILLOT  propofe  aux  Facultés  de  Médecine 
& de  Théologie  de  Paris  & de  Louvain  , une 
Queftionà  réfoudre  fur  le  Baptême  des  Monjlres,  71. 

BüZE  , ( François  de  ) au  nombre  des  Caufes  qui 
peuvent  donner  lieu  à des  Productions  Monltrueu- 
fes , comprend  la  force  de  l’Imagination  fur  la 
Faculté  formatrice  , 57. 

BUFFON  ; ce  Naturalise  prétend  que  le  Fœtus  ne 
tient  pas  immédiatement  à la  matrice;  qu’il  n’y  eff 
attaché  que  par  de  petits  mammelons  extérieurs  à 
fes  enveloppes  , 98.  Fauffeté  de  cette  Affertion 
démontrée  depuis  la  page  98  jufqu’à  la  page  104 
inclufivement.  11  ajoute  que  l’Enfant  , dans  la 
matrice  , eft  auffi  indépendant  de  la  Mère  qui  le 
porte  , que  l’GEuf  l’ell  de  la  Poule  qui  le  couve  , 
T 04  : autre  Affertion  toute  fondée  fur  l’abus  du 
raifonnement  , ioy  & fuiv.  Il  fait  valoir  le  raï- 
fonnement  fpccieux  de  MAUPERTUIS,  contre 
l’influence  de  l’Imagination  des  Mères  fur  leurs 

Fœtus  , 126. H ne  faut  pas  compter  , dit-il , 

qu’on  puiffe  jamais  perfuader  aux  Femmes  que  les 
Marques  de  leurs  Enfans  n’ont  aucun  rapport  avec 
les  Envies  qu’elles  n’ont  pu  fatisfaire  , 19 j. 
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G. 

Cadavre  ; une  Femme  épouvantée  par  la  rencontre 
imprévue  d’un  Cadavre  , mit  au  monde  un  Enfant 

qui  avait  la  figure  Cadavéreufe,  yo. Ce  que 

produifit  aullî  fur  une  autre  Femme  la  vue  d’un 
Cadavre,  pz  & 9$. 

Caffé  a la  crème;  on  exagère  peut-être 
les  mauvais  Effets  de  cet  Aliment , à l’égard  des 
Fleurs  blanches,  dont  on  l’accufe  généralement 
dans  toutes  les  villes  où  cette  Maladie  elt  commu- 
ne , 98  & 99. 

Canard.  La  Reine  BERTIIE  eft  accouchée  d’un 
Monftre  qui  avait  la  tête  & le  cou  d’un  Canard,  69. 

Caraïbes  ; la  Couleur  rouge  de  ces  Peuples  ne 
vient  , fujvant  le  Père  La  FIT  AU  , que  de  la 
Paflion  qu  ont  eue  leurs  Mères  de  fe  peindre  en 
Rouge,  8 

* CARLET  , ( M.  ) Avocat  & Profeffeur  Émérite 
au  Collège  Royal  de  Châlons-fur-Marne  ; fon  Ta- 
bleau touchant  des  Défordres  politiques  qu’entraî- 
ne après  lui,  dans  un  État  policé  , le  fléau  désho- 
norant de  la  Mendicité  , 1 77 177. 

Carpe  ( une  ) que  1 on  vient  de  couper  par  mor- 
ceaux , donne  , pendant  quelques  minutes , dans 
toutes  fes  divifions  , des  lignes  de  vie  , 141. 

CAT  ; ( le  ) fon  Hifloire  de  l’Enfant  de  Siléfie,  qu’on 
croyait  né  avec  une  Dent  d’or,  3. 

CnRIZlF.RS  , qui  a développé  fes  idées  fur  la  for- 
mation des  Monflres  , accorde  beaucoup  au  pou- 
voir de  l’Imagination  dans  les  Produirions  Monf- 
trueufes , 79. 
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Chalons-sur-Marne;  trois  Femmes  , dans  cette 
Ville  , ont  donné  quatre  Exemples  frappans  du 
pouvoir  de  l’Imagination  des  Mères  fur  leurs  En- 
fans , py. 

Chat  ; une  Deraoifelle  à qui  un  Rieur  avait  fait 
accroire  qu  il  lui  avait  fervi  de  cet  Animal  en 
pâté,  en  conçut  une  répugnance  fi  horrible , qu’elle 
mourut  à la  fuite  d’un  dévoiement  coliiquatif,  4p. 

Chenille;  le  Baron  de  Van-Swieten  en  aobfervé 
une  fi  parfaitement  reflemblante  fur  le  cou  d’une 
Demoifelle , que  d’abord  il  crut  que  c’était  une 
Chenille  vivante  , 87 , 1 2}  , 144  & 196. 

CHRISTOPHÜRUS  A VÉGA  nous  cite  un  Effet 
fingulier  de  la  force  de  l’Imagination  fur  la  Poule; 
comment  il  explique  ce  Phénomène,  ^4. 

Chute.  Lorfque  nous  voyons  faire  un  faux  pas  à 
quelqu’un,  nous  prenons,  même  fans  y penfer , 
l’Attitude  qui  convient  pour  parer  à une  Chute,  1 27. 

CICÉRON  penfe  que  fi  la  Relfemblance  des  Bêtes 
entr’elles  eft  plus  marquée , c’elt  parce  que  leur 
Ame  n’elt  pas  raifonnable  , 24. 

Circulation  du  Sang;  plufieurs  Faits  anatomiques 
prouvent  qu’elle  a lieu  de  la  Mère  à l’Enfant , & 
de  l’Enfant  à la  Mère,  100 — 104.  Les  Fleurs 
blanches  que  les  Mères  tranfmetrent  à leurs  Filles, 
98  ; & la  Guérifon  d’un  Enfant  vérolé  dans  le  fein 
d’une  Mère  infedée  de  ce  Virus  , 99,  démontrent 
également  cette  Vérité  anatomique. 

CLYTEMNESTRE  , Tragédie  de  Racine;  Effet 
que  produifent  quatre  vers  de  la  fin  de  la  Scène  IV 
de  cette  Pièce  fur  le  phyfique  8c  le  moral  du  Spec- 
tateur, tj  4* 
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Cochon.  On  a connu  un  jeune  Homme  qui  ne 
pouvait  voir  rôtir  un  Cochon  farci  avec  la  tête 
& les  pieds  , ni  en  manger,  fans  s’évanouir,  44. 

Coliques.  On  a connu  deux  Hommes  , entr’ autres, 
qui  étaient  tourmentés  de  Coliques  cruelles , au 
moment  où  leurs  Femmes  accouchaient,  4p. 

Conjonction.  De  tous  tems  , chez  les  Nations 
policées,  le  myftère  & l’obfcurité  ont  feuls  préfidé 
aux  Conjonctions  même  les  plus  légitimes,  1 63. 

Contrariété.  Exemple  frappant  de  Contrariété 
dans  l’efprit  de  l’homme  , 138. 

COURCELLE  ; ce  Vendeur  d’Orviétan  ne  voit 
dans  tout  ce  que  les  Médecins  les  plus  inftruits  ont 
écrit  & rapporté  en  faveur  du  pouvoir  de  l’Imagi- 
nation des  Femmes  Enceintes , que  précipitation  , 
/implicite,  ignorance,  illufions  & impo/lures , 147.  Com- 
ment on  répond  au  Bavardage  impudent  de  l’homme 
à la  prétendue  Drogue  Américaine,  147 1 po. 

Couleur  de  la  Peau  ; un  Écrivain  attribue  la  Cou- 
leur rouge  des  Caraïbes  à laPaflïon  qu’ont  eue  leurs 
Mères  de  fe  peindre  en  Rouge  , & la  Couleur  des 
Nègres  au  goût  que  les  Dames  de  Congo  & d’An- 
gola ont  eu  de  fe  peindre  en  Noir  , 83. 

COURTIN,  qui  refufe  à l’Imagination  toute  efpèce 
d’influence  fur  la  modification  des  Traits  de  la  fi- 
gure , n’accorde  cependant  qu’à  la  Penfée  ces 
Marques  bizarres  empreintes  fur  les  diverfes  par- 
ties du  Corps,  p9  8c  60. 

Crapaud;  Expérience  de  Van-Heimont  , auiïï 
rare  que  curieufe  fur  cet  Animal , IP3. 

Crin  de  cheval  ; on  en  a trouvé  un  dans  le  Jaune 
d’un  Œuf  cuit  dur  : ce  Crin  était  contourné  fur  lui- 
même  en  forme  de  Spirale,  112, 
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Cul-de-Jatte;  une  Dame,  à Chàlons-fur-Mume,  eft 
accouchée  d’un  vrai  Cul-de-Jatte  , pour  avoir  eu 
fouvent  le  regard  bleffe  par  la  préfence  d’un  Men- 
diant ainfi  contrefait , 94. 

D. 

DAMIEN  ( Pierre  ) a cru  pieufement  que  c’était 
en  punition  d’un  prétendu  Incefte  que  la  Reine 
BERTHE  était  accouchée  d’un  Monitre  qui  avait 
la  tête  & le  cou  d’un  Canard , 6p. 

DELRIO;  ( Martin  ) fon  Hiftoire  de  deux  Femmes 
dont  l’une  accoucha  d’un  Loir  , & l’autre  d’un  En- 
fant qui  avait  la  figure  Cadave'reufe  , 49  & yo. 

DES-CARTES  dit , dans  fa  Dioptriçue  , qu’il  ne 
lui  eut  pas  été  bien  difficile  de  démontrer  comment 
telle  ou  telle  figure  pafle  des  artères  d’une  Femme 
groffe,  jufque  fur  les  membres  de  l’Enfant  qu’elle 
porte  dans  fon  fein , & y imprime  ces  Taches  con- 
nues fous  le  nom  d 'Envies  qui  font  l’objet  de  l’ad- 
miration des  Savans  , 62. Ce  grand  homme 

prétend  qu’il  y à une  Relation  entre  cous  les  mou- 
vemens  de  la  Mère  , & ceux  de  l’Enfant  qu’elle 
nourrit  dans  fon  fein  , de  manière  que  ce  qui  ell 
contraire  à l’un , ne  peut  également  que  nuire  à 
l'autre  , 6$  & 6 4. 

Diable  ; deux  Femmes  , l’une  à Louvain  , pi  , l’au- 
tre à Bois-le-Duc  , <5y , font  accouchées  chacune 
d’un  Enfant  fous  la  figure  d’un  Diable. 

DIGBY  a juflifié  fa  Croyance  au  pouvoir  de  l’Ima- 
gination des  Femmes,  par  l’expofé  de  plufieurs 
Faits  dont  deux  font  fingulièrement  frappans,  67 
ôc  <58. 
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Discours  Académique  , manufcric , fortement  pen- 
fé  , fur  la  manière  de  réprimer,  dans  la  Compolî- 
tion  , les  Écarts  d’une  Imagination  impétueufe  ou 
exaltée,  nf. 

E. 

Éloquence  ( 1’  ) eft  l’éleélricité  du  cœur  humain  , 

1 36. Celle  de  la  Chaire  & celle  du  Barreau 

ont  un  pouvoir  étonnant  fur  l’Imagination  des  Au- 
diteurs, r $3  , jjj  & 140. 

ÉLOY  ( le  Doéleur  ) cité,  18. 

EMPÉDOCLE  ; ce  Philofophe  ne  trouvait  que 
dans  1 Imagination  des  Femmes  Enceintes  la  Caufe 
de  la  diffemblance  des  Enfans  avec  leurs  Père  & 
Mère,  10. 

Encyclopédistes  : les  Auteurs  de  l’Article  Ima- 
gination , nous  difént  que  les  Faits  qu’on  cite  en 
faveur  de  l’influence  des  Idées  des  Femmes  greffes 
fur  leurs  Fœtus  , n’exiftenr  que  dans  l’Imagination 

de  ceux  qui  les  rapportent,  107. Le  cours  des 

Efprits , dans  le  cerveau  de  la  Mère,  n’a  point, 
difent-ïls , de  Communication  immédiate  qui  puiffe 
en  conferver  la  Modification  jufqu’au  cerveau  de 
1 Enfant;  <3c  quand  même  on  conviendrait  de  cette 
Communication  , pourrait-on  bien  expliquer  com- 
ment elle  ferait  propre  à produire  fur  les  membres 
de  l’Enfant  les  Effets  dont  il  s’agit  lui.  Réponfe 

à cette  Objection  , ni  — iatf. Nos  Senfations 

ne  reffemblent  point  aux  Objets  qui  les  caufent, 
ajoutent-ils  , d’après  MaupertUIS  ; il  eft  im- 
poiïible  que  les  Fantaifies  , les  Craintes,  &c.  puif- 
lent  pioduire  aucune  Repréfentation  réelle  de  oes 
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mêmes  Objets,  12 <5.  Réponfe  à cette  Objeélion, 
T26 1 31. 

Envies  ; Apperçu  de  LA VOISIEN  , 90 , & de  FIE- 

NUS  , 1 ji  , fur  le  mode  de  leur  Formation. 

Le  grand  DES-CARTES  dit  qu’il  ne  lui  eut  pas 
été  bien  difficile  de  démontrer  comment  fe  for- 
ment ces  Marques  de  naiflànce  , 6 2. 

Éthiopien.  Une  Femme  , frappée  de  la  vue  d’un 
Éthiopien  , accouche  de  deux  Filles  mortes  , dont 
l’une  était  toute  blanche  , & l’autre  toute  noire  , 
même  dans  les  endroits  où  les  Éthiopiens  font 
blancs,  1 42.  ■ Un  Roi,  pour  s etre  entretenu 

d’un  Éthiopien  avec  fa  Femme , lui  fit  un  petit 
Maure  , 20. 

EURIPIDE;  la  première  repréfentation  de  1AN- 
L>  RO  MA  QUE  de  ce  Poète  Tragique,  excita  une 
Commotion  fi  forte  dans  l’Imagination  des  Abdéri- 
tes  , qu’ils  furent  tous  frappés  d’une  Folie  momen- 
tanée , 1 ? ?• 

Évêque.  Une  Femme,  à Châlons-fur-Marne , qui, 
pendant  fa  groffieffie  , avait  eu  plufieurs  fois  le 
défir  de  baifer  fon  Évêque  , mit  au  monde  un  En- 
fant qui  reflemblait  parfaitement  au  refpeétable 
Modèle  qui  avait  frappé  la  Mère  , 95- 

F. 

Facultés  de  Médecine  ; le  Regard  , dit  celle  de 
Paris  , a éminemment  la  puiflance  de  magnétifer , 
quand  on  le  jette  fur  un  Sujet  dont  on  veut  s em- 
parer, 157.  Celle  de  Louvain  s’eft  déclarée 

en  faveur  du  pouvoir  de  l’Imagination , non  feule- 
ment dans  les  premiers  jours  de  la  Conception  , 

mais 
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mais  même  quelques  mois  encore  après,  71. 

FERNEL  ; fon  Aiïertion  fur  le  Paon  & les  œufs 
d’une  Poule  , 8 — Il  tient  pour  certain  qu’il  n’y 
a que  la  Penfée  qui  deffine  les  Figures,  & qui  les 
modifie  , 48. 

Fesse  ; une  Dame  , dans  la  Lombardie  , mange  , en 
grillade  , un  morceau  de  la  Fefle  d’un  de  fes  Fer- 
miers , 47. 


F1C1N  ( Marcile  ) nous  dit  que  l’Imagination,  dans 
les  Embraflemens  amoureux  , eft  accompagnée  de 
quatre  fortes  d’Affedions  qui  impriment , plus  ou 
moins , le  fceau  de  leur  Énergie  jufque  fur  le 
Foetus , 48. 

F1ENUS  , ( Thomas)  qui  était  perfuadé  que  l’Ima- 
gination influe  fur  le  Fœtus  , mais  qui  ne  pouvait 
lever  toutes  les  Difficultés  que  préfente  l’explica- 
tion de  ce  Phénomène,  nous  dit  que  c’eft-Ià  un 
de  ces  fecrets  de  la  Nature , dont  il  faut  favoir 

refpeder  la  Divine  impénétrabilité  , 60.  - Le 

même  Auteur  cité  en  Note,  13 1 & 152. 

Fleurs  Blanches.  L’abus  du  CaiFé  à la  crème  noyé 
les  Femmes  de  Fleurs  blanches,  & ces  Femmes 
communiquent , dans  leur  fein , cette  Indifpofition 
à leurs  Filles,  98. 

Fœtus  ; les  uns  prétendent  qu’il  eft  , dans  la  matri- 
ce , indépendant  de  fa  Mère  , 98,  104,  j*z. 
d autres  foutiennent  le  contraire,  67  La 

Médecine-Pratique  & plufieurs  Faits  anatomiques 
viennent  a l’appui  de  ce  dernier  Sentiment  08 
107.  ’ v 

Folie  ; violent  accès  de  Folie  calmé  à l’aide  de  h 
Mufique  inftrumentale , i$8. 
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FONTENF.LLE  ; fon  beau  Quatrain  fur  la  Témérité 
de  ceux  qui  veulent  nous  rendre  raifon  des  Phé- 
nomène* de  la  Nature , x 1 1 . 

EÜRTESCU  ; cette  Dame  Anglaife  , nièce  du  Che- 
valier DlGBY,  paya  la  Paflion  qu’elle  avait  pour 
les  Mouches , en  accouchant  d’un  Enfant  qui  avait 
une  Tache  noire  au  milieu  du  Front,  67  & 146. 


G. 

GALION  ; fa  Croyance  au  pouvoir  de  l’Imagination 
des  Femmes  , établie  , mais  infidellement  , par 

DU  LAURENS&MAJOLI,  1 6 & fuiv Seul 

Endroit  où  il  femble  que  ce  Médecin  Grec  fe  foit 
clairement  expliqué  en  faveur  de  cette  Opinion , 

2i. Il  reproche  aux  Médecins  d’avoir  nié  l’Exif- 

tence  palpable  des  chofes  dont  ils  ne  pouvaient 
rendre  Raifon  , 109. 

GALUPPI  ; les  fimples  fons  d’un  Air  de  ce  fameux 
Muficien , caufaient  à un  Arménien,  qui  en  com- 
prenait peu  les  Paroles  , un  Ravilfement  fenfible, 

*37* 

GASSENDI  ; comment  ce  Philofophe  parvint  à gué- 
rir un  pauvre  homme  de  la  Manie  qu’il  avait  de  fe 
croire  Sorcier,  io3. 

GÉANT  ; une  Dame  , à Châlom-fur- Marne  , ayant 
fixé  , furie  champ  de  foire , le  tableau  d’un  Géant, 
accoucha  d’un  Enfant  qui  avait  la  Figure  moûlée 
fur  celle  de  ce  .Géant , 95. 

GEMMA  ( Cornélius  ) nous  apprend  qu’une  Fem- 
me que  fon  Mari  avait  pourfuivie,  l’épée  à la  main, 
accoucha  d’un  Enfant  qui  avait  le  Crâne  ouvert  à 
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l’endroit  où  ce  Furieux  avait  voulu  frapper  la 
Mère  , pi. 

Gentilhomme  ( un)  croyant  fa  Cervelle  pourrie, 
alla  prier  HENRY  IV  d’ordonner  qu’on  lui  ou- 
vrît la  Tète , pour  lui  en  remettre  une  plus  faine, 

108. 

Grenouille  ; une  Femipe  eft  accouchée  d’un  Enfant  ' 
qui  avait  la  figure  de  cet  Animal , 56  & 164. 

* GRUNWALD  ; (M,)  avant  de  prononcer  Pour  ou 
Contre  le  pouvoir  de  l’Imagiaation  des  Femmes 
Enceintes,  il  faut,  dit  ce Jûvjnt  \ledecin  , chercher 
à s’aflùrer  de  la  Vérité  par  l’Obfervation,  1 pd. 

Guérison  de  Saul  opérée  par  les  fons  mélodieux 

de  la  Harpe  de  David,  138. 

■ 1 '■  » • • - » . 

H.  : 

HALLER  ; (le  Baron  de)  Méprife  groflîère  de  ce 
favant  Médecin  , fur  laquelle  il  a cru  que  le  Qua- 
trième Livre  des  Épidémies  d’H IPPOCRATE  était 

fuppofe,  11  penfait  qu’il  exifte  des  Monf- 

tres  dont  quelque  Paflîon  a changé  la  Struélure 

naturelle  , 91 Le  même  Auteur  cité,  93. 

HECQUET  eft  perfuadé,  avec  MM.  Dodart 
père  & fils , qu’une  production  Monftrueufe  peut 
n’être  devenue  telle  que  par  la  Fantaifie  de  la 
Mère,  72. 

HÉRODOTE  ; fi  nous  en  croyons  ce  père  de 
l’Hiftoire  & du  menfonge  , une  Femme  , dans  la 
Province  de  Mendès  , s’eft  accouplée  publique- 
ment avec  un  Bouc,  163. 

HÉSIODE  penfait  que  l’Imagination  des  Parens  en- 
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trait,  pour  quelque  chofe , dans  la  Configuration 
du  Fœtus , io. 

HIPPOCRATE  a établi  fa  Croyance  au  pouvoir  de 
l’Imagination  dans  le  Livre  de  la  Superfétation , n. 

Mais  on  lui  conteffe  ce  Livre , ibidem. Raifons 

qui  prouvent  qu’on  n’elt  pas  trop  fondé  à le  lui 
conteller , 12  Sc  fuiv.—  Autre  autorité  d’HlP  PO- 
CHAT E furie  pouvoir  de  ITmaginaçion  des  Mè- 
1 _•/'•  „ st 

tes  , citée  par  S.  Jerome,  14. 

HOMÈRE  ; Traduélion  littérale  d’un  Paflage  de  ce 
Poë/e  , dont  on  a abufé  pour  faire  rougir  les  mânes 
d’AN  DROMAQU  E , 168. 

Homme  ; Être  moral  & phyfique  , fes  affrétions , fes 
maux  , fes  mouvemens  dépendent  autant  de  fa 
Penfée  que  de  l’Irritabilité  de  fes  organes  , 36. — 
Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  la  Génération  de 
l’Homme  était  moins  parfaite  que  celle  des  Ani- 
maux; pourquoi , zf. 

Hommelet.  On  a beaucoup  parlé  d’un  Hommelet 
qui  ne  furpaflait  pas  la  hauteur  d’une  Perdrix,  144. 

HORACE  cité,  136,  Note  (2). 

HUNTER  ; ce  Médecin  affirme  que  les  Femmes 
condamnées  comme  Infanticides  , font  , pour  la 
plupart,  dignes  de  la  plus  grande  Commifération  , 
& beaucoup  moins  Coupables  qu’on  ne  penfe , 180. 

I. 

Imagination  (1’)  meut  & forme  le  Corps  , dit 
PLATON,  23. Ceux  qui  admettent  l’influen- 

ce de  cette  Faculté  fur  l’organifation  du  Fœtus  , 
fondent  leur  croyance  fur  des  Faits,  y.--  Leur  Opi- 
Bion  date  de  plus  de  dix-fept  fiècles , 1*. 
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Ceux  qui  ne  veulent  point  l’admettre , nient  ces 
mêmes  Faits  qui  répugnent , difcnt-ils  , aux  Pof- 
fibilités  physiologiques , 6 8c  107.  Hs  yeu 

lent  que  le  Fœtus  foit  renfermé  dans  la  matrice  , 

comme  l’huître  dans  fon  écaille,  141* Foule 

de  maux  qu’entraînerait  après  elle  leur  Opinion  , 
li  elle  venait  à prévaloir,  17°  Le  Sen 

tirnent  oppofé  n’a  nul  inconvénient , TP?  ^ I94- 
Moyen  de  s'affûter  laquelle  de  ces  deux  Opinions  eft 

là  vraie,  6 8c  196. Réflexion  fimple  qui  lèverait 

toute  efpèce  de  doute  à cet  égard,  iyo  3c  fuiv. 
Effets  de  l’Imagination  , dans  certains  cas , fur 
quelques  perfonnes , 30,  47  , 77  fuiv. , I Z7  &■ 
128  ; prouvés  par  la  chimère  Magnético- Animale  , 

32  8c  fuiv. Son  Pouvoir  fur  les  Efprits  8c  la 

mafle  des  Humeurs,  prouvé  par  l’orgafme  volup- 
tueux des  Parties  Génitales,  67  8c  66  ; 8c  par  la 
Joie  8c  la  Trifteffe  dont  nous  partageons  le  fenti- 
ment,  même  fans  y penfer  , 127  8c  128.  Elle 
fufpend  les  fonctions  animales,  elle  donne  même 
la  mort,  42  8c  120;  différentes  Preuves  de  cette 

Affertion  , 43 , 45  , 121. Elle  n’anéantit  ni  ne 

crée  la  Matière  ; elle  ne  peut  que  lui  imprimer  quel- 
ques modifications  extérieures,  ou,  par  quelques 
diverfions  particulières  , favorifer  une  partie  de 
fes  Écarts,  147. Les  uns  prétendent  que  l’Ima- 

gination des  Mères  ne  peut  agir  qu  au  moment  de 
la  Conception  , 76  ; les  autres  veulent  qu’elle 
agiire  encore  après , 72  , 8c  même  pendant  tout 

Je  tems  de  la  Groffeffe  , 78  8c  79. Tous  les 

hommes  en  fait  d’imagination  ont  le  même  lan- 
gage, 129. 
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Imitation  ; cette  Faculté  eft  le  premier  moyen  de 
la  Perfectibilité  de  l’homme  , 41. 

Infanticide  (l’accufation  d’)  a immolé  bien  des 
Victimes  a une  mort  aulE  injufte  qu’infamante,  179. 
Les  Signes  dont  la  Loi  fe  contente  pour  condamner 
& punir  une  Mère  d’un  Attentat  de  cette  nature, 
font  incertains,  ibidem.  Preuve  de  cette  AfTertion 
par  1 exemple  de  cette  Fille  de  Berne , qui  avait  été 
condamnée  comme  Infanticide,  quoiqu’elle  recélât 
encore  dans  fon  fein  le  Fruit  de  fa  îaibleffe  , 181  — 
187. 

J. 

JACOB  ; Stratagème  dont  il  fefervit  pour  avoir  une 

partie  des  Brebis  de  fon  beau-père  , Laban,  y.' 

Ce  Fait  eft  cité  par  VALÉSio  , 50. 

JACQUES'  VI  , Roi  d 'EccJJe , trembla  toute  fa  vie 
à la  vue  d’une  Épe'e  nue  , parce  que  Marie 
Stuard  avait  été  effrayée , pendant  fagroffeffe, 
par  la  vüe  des  Épées  nues  & fanglantes , 68. 

JANN1N  a attaqué  l’Opinion  de  FlENDs,  fur  ies 
Marques  que  la  Penfée  de  la  Mère  imprime  fur 
le  corps  de  fon  Enfant,  6t. 

JEUNET  ; fes  Réflexions  contre  l’influence  de  l’Ima- 
gination des  Femmes  Enceintes  fur  leurs  Fœtus, 

4 H contefte  à HIPPOCRATE  le  Livre  de 

la  Superfétation  , 1 1. Le  Fœtus  , dit-il  , n’a 

rien  de  commun  avec  fa  Mère  ; fa  vie  eft  fi  dif- 
tin&e  de  la  vie  de  fa  Mère  , qu’après  la  mort  de 
celle-ci  , fa  circulation  continue , jufqu’à  ce  que 
le  réfroidiffeinent  foit  pafle  au  point  de  congeler 
le  liqueurs , & d’éteindre  le  mouvement  ; il  eft 
donc  impoflïble  , ajoute  ce  Médecin , que  l’Ima- 
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gination  de  la  Mère  agiflfe  immédiatement  fur  le 
corps  de  l’Enfant,  152.  Réponfe  à cette  Objec- 
tion, itic—tqz. U ne  voit  dans  la  reffem- 

blance  des  Enfans  avec  d’autres  Perfonnes^  de  dans 
les  prôduélions  Monftrueufes  ou  'difformes ,-  que 
des  marques  de  la  débauche  des  Femmes , 1/7. 

Joie  ; ce  Sentiment  fe  propage  quelquefois  par  la 
feule  force  de  l’Imagination  ; témoin  l’hiitoire 
d’un  Efcadron  Suifle  dont  tous-  les  Soldats  fé  li- 
vraient à de  grands  éclats  de-  rire , parce  qu'ils 
voyaient  rire  leurs  Camarades , 128. 

Jumens  ; leur  Imagination  joue,  en  £fpagn'e  , un 
grand  rôle  dans  la  formation  de  leurs  Poulains  y 8. 

Jurisconsultes  ; ils  penfent  que  la  reffemblance 
des  Enfans  avec  leurs  Père  & Mère  , n’eft  pas  une 
preuve  de  Filiation.  Une  Mère  dans  des  Embrafle- 
. mens  illégitimes , a pu  , fuivant  eux,  avoir  en- 
gendré un  Enfant  avec  cette  refîemblance  , par  la 
feule  force  de  fon  Imagination , 70. 

K. 

KERCKERING  nous  a confervé  un  Exemple  bien 
frappant  du  pouvoir  de  l’Imagination  * dans  la  per- 
fonne  d’un  Colleéleur  à qui  il  vint , au  dos  , Atne 
Tumeur  qui  acquit  infenfîblement  le  volume  ënbr- 

me  d’un  Sac  de  blé  , 77  & fuiv. Ce  Médecin 

nous  rapporte  encore  l’hiftoire  d’une  Femme  qui 
accoucha  d’un  Enfant  mort,  ayant  à la  place  de 
L’Occipital , une  Membrane  déchirée  en  quatre 
lambeaux  , 149  & iyo. 


LYTIQUE 
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L. 

LAFITAU  ( le  Père  ) a e'crit  que  la  couleur  Rouge 
des  Caraïbes  vient  de  la  Paffion  qu’ont  eue  leurs 
Mères  de  fe  peindre  en  Rouge , comme  la  couleur 
des  Nègres  vient  auflî  du  Goût  que  les  Dames  de 
Congo  &.  d’ Angola  ont  eu  de  fe  peindre  en  Noir  , 
8*. 

LAURENS  ( André  du)  attribue  mal  à propos  à 
GALIEN  un  Fait  fur  l’influence  de  l’Imagination 
des  Mères  , dont  ce  Médecin  Grec  n’eft  que  l’Hif- 

torien  , 16,  17  & 18.  Son  Sentiment  fur  la 

manière  dont  l’Enfant  reçoit , plutôt  que  la  matri- 
ce , l’Imprêffion  des  chofes  délrrées  par  fa  Mère  , 
■ Il  reconnaît  deux  Caufes  dans  la  reffem- 
blance  ou  la  diffemblance  des  Figures , p8. 

* LA  V Q1S1EN,  (M.)  fes  Raifonnemens  fur  le  mode  de 
la  formation  des  Envies  des  Femmes  grofles , 90. 

LF.MERY  ( Louis  ) nous  appprend  qu’une  Dame 
qui  avait  fait  quatorze  Couches  , en  eut  fix  d’Ex- 
traordinaires , par  les  différentes  Envies  dont  elle 
avait  été  frappée , 77. 

LEMN1US  ( Losvinus  ) veut  qu’une  Femme  En- 
ceinte effuie  avec  la  main  la  Partie  qu’un  Animal 
lui  aurait  touchée  , & quelle  porte  enfuite  cette 
main  à fon  Derrière  , pour  que  fon  Enfant  ne  foit 
pas  défiguré  par  cet  Animal  , 49. 

Libelles  Diffamatoires  ; les  Loix  des  Dou^e 
Tables  puniflaient  leurs  Auteurs  du  dernier  fup- 
plice.  En  France , les  Loix  prononcent  auflï  des 
peines  rigoureufes  contre  eux.  BAYLE  a fait  à 
ce  genre  de  Crime  l’application  de  deux  beaux 
Vers  de  MALHERBE,  r/9. 
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LIEUTAUD  , fans  s’expliquer  formellement  en  fa- 
veur du  pouvoir  de  l’Imagination,  reconnaît,  dans 
les  Femmes,  des  Envies  violentes  qui  , lorfqu  on 
ne  les  fatisfait  pas , peuvent  caufer  les  plus  grands 
DeTordres  dans  l’organifation  de  leurs  Enfans , 9°* 

* LINGUET;  (M.)  ce  Jurifconfplte-Philofophe  gémit 
fur  la  barbarie,  dont  notre  Jurifprudence  crimi- 
nelle elt  encore-  infeélée  , i3a.  ■ — Son  Hiftoire 
d’une  Fille  de  Berne  , condamnée  comme  Infanti- 
cide , dans  le  tems  même  qu’elle  recelait  encore 
dans  fon  fejn  le  Fruit  de  fa  faibleffe  , x8i  Scfuiy. 

Loir;  une  Femme,  pour  avoir  .été  effrayée  de  la 
vue  d’un  Loir  , mit  au  monde  un  Enfant  qui  avaip 
pris  , dans  fon  fein  , la  figure  de  cet  Animal,  49. 

Loix  ; il  en  exiflait  une  affez  cruelle  , à Rome  , pour 
refufer.de  recevoir  dans  les  Tribunaux,  le  té- 
moignage de -l’Indigent , 173. Tous  les  Philo- 

fophes  réclament  contre  la  Sévérité  exceflive  des 

Loix  Pénales , 178. Notre  Âugufle  Monarque 

s’occupe  , en  ce  moment,  d’en  adoucir  la  Rigueur, 
178  6c'  179. 

Louis  d’üii;  lorfque  nous  entendons  prononcer  ce 
mot , nous  ne  pouvons  nous, -empêcher  d’attacher  , 
malgré  nous , l’idée  de  cette  monnaie  au  fon  que 
nous  entendons  prononcer , 119. 

LOUIS  XVI  ; Extrait  de  fa  Déclaration  donnée  à 

V • ■ . ' ; . 3 ' r ; 

Versailles ,,  le  23  Septembre  1788  , dans  laquelle 
ce  Sage  & Vertueux  Prince  annonce  à l’ Europe 
attendrie  une  Réforme  prochaine  dans  quelques 
difpofitions  de  la  Jurifprudence  criminelle  qui 
intérefle,  dit-il , NOTRE  HUMANITÉ,  17g 
Note  (*). 
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Lumjère  (la)  colorée  eft  l’Objet  propre  R immédiar 
de  la  Vue  ^ iy  j* 

, . : Eî.f.ïi,;, 

M. 

Magnétisme  ANii^àL  ; les  Produits  étonnans  de 
*cette  Chimère  fur  l'Imagination  des  Etres Raifon- 

nables , 32 — 42  & 107. Cette  Jonglerie  n’a 

~ dû  fa  fortuné,  ên'Fnnce  , qu’au  délire  de  l’en- 
thoufiafine-,' & il’arhdur  des  jeunes  Médecins  pour 
la  Nouveauté j ijf.  — Ouvrages  à conlulter  fur 
ce  nouveau  genre  de  Myjiificaiion  , pag.  32  , 33  , 
;Note  (1)  ; 43  , 'Note  (1)  & 1/6,  Note  (i). 
MAIRAN  a expliqué  le  Problème  dont  BELLINI 
avait  défié  les  Phyficiens  3c  les  Âpatoniiites  de  lui 
donner  la  Solution  , 112. 

MAJOLI  abufe  de  l’autorité  d’ÂLÉÉRT  LE 
Grand',  pour  attribuer  à GALIEN  ,,un'PafTage 
qui  ne  fe  trouve  pas  dans  les  Ouvrages'  de  ce  \ 
Médecin  Grec  , 10.  — Cet  Évêqde  nous  garantit 
• l’hiftoire  d’une  Dernoifellé  qu’tin'BàifeV  ravi  à fon 

-1  .0  T T ui 

infçu  , fit  mourir  fur  le  champ  ,^43. 

MALMERBÉ  ; Application  heurèufè  dé' deux  vers* 
de  ce  Poète  , au  Crihié  dont  fe  ré  n dé  ht  c’bnpàlSîes 
les  Auteurs  de'Libellés  diffamatoires,  ipq. 
MALLEBRANCrfÈ  ; cet  illuftre  Ôrstorién  a pfii- 
dé  éloquemment  la  Caufé  du  pouvoir  de  î uriags- 
nati'on  des  Mères, "73,' — Deux  Exemples  frap- 
pans  viennent  à l’appui  de  fes  Raifonnemens , 7 f 
& y 6.  _ Trait  d’une  Servante  qui  , poiir  avoir 
vu  faire  une  Saignée  du  pied  à un  homme  , reflen- 
tit  une  douleur  violente  au  même  endroit  du  pied, 
ce  qui  la  retint  au  lit  pendant  quelques  jotirs,  4<S._ 
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Une  partie  des  Raifonnemens  de  cet  Oratorien 
fur  le  Mécanifme  de  la  formation  des  Taches  de 
naiffance  , a été  copiée  par  V E R D U C , 77. 

MARGOT;  fon  Objection,  172,  contre  le  Fait  rap- 
porté par  le  Père  MALLE  B R ANCHE  , 7$  , d’un 
Enfant  qui  naquit  Roué , parce  que  fa  Mère  avait 

• aiïilté  à l’exécution  d’un  Criminel  condamné  à la 
Roue.  — L’abfurdité  odieufe  de  cette  Objection  , 
ou  plutôt  de  cette  Inculpation  monîtrueufe  , dé- 
montrée, 177  & 178  ; & encore  mieux  par  cet 
héroifme  de  Tendreflè  maternelle  , dont  quatre 
Condamnations  flétriflantes  n’ont  pu  détourner  une 
Fi  lie  pauvre  de  donner,  jufqu’à  cinq  fois  de  fuite, 

I Exemple,  au  fein  même  de  la  Nouvelle  Angleterre , 
1 38 — 1 92. 

Mariages  ; on  doit  avoir  égard,  dans  les  Mariages, 

• à l’affortiment  dès  Tempéramens  & des  Caractè- 
res , 124. 

MASSILLON  ; Saififfement  qui  s’empara  de  tout  fon 
Auditoire,  à cette  Apoltrophe  fublime  : O Dieu'. 

-où  font  vos  Élus?  13p. 

MAUPERTU1S  ; Raifonnement  fpécieux  de  cet 
illuftre  Académicien  contre  l’Influence  de  l’Imagi- 
ngtion  des  Mères  fur  leurs  Fœtus  , 8p  & 126. 

II  admet  cependant  le  pouvoir  de  l’Imagination 
fur  le  Fœtus  , mais  d’une  manière  qui  implique 

contradiction  , 8p  & 8(5. Il  a vu  , à Berlin  , 

des  familles  Sex-digitaires  , 91. 

* MAURY  ; (M.  l’Abbé  ) il  eft  , dit  cet  Orateur  Chré- 
tien, une  Éloquence  douce  & coulante  qui  s’infinue 
fans  effort  dans  l’ame  , &c.  136. 

Mendjans;  Rufes  auxquelles  ils  ont  recours  pour 
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exciter  , en  leur  faveur  , la  Comraifération  publi- 
que, 171 — 174. 

Mendicité  ; Tableau  touchant  des  Défordres  poli- 
tiques qu’entraîne  après  lui , dans  un  État  policé, 
le  fléau  déshonorant  de  la  Mendicité,  177 — 177. 

MERCADO  ( Louis  de  ) met  au  nombre  des  prin- 
cipales Caufes  de  la  diffemblance  des  Enfans  avec 
leurs  Parens,  la  variété  des  Idées  auxquelles  une 
Femme  fe  livre  pendant  & après  la  Conception,  78. 

MÉRY  ; fa  Comparaifon  des  Anatomiftes  avec  les 
Crocheteurs  de  Paris  , 12$. 

Migraine  ; cette  Indifpofition  ne  fe  guérit  ordi- 
nairement que  par  la  feule  Vieilleffe,  112. 

Milan  ; une  Poule  effrayée  par  la  vue  d’un  Milan  , 
fait  éclore  des  Petits  qui  avaient  tous  la  Tête  de 
cet  Oifeau  de  proie  , 9. 

Misère  ( l’extrême  ) étouffe  quelquefois,  mais  par 
pitié  , la  Tendreffe  jufque  dans  le  cœur  des  Mè- 
res , 174. 

Moignon  ; Hiftoire  controuvée  d’une  Dame  groffe 
de  cinq  ou  fix  mois , qui , pour  avoir  été  épou- 
vantée d’un  Moignon  de  bras  coupé  , mit  au  mon- 
de un  Enfant  avec  un  Moignon  de  bras  reffemblant 
à celui  dont  elle  avait  été  effrayée  , 147  & 148. 

Monstres  ; leur  Naiffance  vient , le  plus  fouvent , 
du  dérèglement  de  l’Imagination  , yp  & 71  , ou  de 
quelque  Pafîîon  qui  a changé  leur  Strudure  natu- 

relle  , 91 . Faits  qui  prouvent  cette  Affertion, 

70 , 72 , yd  , 77  > 6;  , 69 , 76  & 9». 

MONTAIGNE  eft  Partifan  du  pouvoir  de  l’Ima- 
gination ; Faits  fur  lefquels  il  fonde  fon  Sentiment , 

t yy. — Son  Hiftoire  d’une  Demoifelle  qui,  croyant 
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avoir  mangé  du  Chat  en  pâté  , prit  un  tel  dégoût 
pour  tous  les  alimens,  qu’elle  mourut  quelque  tems 

après , 4y. Produit  de  l’Imagination  fur  le 

Phyfique  des  Jeunes  Gens  , pendant  le  fommeil, 

66. 

MÜRUS  ; (Thomas)  Fragment  de  fa  jolie  Épi- 
gramme  fur  un  nommé  SABIN  , dont  le  feul  En- 
fant , qui  n’était  pas  de  lui , lui  relfemblait  par- 
faitement , yj. 

MOYSE  nous  fournit  le  premier  Exemple  du  pou- 
voir de  l’Imagination  des  Animaux  Femelles,  fur 
la  Configuration  extérieure  de  leurs  Petits,  7. 

Musique  ; fon  Pouvoir  étonnant  fur  le  Moral  Ôc  le 
Phyfique  de  l’homme,  137— 141. 

N. 

Nègres  ; fi  l’on  en  croit  le  Père  LAFITAU  , la 
Couleur  des  Nègres  eil  due  au  Goût  qu’ont  eu  les 
Dames  de  Congo  & d’ Angola  , de  fe  peindre  en 
Noir  , 83. 

NÉV1SAN  ; comment  les  Dames  de  Turin  fe  font 
vengées  des  traits  de  Médifance  & de  Calomnie , 
que  ce  Jurifconfulte  Italien  s’était  permis  contre 
elles  , dans  fon  Ouvrage  intitulé , La  Forêt  de 
Mariage , 161. 

NICÉPHORE  (c’eft)  qui  , le  premier,  a parlé  de 
cet  Hommelet  fameux  qui  , dit- on  , ne  furpalTait 
pas  la  hauteur  d’une  Perdrix  , 144. 

NIEUWÉNTYT  ; fon  Hiftoire  d’un  Muficien  de 
Venife  , qui  privait,  en  jouant  du  Luth,  les  Au- 
diteurs de  l’ufage  de  l’Entendement , 139. 
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O. 

Œuf  ; Phénomène  que  préfente  conftamment  la 

Cicatrice d’un  Œuf , lorfqu’il  eft  cuit  dur,  112. 

On  a trouvé  dans  le  Jaune  d’un  Œuf  cuit  dur  , un 
Crin  de  cheval , contourné  fur  lui-même  en  forme 
de  Spirale  , ibidem. 

OL1VET  (l’Abbé  d’)  applique  au  Moral  un  Paf- 
fage  de  CICÉRON  , qu’on  peut  interpréter  au 
Phyfique  , 2p. 

OVIDE  ; deux  vers  de  ce  Poëte , cités , 1 j2 , fur  le 
Pouvoir  des  yeux. 

P. 

PARÉ  ( Ambroise  } n’admet  le  pouvoir  de  l’Ima- 
gination de  la  Mère  fur  le  Fœtus  , qu’au  moment 
de  la  Conception  , y6.—  Il  nous  dit  qu’une  Fem- 

: me  qui  tenait  dans  fa  main  une  Grenouille,  pen- 
dant que  fon  Mari  lui  rendait  le  devoir  conjugal , 
mit  au  monde  un  Enfant  qui  avait  la  figure  de  cet 
Animal  , ibidem  8c  164.  — Comment  cet  habile 
Chirurgien  parvint  à guérir  l’Imagination  d’un 
homme  qui  fe  croyait  infeéié  du  virus  Vénérien , 
108  8c  109. 

PATKUL  , à la  vue  des  Roues  8c  des  Pieux  drefles 
pour  fon  Supplice , tomba  , 4e  frayeur  , dans  des 
Convulfions , entre  les  bras  du  Prêtre  qui  l’accom- 
pagnait, 120. 

* PAULET  y ( M.  ) on  lui  attribue  un  Ouvrage^ 
intitulé  , Mefmer  Juflifiè , 32  , Note  (1). 

Pendu  ; une  Femme  , à C hâlons-fur-Mame  , pour 
avoir  affilié  à l’Exécution  d’un  Criminel  condamné 
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à la  Corde  , accoucha  d’un -Enfap.t  mort , dont  le 
Cou  fle'tri  prefentaic  l’imprelfion  d’une  Corde  qui 
l’aurait  étranglé  , 94^ 

PHILOSTRATE  croyait  , comme  ARISTOTE  5c 
ALDROVANDUS  , que  du  .Commerce  de  l’Hom- 
me avec  les  Animaux  , il  ne  peut  jamais  réfujter 
un  Agneau  ou  un  Chien  , Il  n’a  pas  même 

voulu  croire  au  crime  de  Beftialicé , 166. 

PIE;  ( Saint  ) une  femme  , pour  avoir  confidéré 
avec  trop  d’atten.tjon  le  Tableau  de  ce  Saint  , 
accoucha  d’un  Enfant  qui  reffemblait  parfaitement 
à la  Repréfentation  de. ce  Saint,  7$  8c  76. 

PIERIUS  ; fon  Trait  d’une  Dame  qui  voulut  abfo- 
lument  manger  un  morceau  de  la  Feffe  de  fon  Fer- 
mier, 47. 

PIGRAY  défère,  quoiqu’avëc  peine  , à l’Autorité 
de  ceux  qui  croyent  que  l’Imagination  des  Parens 
influe  fur  la  Modification  extérieure  de  leurs  En- 
fans,y7.  . ' ':' 

PLATON  ; fes  Préceptes  aux  jeunes  Mariés , pour 
avoir  de  beaux  Enfans , 22  & 2 — L’Imagination 
die- il,  meut  & forme  le  Corps  , ibidem. 

PLINE  le  Naturalise,  a plus  contribué  que  perfonne 
à accréditer  le  pouvoir  de-  l’Imagination  dans 
l’œuvre  de  la  Génération  , 27!  “ 

PLUTARQUE  nous  a tranfmis  le  Sentiment  d’EM- 
PÉDOCLE  en  faveur  du  pouvoir  de  l’Imagina- 
tion des  Femmes,  10  & 11  ; Séntiment  qu’il  pa- 
raît avoir  lui-même  adopté  , 28. 

POLLY.’ BAKER  > Plaidoyer  de  cette  Fille  fur 
l’héroïfme  de  Tendrefle  maternelle  dont  elle  a 
bien  pu  donner,  jufqu’à  cinq  fois  de  fuite,  PExém- 
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pie,  au  fein  de  la  Nouvelle  Angleterre  , 188 — 192. 

Poule  ; Effet  fingulier  de  l’Imagination  fur  cet  Ani- 
mal , au  rapport  de  CHRISTOPHORUS  a VEGA 
qui  cherche  à nous  en  donner  l’Explication , 

Une  Poule  qui  verrait  tordre  le  cou  à un  Coq, 
pourrait  faire  e'clore  des  Poulets  qui  auraient  aufli 
le  Cou  tordu;  Comment , 110.—  Une  Poule  fait 
éclore  des  Petits  ayant  tous  une  tête  de  Milan,  9. 

PROMATHION  ; fon  Conte  extravagant  fur  la 
Naiflance  de  ROMULUS,  iy8. 

R. 

RACINE  ; ( Jean  ) quatre  beaux  vers  de  fa  Tragé- 
die de  CL  Y TEMNESTRE  , cités  , 1 34  ; de  deux 
de  celle  d’ANDROM  AQUE  , 167. 

RACINE;  (Louis)  beau  vers  de  ce  Poète  , fur 
l’impoffibilité  de  prendre  la  Nature  fur  le  fait , 

dans  le  myftère  de  fes  Opérations,  123.  Six 

autres  vers  du  même  Poète , fur  le  Pouvoir  de  la 
magie  des  Situations  Théâtrales  , 1 3/. 

* RAYNAL  ; ( M.  l’Abbé  ) fon  Hiftoire  de  PoLLY- 
BAKER , & le  Difcours  touchant  que  cette  Fille 
tint  à fes  Juges,  188  — 192. 

Règles  ; Madame  la  Marquife  de  S*+  V**  les 

reprit  dans  fa  centième  année,  après  cinquante 
ans  de  fuppreflîon  , 1 1 8 & 1 19. 

Ressemblance  ( la.)  des  Enfans  avec  leurs  Pères, 
pourrait  arriver , fuivant  l’idée  d’un  des  plus  grands 
Génies  du  dernier  Siècle  , par  l’adion  des  Natures 
Plaftiques  qui  façonnent  les  Vifages  fuivant  les 

Idées  de  la  Mère,  81.  — Suivant  AVICENNE  , 

la 
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la  Reflemblance  des  Figures  n’eft  produite  que 
par  l’énergie  des  Idées , 9.  C’eft  auflî  le  Sen- 

timent de  Fernçl  , 48.  — La  Reflemblance 

n’eft  pas  une  preuve  de  Filiation , 70 Pourquoi 

la  Reflemblance  des  Bêtes  entr’elles  eft  plus  mar- 
quée qu’elle  ne  l’eft  parmi  les  Hommes,  24. 

* RETZ  ; ( M.  ) on  veut  avoir  pour  foi  , dit 
ce  judicieux  & élégant  Écrivain  , l’Autorité’  des 
grands  Maîtres  , lors  même  qu’on  eft  le  plus  éloi- 
gné des  Règles  qu’ils  prefcrivent,  1$.  — II  a le 
premier  donné  l’éveil  à toute  YÉurope  fur  la 
Jonglerie  Mefmérienne  , 32 Il  croit  qu’on  exa- 

gère les  mauvais  effets  du  Caffé  à la  crème,  dans 
les  villes  ou  cette  maladie  eft  commune,  98. 

RHODIGINUS  cite  quelques  Exemples  du  pou- 
voir qu’exerce  l’Imagination  fur  certaines  Per- 
fonnes , 31. 


RIOLAN  ne  doute  nullement  que  l’Imagination  , à 
l’aide  des  Efprits  , ne  meuve  , modifie  & difpofe 
tellement  une  Matière  molle , qu’elle  puiffe  gra- 
ver en  tout  , ou  en  partie  , fur  le  Fœtus  délicat 
la  Figure  d’une  chofe  que  la  Mère  aura  vue  ou  en- 
tendue, ou  à laquelle  elle  aura  penfé,  66  8c  67 

Une  Femme  , nous  dit  ce  Médecin  , eft  accouchée 
d’un  Enfant  fous  la  figure  d’un  Diable,  6f. 

RIVIÈRE  donne  à l’Imagination  une  fi  grande  Éner- 
gie , qu’il  fuffit  qu’une  Femme,  au  moment  de 
concevoir,  fixe  toute  fon  Attention  fur  un  Objet 
pour  que  l’Enfant  qu’elle  mettra  au  monde  , foit  ’ 
en  quelque  forte  , une  Copie  fidelle  de  l’objeî 
auquel  elle  fe  fera  arrêtée  , 648c  6S. 
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* ROEBER  ; ( M.  ) ce  Médecin  nous  a décrit  la 
Conftitution  fingulière  d’un  jeune  Garçon  , qui  eft 
adluellement  dans  fa  quinzième  année  ; la  Mère 
attribue  la  trille  Situation  de  cet  Enfant  à fon 
Imagination  frappée  , pendant  fa  Grofleffe  , par  la 
vue  d’un  Mort  ,91  & 9$  . 

ROMULUS  ; Conte  pitoyable  qu’a  débité  fur  fa 
Naiflance  un  nommé  Promathion  , Auteur 
extravagant  d’une  méchante  Hijloire  Italique  , 
iy8. 

RouÉ  ; Hiftoire  d’un  Enfant  qui  naquit  roué  , parce 
que  fa  Mère  , alors  Enceinte  , avait  affilié  à l’Exé- 
cution d’un  Criminel  condamné  au  fupplice  de  la 
Roue  , 7 J. 

ROUSSEAU,  ( l’Abbé  ) en  voulant  tuer  de  fa 
vue,  pour  la  cinquième  fois  , un  Crapaud,  fuivant 
le  Procédé  de  VAN-HELMONT  , faillit  mourir 
lui- même,  iy$  & fuiv. 

ROUSSEAU;  (Jean-Jacques)  Sortie  indécente 
de  ce  Philofophe-Myfantrope  contre  là  Harangue 
d’ufage  que  fait  au  Dauphin,  au  maillot , le  Parle- 
ment de  Paris , en  Corps  & en  habits  de  Cérémo- 
nie ^ Son  Trait  de  cet  Arménien  à qui 

les  fimples  fons  de  la  Mufique  caufaient  un  ravif- 
fement  fenfible,  137. 

* ROUSSEL  ( M.  ) relève  , avec  M.  Testa  , une 
Méprife  du  Baron  de  HALLER  qui  , dans  l’Édi- 
tion qu’il  a donnée  à Laufanne  des  Œuvres  d’HlP- 
POCRATE  , a contellé  à ce  père  de  la  Médeci- 
ne, le  Quatrième  Livre  des  Épidémies , n. 
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S. 

Saignée  ; une  jeune  Servante  reffentit  au  même  En- 
droit du  pied  , où  elle  avait  vu  faire  une  Saignée 
à un  homme  , une  douleur  fi  violente , qu’elle  fut 
obligée  de  garder  le  lit  pendant  quelques  jours,  46. 

SA1NT-AMAND  ; Vers  érotiques  de  ce  Poète  , 8z 
Note  (2). 

SAVE;  il  eft  inconteftable  , dit  ce  Dotfeur  , que 
le  Fœtus  eft  fufceptible  des  impreflions  de  l’Ima- 
gination de  la  Mère  , pendant  toute  la  Groflefle  , 
7i- 

SCHENCKIUS  ; fon  Hiftoire  d’une  Femme  qui  mit 
au  monde  , à Louvain  , un  Enfant  fous  la  figure 

d’un  Diable,  y2. Pareille  chofe  eft  arrivée  à 

Bois  le-Duc , fi  nous  en  croyons  Rio  LAN  , 6y. 

Semence  ; la  Différence  fpécifique  qui  exifte  entre 
la  Semence  de  l’Homme  & celle  des  Animaux , a 
fait  croire  à quelques  Naturaliftes,  que  du  Com- 
merce de  l’homme  avec  les  animaux , il  ne  pouvait 
jamais  réfulter  un  Agneau  ou  un  Chien  , 16$. 

Sex-Digitaires  ; MM.  Maupertuis  & Ri- 
VILLE  ont  connu,  l’un  à Berlin,  l’autre  à Mal- 
the  , des  familles  Sex-digitaires,  Il  en  exifte  dans 
plufieurs  Paroiffes  du  Bas  - Anjou.  M.  RENOU  a 
été  à même  de  les  obferver  , 91. 

Sexe.  Plufieurs  Écrivains  Modernes  prêtent  au  Beau 
Sexe  des  Mœurs  infâmes  qu’il  n’a  point,  1^9. — . 
VOLT  AIR  E , entr’autres  , a fali  prefque  tous  fes 
Ouvrages  par  des  Atrocités  contre  le  Sexe,  ■ ia.- 
On  accufe  le  Sexe  du  crime  de  Beftialité,  i6z.—^ 
Comment  il  s’ eft  vengé  des  traits  de  Médifance 
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& de  Calomnie  que  NÉ  vis  AN  s’était  permis 
contre  lui,  161. L’état  de  Souffrances  habi- 

tuelles auxquelles  la  Nature  a condamné  le  Sexe, 
lui  donne  un  droit  facré  à notre  Commifération , 
171. 

Singe;  une  Femme  , à Anvers , qui  faifait  fes 
délices  de  la  Femelle  d’un  Singe  , accoucha  d’une 
Fille  qui  avait  toutes  les  inclinations  de  cet  Ani- 
mal , po. 

SIN1BALDUS  , Auteur  de  la  Généanthropie  , & avec 
lui , quelques-uns  des  Anciens , ont  avancé  que 
la  Génération  de  l’Homme  était  moins  parfaite 

que  celle  des  Animaux  ; pourquoi,  i/. Cet 

Auteur  fait  jouer  un  grand  rôle  à l’Imagination  , 

dans  la  Jouiffance  amoureufe,  po. C’eft  lui 

qui  nous  apprend  qu’une  Femme  , qui  faifait  fes 
Délices  de  la  Femelle  d’un  Singe  , mit  au  monde 
une  Fille  qui  imitait  au  naturel  les  geftes  comi- 
ques de  cet  Animal , ibidem. 

Stoïciens  ; leur  Comparaifon  de  l’Œuf  d’une  Poule 
avec  le  Fœtus  humain  , était  plus  jufte  que  celle 
des  Modernes;  pourquoi,  iop  & 106. 

Sucre  ( le  ) eft  la  Panacée  des  Vieillards  ,114. 

S***  ; ce  Commentateur  d’HElST E R a avancé 
que  le  Sang  ne  circulait  pas  de  la  Mère  à l’En- 
fant , 98.  Énoncé  de  quelques  Faits  Anatomiques 
qui  prouvent  que  cette  Affertion  eft  contraire  à 

l’Expérience  , 100  — 104.  Ses  Conjectures  , 

d’après  un  des  plus  grands  Génies  du  dernier  Siè- 
cle , fur  la  Reffemblance  des  Enfans  avec  leurs 
Pères  ,81. 
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Tartufe  (le)  de  Molière  ; Effet  que  produit  le 
Héros  de  cette  Pièce  , fur  le  Phyfique  & le  Moral 
du  Spedateur , 133.  l 

Tendresse  Maternelle,  ( Héroïfme  de)  188-19*- 

* TESTA  (M.)  relève  une  Méprife  groflière  du  Baron 
de  HALLER  qui  a contefté  ;à  HIPPOCRATE 
Le  Quatrième  Livre  des  Épidémies  , iz. 

Théâtre.  Triomphe  du  Genre  Tragique  & du  Haut 
Comique  fur  l’Imagination  des  Spedateurs , ijjr 
140. 

Théologiens  ; plufieurs‘*penfent  que  la  Naiflance 
des  Monltres  vient , le  plus  fouvent , du  dérègle- 
ment de  l’Imagination  du  Père  ou  de  la  Mère 
fortement  frappés' de  l’Idée  de  quelqu’Aniraal  , ou 
de  quelqu’autre  Objet  bizarre  ,71*  Ce  fenti- 
ment  a été  adopté  par  le  fameux  HALLER  , Mé- 
decin de  Berne  ,91. 

THOMAS  ( Saint  ) nous  allure  que  c’elt  dans  le 
pouvoir  de  l’Imagination  , au  moment  du  Sacri- 
fice amoureux  , qu’on  trouve  la  caufe  des  Dif- 
femblances , 19. 

* THOURET  ; ( M.)  fes  Recherches  & Doutes  fur  le 
Magnétifme  Animal  , 32. 

TIMOTHÉE  ; ce  Muficien  , en  jouant  un  certain 
Air  fort  & élevé,  enflammait  ALEXANDRE  de 
fureur,  & le  faifait  courir  aux  Armes  , 140. 

Tonnerre  ; une  Femme  épouvantée  par  un  coup  de 
Tonnerre  , accoucha  d’un  Enfant  mort  , roide 
comme  un  morceau  de  bois,  14a. 
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V. 

VALÉSIO  ; ce  qui  exifte  fpirituellement,  dit-il , 
dans  l’Ame  de  la  Mère  , fe  retrace  phyfiquemenc 
fur  le  Corps  de  fon  Enfant , 29. 

VAN-HELMONT;  fon  Expérience  curieufe  furie 
Crapaud  que  l’Homme  tue,  dit-il,  en  le  regar- 
dant fixement  , ijj. L’Abbé  ROUSSEAU  a 

répété  quatre  fois  de  fuite  , avec  fuccès  cette 
fiagulière  Expérience  , ibidem  6c  1^4. 

VAN-S  AVI  ETEN  a vu  , examiné  fur  le  cou  d’une 
Demoifelle  une  Chenille  que  l’Imagination  de  fa 
Mère  y avait  empreint?  avec  cette  belle  variété 
de  Couleurs  qui  cara&érifent  cet  Infeéle , 87 , 

12 1 , 144  6c  196. Problèmes  que  ce  Médecin 

propofe  à réfoudre  à ceux  qui  ne  nient  les  Effets 
du  pouvoir  de  l’Imagination  , que  parce  qu’ils  ne 
peuvent  pas  les  expliquer  , 88  6c  89. 

VA  RI  MUS  ; deux  vers  de  ce  Poète  fur  la  Reffem- 
blance  Morale  des  Enfans  avec  leurs  Père  6c 
Mère  , 124. 

VENETTE  a fonné  le  Tocfin  fur  le  pouvoir  de 

l’Imagination  , 70. Il  reproche  le  crime  de 

Beftialité  aux  Fillqs  Égyptiennes,  qui  , pour  la 
plupart  , dit-il  , s’accouplent  encore  aujourd’hui 
avec  des  Boucs , i6j. 

.VERDUC  , en  confacrant  un  Chapitre  aux  Taches 
6c  Envies  que  les  Enfans  apportent  en  naiffant , n’a 
fait  que  répéter  , fur  le  Mécanifme  de  leur  for- 
mation , les  Raifonnemens  de  Mallebran- 
CHE,  77. 
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Vérole  ; un  homme  était  tellement  perfuadé  qu’il 
était  atteint  de  cette  Maladie  honteufe  , qu’en  le 
frottant  avec  du  Beurre  où  il  n’entrait  pas  un 
atome  de  Mercure  , il  faliva  comme  fi  on  lui  eut 
adminiftré  des  fridions  Mercurielles , io3  & 109. 

Vieillards  ; on  en  voit  qui  , parvenus  au  terme 
de  quatre-vingts  ans , femblent , comme  le  Phé- 
nix, renaître  de  leurs  cendres  : témoin,  entr’au- 
tres,  la  Marquife  de  S**  V**  qui  avait  repris 
fes  Règles  dans  fa  centième  année  , après  cin- 
quante ans  de  fuppreffion  , 1 18  & 119. 

Vin  ; cette  Liqueur,  prefqu’aulli  ancienne  que  le 
Monde  , & qui  eft , dans  bien  des  cas , le  Lait  de 
la  Vieillelfe , n’elt  pas  encore  bien  connue  dans 

fes  différens  Effets  , 114 Difcours  en  ftyle 

de  Guinguettes,  fur  les  avantages  & les  défavan- 
tages  de  cette  Boiffon  , prononcé  , au  fcandale 
des  Auditeurs,  dans  une  Académie.  Suivant  l’Au- 
teur de  ce  Galimathias  Bachique  , on  peut  boire 
du  Vin  jufqu’à  ce  que  l’Haleine  prenne  une  odeur 
vineufe  , ou  qu’il  s’échappe  des  Rapports  acides  de 
l’Eftomac  , 1 1 y & n 6. 

YIRGILE  ; Commentaire  curieux  fur  ces  Paroles 
paffionnées  de  Didon: 

Saltem  fi  qua  mihi  , &c 82. 

Autres  vers  de  ce  Poète  fur  la  Reflèmblance 
phyfique  , ibidem.  & pag.  16  ; fur  le  pouvoir  des 
Yeux,  1 y 2,  Cité  encore,  195. 

VOLTAIRE  a fali  prefque  tous  fes  Ouvrages  par 

des  Atrocités  contre  le  Sexe  , i<5o. Le  même 

Viteur  cité,  iiy,  129  de  130.  ——On  s’occupe 
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enfin  , à la  fatisfaétion  de  tous  les  Honnêtes-Gens , 
d’une  Édition  Corrigée  des  nombreufes  Produc- 
tions de  cet  Écrivain,  160. 

Vue.  Sans  le  Concours  des  autres  Sens , nous  n’au- 
rions , avec  le  feul  fens  de  la  Vue  , aucun  moyen 
pour  connaître  l’étendue  en  longueur , largeur  & 

profondeur,  ifi. L’Objet  propre  & immédiat 

de  la  Vue,  c’eft  la  Lumière  colorée  , i ca. La 

Vue  de  l’Homme  tue  le  Crapaud,  ifif. 

Y. 

• r . • * ; 

Yeux  ; Exemples  du  pouvoir  qu’ils  exercent  fur 
l’Imagination  , 1 Y I JT<5- - — C’elt  dans  les  Yeux 

que  font  dépofés  les  traits  les  plus  expreffifs  des 
Pallions,  if 6. 

- • • . ' . * «,  t,  ^ —j 

Fin  de  la  Table. 
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• APPROBATION. 

«T  ai  LU  , par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux  , un  Manufcrit  , intitulé  : Dijfertation  fur  le 
Pouvoir  de  l’ Imagination  des  Femmes  Enceintes  , &c. 
par  M. BENJAMIN  Bablot  , Confeiller-Médecin- 
ordinaire  du  Roi,  à Châlons-fur-Marne.  Je  n’ai  jamais 
lu  d Ouvrage  avec  plus  de  plaifïr  ; il  efl  rempli  de 
recherches  favantes  , auflî  curieufes  qu’intéreflantes. 
On  ne  pouvait  défendre  avec  plus  d’efprit  l’Opinion 
qui  donne  aux  idées  de  la  Mère  une  influence  mar- 
quée fur  l’organifttion  de  leurs  Fœtus  , ni  mieux 
prouver  les  effets  que  peuvent  produire  certains 
objets  fur  l’Imagination  de  quelques  perfonnes.  Je 
ne  doute  pas  que  cette  Differtaùon  , fruit  d’un  travail 
bien  agréable  , mais  qui  a dû  coûter  beaucoup  de 
foins,  n’y  ayant  guères  d’Auteurs  célèbres  qui  n’aient 
été  confultés  , ne  fafTe  fur  tous  les  Leéteurs  la  même 
impreflîon  qu’elle  a faite  fur  moi , & qu’elle  ne  foit 
reçue  très-favorablement  du  Public. 

A Paris,  ce  28  Juillet  1788.  Signé,  BOSQUILLON, 
Ecuyer  , Doéteur  - Régent  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine de  Paris  , Leéteur  du  Roi  & ProfefTeur  de  Lan- 
gue grecque  au  Collège  Royal  de  France  , Cenfeur 
Royal , & Aflocié  honoraire  de  la  Société  d’Edim- 
bourg , 6-c.  &c. 


PRIVILÈGE  GÉNÉRAL. 


AjOUIS  , PAR  LA  ORACE  DE  DlEU  , Roi  DE  FRANCE  ET  DE 

Navarre,  A nos  amés  & féaux  Conseillers  , les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt  de  Paris  , Baillifs  , Séné- 
chaux , leurs  Lieutenans  Civils  & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appar» 
tiendra:  Salut.  Notre  amé  le  Sieur  Benjamin  Bablot,  notre 
Confeiller-Médecin-ordinairc,  à Châlons-fur-Marne  , Nous  a fait 
cxpofcr  qu’il  défireroit  faire  imprimer  & donner  au  Public  une 
Dijfertation  fur  le  Pouvoir  de  L'Imagination  des  Femmes  En- 
ceintes , &c.  de  fa  Compofition,  s’il  nous  plaifoit  lui  accorder 
nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceffaires.  A ces  Causes  , 
voulant  favorablement  traiter  l’Expofant  , nous  lui  avons  permis 
& permettons  par  ces  Préfentes,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage 
autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  , & de  le  vendre  , faire  vendre 
& débiter  par  tout  notre  Royaume;  Voulons  qu’il  jouifle  de 
l’effet  du  préfent  Privilège , pour  lui  & fes  hoirs  à perpétuité  , 
pourvu  qu’il  ne  le  rétrocède  à perfonne  ; & fi  cependant  il 
jugeoit  à propos  d’en  faire  une  ceflïon  , l’afte  qui  la  contiendra 
fera  enregiftré  en  la  Chambre  Syndicale  de  Paris,  à peine  de 
nullité  , tant  du  Privilège  que  de  la  Ceflïon  ; & alors  , par  le  fait 
feul  de  la  Ceflion  enregiftrée , la  durée  du  préfent  Privilège  fera 
réduite  à celle  de  la  vie  de  l’Expofant,  ou  à celle  de  dix  années, 
à compter  de  ce  jour,  fl  l’Expofant  décède  avant  l'expiration 
defriites  dix  années  ; le  tout  conformément  aux  articles  IV  & V 
de  l’Arrct  du  Confeil  du  30  Août  1777  , portant  Réglement  fur 
la  durée  des  Privilèges  en  Librairie.  Faisons  défenfes  à tous 
Imprimeurs , Libraires  & autres  perfonnes , de  quelque  qualité 
& condition  qu’elles  foient , d’en  introduire  d’impreflion  étran- 
gère dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance  ; comme  auflï  d’impri- 
mer ou  faire  imprimer  , vendre  , faire  vendre  , débiter  ni 
contrefaire  ledit  Ouvrage  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être 
fans  la  permiflïon  expreflê  & par  écrit  dudit  Expofant , ou  de 
celui  qui  le  repréfentera  , à peine  de  faille  & de  confifeation  des 
Exemplaires  contrefaits  , de  fix  mille  livres  d’amende  qui  ne 
pourra  être  modérée  pour  la  première  fois,  de  pareille  amende 
& de  déchéance  d État  en  cas  de  récidive  , & de  tous  dépens  , 
dommages  & intérêts  , conformément  à l’Arrêt  du  Confeil  du 
3°  Août  1777  concernant  les  contrefaçons  : A la  charge  que 
ces  Préfentes  feront  enrégifbées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  dr  la 
Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris  , dans  trois 
mois  de  la  date  d icelles  ; que  l’impreflion  dudit  Ouvrage  fera  faite 
dans  notre  Royaume  & non  ailleurs  , en  beau  papifr  & beaux 

reine  drf  À ™nfürm.ementr  aux  Réglemens  de  la  Librairie  , à 
peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège  ; qu’avant  de  l’expofcr 

dod>ene’  C mfnufcm  .«R1  aura  f«vi  de  copie  à l'impretfon 
dudit  Ouvrage,  icra  remis  dans  le  même  état  oü  l’Approbation 


y aura  été  donnée  , ès  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier 
Garde-dcs-Sceaux  de  France  , le  Sieur  Barentin  ; qu’il  en 
fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique  , un  dans  celle  de  notre  château  du  Louvre . un  dans 
celle  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  Chancelier  de  France  , 
le  Sieur  ns  Maupeou  , & un  dans  celle  dudit  àicur  Barentin  ; 
le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes  : Du  contenu  defquelles 
vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofanr  & 
fes  hoirs  pleinement  & paifiblement , fans  fouffrir  qu’il  leur 
foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie 
des  Préfentes  , oui  fera  imprimée  tout  au  long  , au  commence- 
ment ou  à la  fin  dudit  Ouvrage  , foit  tenue  pour  duement 
lignifiée  , & qu’aux  copies  collationées  par  l’un  de  nos  amés  & 
féaux  Confeillers-Secrétaires  , foi  foit  ajoutée  comme  à l’Origi- 
nal. Commandons  au  premier  notre  Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce 
requis  , de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  , tous  Ad.es  requis  & 
néccflaires  , fans  demander  autre  permilfion  , & nonobftant 
clameur  de  Haro  , Charte  Normande  , & Lettres  à ce  contraires  : 
Car  tel  eft  notre  plailîr.  Donné  à Paris  le  vingt-neuf  jour  du 
mois  d'Odfobre  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-huit  , 
& de  notre  Règne  le  quinzième.  Par  le  Roi , en  fon  Confeil. 
LEBEGUE. 

Regifré  fur  le  Regijlre  XXIV . de  la  Chambre  Royale  Gr 
Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris^n0.  1717, 
fol.  54  , conformément  aux  difpofitions  énoncées  dans  le  pré - 
fent  Privilège  ; & à la  charge  de  remettre  a ladite  Chambre  les 
neuf  Exemplaires  preferits  par  V Arrêt  du  Confeil  du  16  Avril 
17&S-  A Paris  le  trente-un  Octobre  1 788. 

NYON  , l’aîné,  Adjoint. 
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